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CURIOSITEZ 

DE PARIS, 

de Versailles, de marly,- 
DE VINCENNES, 

DE S. CLOUD, ET DES ENVIRONS, 

âvec les ^ A.lreffet pour trouver facilement tout ce 
qu'ils renferment eC agréable & cT utile. 

Ouvrage enrichi d un grand nombre de Figures. 

Par M. L. R. 

ôt/lA Y ^ 




A PARIS, QJJAI DES AUGUSTINS, \ 

Chez Sau grain lamé , Libraire Juré de l’Univerfité. 
près la rue Pavée , à la Fleur de Lys. ■' 

M. D C C. X V I. ^WAPOLI^! 

Avec Privilèges du Roy & Approbations. ‘ r'S'V 1 
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AU ROY 

LOUIS X -V. 




Comme Votre Majesté’ vient 

honorer de fa prêfence U Ville Capitale 
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IV EPITRE AU ROY. 

de fon Royaume , a l'exemple de plufeurs 
Rois fes * Prédécefjeurs ; je prends la 
liberté de lui offrir l'Explication des 
Curiofite qui en font la beauté & - 
l'ornement. Je foubaite , SIRE, que 
Votre Ma j e st e’ trouve dans 
cet Ouvrage quelque cbofe qui puiffe 
contribuer a fon amufement 3 la fupliant 
très»- humblement d’agréer “ce premier 
Livre qui lui efl dédié , comme une preuve 
du %éle O* du profond refpeÛ de celui 
qui fera toute fa vie , 

SIRE, 

de Votre Majesté*, 


Le très humble , très Tournis & 
très fuiele Serviteur & Sujet 

S A U G R A I N. 
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AU LECTEUR 

L 'Inclination que j’ai de vous 
rendre fèrvice, eft le feul motif qui 
m’a engagé à compofer ce petit Ouvra- 
ge; petit, à la vérité, par Ton volume j 
mais grand , par la nobleffe de fon fujer, 
l’importance de fa matière, & par fu- 
tilité que vous en recevrez. J’ai cherché 
en cela à remplir Tardent defir que vous 
avez de fatisfaire votre curiofité fi natu- 
relle & fi louable; puifque rien au monde 
n’en eft plus digne que la vue & la con- 
noiflance des rares Beautez de Paris, de 
Verfailles, deMarly&de leursEnvirons. 
J’ai raflemblé dans ce Livre tous les fu- 
jets qui méritent le plus votre attention ; 
en effet vous y trouverez par une fimple 
& courte, mais exaffe inftruéfion , l’ex- 
plication des merveilles dont ces magni- 
fiques lieux font remplis. Paris, Verfail- 
les, Saint Cir,Trianon, Marly, Vincen- 
nes, Meudon, Saint Cloud, Saint Ger- 
- main , Seaux , Fontainebleau , S. Denis 
\ ' » il) 
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Vj Au L|ctëur. 

en France, & tout ce qu’ils renferment 
de curieux & d’admirable , vous y feront 
auffi familiers que fi vous les connoiffiez 
parfaitement. 

Je ne me fuis point arrêté à entrer dans 
de longs détails, fouvent inutiles, peut- 
être encore plus pour vous que pour d’au- 
tres , par le peu de temps que vos affai- 
res peuvent vous permettre de donner à 
cette fatisfa&ion * foie pour ne vous le pas 
faire perdre, en vous engageant de voir 
un nombre d’endroits donc l’entrée cil: 
fouvent interdire, ou au moins difficile $ 
foie én vous excitant à courir de côté & 
d’autre, pour voir des morceaux de Pein- 
tures , de Sculptures , des Epitaphes, ou 
des chofes dont la fingularité ni le fujet 
ne vous peuvent point affèz intereffer. 

M’étant donc borné à ce qu’il y a de plus 
curieux & de plus fatisfaifant, je me fuis 
renfermé à vous en donner l’explication, 
dans un Volume commode & portatif, 
ne m’étant uniquement appliqué qu’à 
vous inftruire d« ce qu’il y a de plus di- 
gne de la curiofité d’un Voyageur de 
bon goût j comme auffi de toutes le cho- 
fes qui vous peuvent être les plus utiles 


v • • 
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Au Lecteur. vij 

& les plus nécelfaires pendant votre fé- 
jour. Telles font les Ad relies pour trou- 
ver facilement toutes les rues , Palais , 
Châteaux, Hôtels, Egli fes , Paroilîès , 
Chapelles, MonaftéresôcCommunautez 
d’hommes, de femmes & de filles, Hô- 
pitaux, Colleges, Places, Ponts, Portes, 
Fontaines, Quais, Ports, Marchez, Bu- 
reaux de Paris & des environs, 8c beau- 
coups d’autres commoditez aulfi agréa* 
blés qu’utiles. 

Mon Plan eft fuivant la divifion de la 
Ville dp Paris en vingt quartiers j j’ai ce- 
pendant quelquefois été obligé de placer 
des fujets d’un quartier dans un autre , 
afin de les faire voir de fuite, ce que j’ai 
préféré dans l’occafion à la divifion des 
Quartiers, pareequ’il efl plus facile 8c 
plus naturel de les voir dans cet ordre, 
que de s’entêter de cette préfi&ion , qui 
n’eft d’aucune importance. 

J’ai orné ce Livre de foixante figures 
gravées en buis $ la dépenfe en taille 
douce, à caufe du grand jjombre , auroit 
fait un volume d’un trop gros prix ; ces 
Figures font de Vincent le Sueur, le plus 
habile aujourd'hui dans cette Profdïïon, 
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viij Au Lecteur. 

11 demeure rue S. Jacques, auLionferré, 
ou ceux qui auront befoin de Ton travail 
pourront s’adreiïer. 

Si votre curiofité vous engage à connoî- . 
tre plus amplement les Antiquitez & les 
beautez modernes de Paris, vous pour- 
rez la facisfaire, en achettant ( pour les 
Antiquitez) les Livres fuivans, favoir: 

Les Antiquirez de Paris, parCorrozet, in oÆavo. 

LeTheatre des Antiquitez de Paris, par le Perc du 
Brcüil, in quarto. 

Les Antiquitez & les Annales de Paris, par Ma- 
lingre , in folio , deux volumes. 

Pour les modernes : Paris ancien & nouveau , par 
le Maire , in douze , trois volumes. 

La Description de Paris, par Brice, in n. 5. vol. 

Les Statues & Figures de Verfailles, gravées par 
Thomaflin, in ottavo. 

La Defcription des Châteaux &c Parcs de Verfail- 
les & de Marly , par Piganiol de la Force , in douze 
deux volumes. 

Et les Plans de Paris , par la Caille, in folio. 

Le Pere Fclibien , célébré Religieux 
Bénédi&in, travaille a&uellementàl’Hi* 
ftoire générale de la Ville de Paris, en 
cinq ou fix volumes in folio , dans laquelle 
les plus curieux 6c les plus feavans trou- 
veront tout ce qu’ils pourront fouhaicer 
fur cette matière. 

Approb* 


\ 
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A P V RO B AT ION. 


J ’Ai lû par ordre de Monfeigneur le Chancelier les 
Adrtjfes de Paris , qui m’onr paru d’utilité au Public. 
Fait à Paris ce io Décembre 1706 , Signé , Carre’. 

Vû de nouveau par l’ordre de Monfeigneur le Chance* 
lier. Fait à Paris ce 16 Janvier 171;. Signé , R a g u e t. 


PRIVILEGE DV ROY. 

« 

L OUIS parla grâce de Dieu Roy de Franee 8c de Navarre, -à nos 
amex & féaux Confeillers , les Gens tenans nos Cours de Par- 
lement , Maiftres des Requeftes ordinaires de noftre Hoftel , Grand 
Confeil , Prevoft de Paris, Baillifs , Sénéchaux, leurs Lieuccnans 
Civils, Sc autres nos Juftieiers qu’il appartiendra. Salut. Nolhe 
amé Claud* Saugrain, Librairei Paris, Nous ayant fait ex- 
pofer qu’il delireroit faire imprimer Iti^idrtffa de ln Viile & Faux- 
bourgs de Paris, & les donner âu publie, avec augmentations , s’il 
Nous plaifoit lui accorder nos Lettres de Privilège pour la Ville • 
de Paris feulement : Nous avons permis Sc permettons par ces pré- 
sentés audit Saugrain, de fa re imprimer ledit Livre en telle for- 
me , marge , cara&ere , conjointement ou fépatément , 8c autant de 
fois que bon lui femblera , 8c de le vendre , faire vendre 8c débi- 
ter par toutnoftre Royaume pendant le temps de huit années con- 
sécutives, à compter du jour de la datte defdites prefentes. Fai- 
fons défenfes à toutes fortes de perfonnesde quelque qualité 8c con- 
dition qu’elles foient , d’en introduire d’impreflion étrangère dans 
aucun lieu de notre obéifl'ance ; 8c à tous Imprimeurs, Libraires, 

8c autres , dans ladite Ville de Paris feulement , d imprimer , faire 
imprimer , vendre , faite vendre , débiter ni contrefaire ledit Livre 
en tout ni eu partie, fans la permiiTton expreil'e 8c par écrit dudit 
Expofant, ou de ceux qui auront droit de lui j à peine de confif- 
cation des Exemplaires contrefaits , de mille livres d’amende con- 
tre chacun des contrevenans , dont un tiers à Nous , un tiers à 
rHôtcl-Dieu de Paris, l’autre tiers audit £xpofant,8c de tous dé- 
pens , dommages 8c imerefts, à la charge que ces Préfentes feront 
enregiftrées tout au long fur le Regiltre de la Communauté de* 
Imprimeurs & Libraires de Paris, 8c ce dans ^ii mois de la date 
d’icîllesj quf l’impreffion dudit Livre fera taire dans notre Royau- 
me 8c non ailleurs , en bon papier 8c en beaux caractères, confor- 
mément aux Réglement de U Libiame, 6é n^rvant que de l’ex- 
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«©fer en vente il en fera mis deux Exemplaires dans notre Bifefio- 
teuue publique ,nm dans eelle de notre Château tlu Louvre ,8c un 
dans celle de notre très cher 8c f«al Chevalier Chancelier de France 
le Sieur Voifin , Commandeur de nos Ordres , le tout à peine de nul. 
lire des Prefentes, du contenu defquelles vous mandons 8c enjoi- 
gnons de faire jouir lcxpofant ou l'es ayans caufe , pleinement Ce 
paifiblement , fans fouftrit qu’il leur foit fait aucun trouble ou 
empêchement. Voulons que la copie defdites Ptefences ,qui fera im- 
primée au commencement ou à la fin dudit Livre, foit tenue pour 
dûement lignifiée , 8c qu’aux copies collationnées par l’un de nos 
amez Ce féaux Confeillers Secrétaires , foi foit ajoutée comme à l’O- 
riginal. Commandons au premier notre Huiiüer ou Sergent , d* 
faite pour l’execution d’icflles cous aftes requis Sc neceflaires , fans 
demander autre permiffion, 8c nonobftant Clameur de Haro , Charte 
Normande , 8c Lettres à ce contraires. Car tel eft nôtre plaifir. 
Donne’ à Verfailles le vingt troifiéme jour de Janvier l’an de 
grâce mil fepe cens ouinze, 8c de nôtre Regno le loixante- douziè- 
me Par le Royen Ion Confeil , Signé ,Fovq.ïex. 

TtèriSré fur le \egiftre nom. ). de U Communauté des Imprimeurs & 
Libraires de Pans , p ’ge 90t. num. 1147. conformément aux \eglement 
(y notamment dl'oirrtfi du C on fe H du tj. ^Aouft 170}- Taris le if 
février 171Ç. Signé , Robuste l, Sjndio. 

t 

sîfiiâap&feÊfisi* sê£&*& 

approbation. 

J ’A 1 lu par ordre de Monfeigneur le Chancelier ce Ma- 
nuferit, qui a pour titre lis Curiofitex de Paris , Ver- 
failles , Marly & des Environs , Ouvrage enrichi de Fi- 
gures. Cette grande Ville & Tes Environs renferment un 
nombre infini de beautez & de fingularitez qui augmen- 
tent tous les jours. Quoiqu’il y en ait déjà paru plufieurs 
Deferipnons , celle-ci traitée différemment des autres > 
peut avoir fa commodité & fon utilité pour les Etran- 4 
gers i d’ailleurs je n’y ai rien trouvé qui puiffe en empa- 
cher l’impreffion. Pair ce treiziéme Juin mil fept cens 
quiuie. Signé , MoKUU dsMautour. 






»• 



P R IV I LE GE DV ROT, 


L OUIS par la grâce de Dieu, Roy de France & de Navarre ‘ 

A nos amez 8c féaux Confeillers les Gens cenans nos Ceurs de 
Parlement , Maîtres des Requefles ordinaires de notre Hôtel , Grand 
Confeil, Prévôt de Pari», Baillifs, Sénéchaux, leurs Lieutenans Ci- 
vils, ôc autres nos Jufticiers qu’il appartiendra : Salut. Notre 
bien amé Pierre Emïxt, ancien Syndic des Libraires 8c Impri- 
meurs de notre bonne Ville de Paris , Nous ayant fait remontrer 
qu’il défiroic faire imprimer un Livre intitulé : Les Cnno/îtez. 4t 
'Tans, Verf ailles , Marty, ér des Environs-, s’il nous plaifoit lui ac- 
corder nos Lettres de rrivilege fur ce nécefl"aires. # A ces Caufes , 
voulant favorablement traiter ledit Expofant , Nous avons permis 
& permettons par ces Prefentes audit Emery , de faire imprimer ledit 
Livre, en telle forme, marge, cara£teres, 8c Langue, en un ou 
plufieurs volumes , conjointement ou féparéraent, 8c autant de fois 
que bon lui femblera , ôc de le vendre, faire vendre 8c débiter par 
tout notre Royaume pendant le temps de dix années confecutives , 
à compter du jour de la date defdites Prefentes, Faifons défenfes à 
toutes fortes de peifonnes de quelque qualité 8c condition qu’elles 
puiiTent être, d'en introduire d’imprelfion étrangère dans aucun 
' lieu de notre obeïflance, 8c à tous Imprimeurs, Libraires, 8c au- 
tres , d’imprimer, faire imprimer , vendre , faire vendre , débiter, 
ni contrefaire ledit Livre, en tout ou en partie, ni d’en faire • 
aucuns extraits, fous quelque prétexte que ce feit d’augmentation, 
correéfiott , changement de Titre & de Langue, d’impreflion étran- 
gère ou autrement , fans le confememcnt par écrit dudrt Expofanr, 
ou de ceux qui auront droit de lui , à peine de conEfcation des 
Exemplaires concrcfaics , de quinze cens livres d’amende contre 
^ chacun des contrevenans , dont un tiers à Nous , un tiers à l’Hô- 

tcl-Dieti de Paris, l’autre tiers audic Expofant , Ce de tous dépens 
dommages 8c interdis ; à la charge que ce» Prefentes feront enregi- 
fltées tout au long fur le Regiftre de la Communauté des Librai- 
res 8c Imprimeurs de Paris, 8c ce dans trois mois de la date d’icel- 
lcsi que l’iinprdfion dudit Livre fera faite dans notre Royaume, 8c 
non ailleurs , en bon papier 8c en beaux caraéteres, conformément 
m aux Reglemcns de la Librairie ; 8c qu’avant que de l’expofer en vente 

il en fera mis deux Exemplaires dans notre Bibliothèque publique, un 
dans celle de notre Chàceau du Louvre, 8c un dans celle de notre très 
cher 8c féal Chevalier Chancelier de France le Sieur Voyfin, Comman- 
deur de nos Ordres -, le tout à peine de nullité des Prefentes , du con- 
tenu defquelles vous mandons ^enjoignons de faite jouir l’Expofant, 
ou fes ayans caufe , pleinement 8c paiEbletnent , fans foutïrir qu’il 
kurfoit fait aucun trouble ou empêchement. Voulons que la copie 
defdites Prefentes , qui fera imprimée au commencement ou à la fin 
Audit Livre, foit teaue pour dûeincmcnt lignifiée , 8c qu’aux c«- 
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ples collationnée* pat l’un de no» amez 8c féaux Confeillen Sc Se- 
crétaire* foi foie ajoutée comme à l’Original. Commandons au pre- 
mier notre Huiffier ou Sergent , de faire pour l’execution d’icelles 
tous A£tes requis & neceflaires, fans demander autre perraiflion, 8c 
nonobftant , 8c elameur de Haro , Charte Normande , 8c Lettres à ee 
contraires. Car tel eft notre plaifir. Donné Â Verfailles le troifié- 
rac jour du mois de Juillet, l’an de grâce mil fept cens quinze, 8c 
de notreRegne le Coûtante- treiziéme. Par le Roy eu fon Confeili Signé, 
ïOU QU E T. 

\egiflri fier le T^egiflre num. j . de U C>x*munauté des Libraires & Im- 
primeurs de Taris , page 5*4, W. 11JJ > e enfermement aux \eglemens , 
eSruetaneent àl’^Arrefl du Cenfeil du 1} sAtuJl iyOj .^4 Paris le rj Juillet 
171 f. Signé, ROBUSTE L, Syndic. 

J’ai cedc le préfent Privilège au fieur Saugrain mon 
Gendre, A Paris ce 11 Décembre 171;. 

Signé j P. Em e R y. 


LES 




LES 

C U R I O S I T E Z 

DE PARIS- 

A Ville de Paris eft prèfentement une des 
plus belles , des plus grandes & des plus 
peuplées de l’Univers. Elle elt la Capi- 
tale du Royaume de France, le Siège d’un 
Parlement, d’une Chambre des Comptes , d’une 
Cour desAydcs, 5c autres JurifdiéHons fupéritu- 
res 5c fubalternes \ d’une Univerfité & d’un Arche- 
vêché qui a pour fuffragans Orléans , Chartres , 
Meaux & Blois. Les Auteurs ne font point d’accord 
de l’origine de fon nom , ni quels ont été iês Fon- 
' dateurs. Plufîeurs ont dit que Samothes , qui vi- 
voit du temps de Noè , jetta les premiers fondemens 
de cette fameufe Ville, d’autres aflurent que ce rut 
un Paris , dix- feptiéme Roy des Gaules, 5c Succcf- 
fêur de Romus. Eufebe veut qu’elle foit beaucoup 
plus ancienne que Rome , quoique l’on ne pui/fè 
pas prècifément dire par qui elle a été bâtie. Jules 
Céfar dans fes Commentaires parle de Paris , 5c Ju- 
lien l’Apoftat s’y arrêta long-temps pendant fon Sé- 
jour dans les Gaules. Les Grecs ik les Latins l’on 
appelle diverfement : Lutetia , Lncttia , Lucotetia t 
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t Lis Cüriositez di Paris. 

Tarifii & Lutetia, Pttrifierum. Rigort & quelques au- 
tres qui cherchent l’origine du nam de Paris dan* 
les cendres de Troye, difent qu’après la ruine de 
cette Ville , quelques Troyens étant partez dans les 
Gaules , y bâtirent Pans , & lui donnèrent le nom du 
fils de Priam. D’autres veulent que ce foit celui de 
Lucus j huitième Roy des anciens Gaulois , ou celui 
du fils de Romus. On le tire auifi du mot Grec, qui 
veut dite Iiis , à caufe que cette Idole y ècoit ado- 
rcei & des Parrafiens Peuples d’Arcadie, qu’Hercule 
conduifit dans les Gaules. D’autres font venir ce 
mot de aevxq't»* , qui veut dire blancheur , fbit que 
les Habitans, ou la Ville le furtent. Il y en a qui ai- 
ment mieux dire que le nom de Paris elt tire du mot 
Grec wap jiWa , qui lignifie hardieffe , ou liberté de 
parler fans flarcrie, pareeque cette qualité régné or- 
dinairement dans l’efprit des Parifîens. D’autres Au- 
teurs rapportent l’origine de ce nom aux Marais qui 
ètoient près de cette Ville, & qui la rendoient ex- 
trêmement boueufe , lui donnant le nom de Lutui *, 
Lutum, qui lignifie boue. 

La Ville de Paris, dans fen origine , étoit nommée 
Lutéce par les Gaulois , & Capitale du Peuple appelle 
Parilien- Elle étoit renfermée ( comme l’eft encore 
aujourd’hui la Cité) dans une Illc de la riviere de 
Seine , entourée de Bois, de Marais & de Vignes. Les 
maifons étoient petites & rondes en forme de gué- 
rites, bâties de bois & de terre, & couvertes de pailles 
& de rofeaux. Les Romains la conquirent environ 
l’an du monde 4000 -, & quelques années avant la 
nairtance de Norre Seigneur J esus-Chmst, 
Carnulogene en étoit alors Gouverneur. 

Les Habitans de Lutéce , pour éviter la domina- 
tion des Romains , brûlèrent leur Ville ; mais ayant 
été fubjuguez par Labiénus leur Chef, les Romains 
la rebâtirent & l’augmentèrent d’un Palais, de deux 
Châteaux ( aujourd’hui les deux Châtelets ) au bout 
des deux Ponts , & l’entourèrent de murs. 


L 



LîsCuriositez di Paris. % 

Ctttc Ville s’agrandir confidèrablemcnt Tous ces 
Maîtres du monde , qui la polféderent julqu’cn 486' 
que les François la conquirent. En $08 Clovis la 
déclara Capitale de Tes Etats, &c Ion féjour ordinaire. 
Alors Paris s’accrut par une vingtaine de petits 
Bourgs réparez, qui fc formèrent aux environs , 2 c 
qui y furent bien tôt joints. Les principaux furent 
Beaubourg, Bourgtiboust 2c Bourglabe’, 
dont il y a encore des rues de même nom aux mê- 
mes endroits. Les Rois firent bâtir pluficurs Eglifes 
& Palais : tels furent le Louvre & l’Hôtel des Ducs 
de Bretagne , qui l’augmentèrent beaucoup , auffi- 
bien qu’une quantité de Mailons confîdcrablcs des 
Grands Seigneurs & d’Officicrs de la Cour. 

Paris s’étant ainfi accru , Philippe Auguftc le fit 
enclore de murailles, ce qui ne fut exécuté qu’après 
un travail de vingt ans : alors les nouveaux agran- 
diflèmens furent renfermez dans cette enceinte. Gé- 
rard de Poiffy la fit paver , en cfuoi il employa des 
femmes confidérables , qu’il avoir fans doute gagné 
auprès de Philippcs Augufte ,dont il manioit les fi- 
nances. 

Les grandes dépenfes que ce Prince fit pour l’em- 
bcllifTement de cette Villf , firent naître l’envie à 
divers Particuliers de bâtir fur le terrain qui reftoit 
vuide , ce qui contribua beaucoup à l’étendre, 2 c à 
la rendre confidcrable. Les Guerres des Anglois don- 
nèrent occafion de fortifier Paris: on ouvrit des foflez, 
on éleva la Baltillc &c beaucoup d’ouvrages nèceifai- 
res. Dans la fuite on ne fit rien de confidcrable jtif- 
qu’au régné de François I. qui l’embellit extrême- 
ment. Il fit, cntr’auties chofès, abattre le vieux Lou- 
vre, 2 c le fit rétablir de nouveau plus magnifique- 
ment. Il fit encore abattre quantité d’anciens Hô- 
tels, dont l’ancienne (huélure détangeoit la bcautér 
que ce Prince vouloir donner à cette Ville ; il fit en 
place ouvrir un nombre de rues , qui furent auill 
utiles , quelles firent un bel effet. 

A ij 
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4 LesCuriositéz de Paru. 

Depuis, fes Succeffcurs ont fait bâtir le Château 
ries Thuillcries , l’Arcenal , le Pont-Neuf, la Place 
Royale > l’ifie de Notre - Dame, la Place Dau- 
phine, 6c les Quais ; & enfin une lî grande quantité 
d’Edificcs nouveaux , comme Eglifcs , Hôtels , Pla- 
ces , Ponts , Portes , Quais & Rues , qu’ils ont rendu 
cette Ville, la plus grande & la plus magnifique de 
l’Univers. 

Il faut avouer avec juftice que la Ville de Paris eft 
aujourd’hui la plus célébré ôc la plus floriiîante Vil- 
le du monde dans toutes fes parties. Sa grandeur cil 
prodigieufe , le nombre de fes Eglifcs & de fes Mai- 
Ions Eccléfiaftiques & Religieufes eft furprenant. La 
magnificence de fes Palais, de fes Ponts, de fes Places 
publiques , de fes Fontaines , & de les Rues , Sc par- 
dclftis tout , le nombre prefque infini de fes 
Habitans, la rendent la plus grande , la plus admira- 
ble & la plus fameufe Ville de l’Europe. L’Empe- 
reur Charles- Quint dlfoit Lutctti non , Vrbs fed Orbisl 
qu’il avoir vu un Monde, une Ville &: un Village ; 
le Monde étoit Paris , la Ville Orléans, & Poitiers le 
Village. Il s’en falloir cependant plus de moitié que 
Paris ne fût de fon temps dans l’éclat & la fplcndeur 
qui y régnent à préfent. Cette incomparable Ville eft 
fituce au milieu de Fille de France fur la Rivière de 
Seine : elle a deux lieues de largeur , & lix de cir- 
conférence, y comprenant lès Fauxbourgs, dont il 
y en a quatre aulfi peuplez qu’aucunes des plus 
grandes Villes de France. On travaille encore au- 
jourd’hui à l’étendre de tous cotez , où l’on bâtit de 
nouvelles Maifons d’une beauté & d’une magnifi- 
cence achevée] 


Je ne vous puis mieux fairè comprendre ni prou- 
ver la prodigieufe grandeur de cette admirable Vil- 
le, qu’en vous difantquc'fuivant les calculs que l’on 
en a fait depuis les' derniers ograndilTemens, fon 
immenfe étendue renferme près de neuf cens cin- 
quante rues, qui contiennent vingt- cinq mille mai- 
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fons , dont la plupart ont des quatre ou cinq étages, 
& beaucoup fix ou fepr. . On eftime que les loyers 
de ces maifons montent à plus de vingt millions 
par an. Elles renferment environ fept cens mille 
Habitans , parmi lefquelson compte cent-cinquante 
mille Domeftiques. 

J’ajouterai encore pour vous mieux perfliader de 
cette vérité, qu’il faut chaque année pour la nour- 
riture de cet innombrable Peuple cent- cinquante 
mille muids de bled, fans y comprendre le pain que 
l’on apporte de tous les environs dans les differens 
Marchez deux fois par femainc i cinquante mille 
Bœufs, fept cens mille Moutons, cent vingt-cinq 
mille Veaux, quarante mille Cochons, cent-cin- 
quante nulle muids de vin, fans compter la quantité 
extraordinaire d’Eau-de-vic , de Bierre, de Cidre, 
& d’autres Boiifons qui s’y confommcnt. Enfin la 
richefle inexprimable de les Habirans , dont plus de 
douze nulle roulent Carofle, cil fi confiderable, que 
le Roy en retire tous les ans plus de trente millions, 
fans parler de la Capitation & du Dixiéme qui mon- 
tent encore à des fommes immenfes. 

On divife ordinairement la Ville de Paris en trois 
Parties , fçavoir : la Ci t e’, l’Uni vtRSiTt’-,&: 

IA V 1 LLï. 

La Cite’ comprend tout ce qui c(l renfermé en- 
tre les deux bras de la rivière de Seine, depuis le pe- 
tit Châtelet jufqu’au Pont Notre-Dame , c’cft ce 
qu’on appelle aujourd’hui l’ifle du Palais. Cette 
partie qui étoit autrefois l’ancienne Ville de Paris, 
peut pafler à préfent pour le coeur de la nouvelle, 
puifqu elle met l’Univcrfité &: la Ville dans une né- 
ceüitè indifpenfable de fe pouvoir pafler d’elic , tant 
à caufe de l'Archevêché pour le Spirituel, qu’à cauie 
du Parlement pour le Temporel. 

L’Univers ite’ comprend ce qui cft borné au 
Midi par la S'cine , les Portes S. Bernard , S. Viélor, 
S. Marcel, S. Jacques, S. Michel, & le Fauxbourg 

Aiij 


Digitized by Google 



6 LesCuriositez de Paris. 

S. Germain. Elle cft comme l'ame de Paris par fa- 
porc aux Sciences qui font enfeignées dans fon cen- 
tre. 

La Vil le comprend tout ce qui cft au Septentrion 
bornée par la Seine , les Portes de la Confèrence , 
S. Honoré , Montmartre , S. Denis , S. Martin , 8c 
de S. Antoine. Cette partie doit être comptée pour 
Ja vie de Paris , puifquc c’eft celle où débarquent & 
fe vendent la plupart des denrées & marchandifes, & 
où fc tiennent les Halles & les Marchez les plus con- 
sidérables. 

La Ville de Paris fedivife auifi en vingt quartiers 
différens , & c’ell de cette diviiîon dont je me fuis 
ièrvi pour vous rendre ce Livre plus intelligible ÔC 
plus commode. 
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LES VINGT QUARTIERS font: 


I. La C i t i\ 

i. Le Louvre. 

3. Li Palais Royal. 

4. Montmartre. 
f. S. Eustache. 
f . Des Halles. 

7. S. Opportune. 

8 . S. Jac<*iïes ds la 

Boucherie, 

9 . S . Denis, 

10. S. Martin. 

II. S. Avoyi ou de la 
Verrerie. 


12. Du Temfli oudu 
Marais. 

13. De la Grive. 

14. S. Antoine. 
if. S. Paul. 

\ 6 . Place Maubïrt. 

17. S. Benoist ou S. 
Jacques. 

18. S. Andri’. 

I5>. Luxembourg. 

îo. S. Germain de* 
Priz. 


L’ I s l 1 di Notre-Dami. 

L’ Isle Louviïrs. 

& 

t» e s Tauxiourcj de laViliï, 


A iiij 
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LE (QUARTIER. DE LA CITE’. 

1 I. 

P Ou R. Voir les Quartiers de Paris avec ordre & 
de fuite, il faut commencer par celui de la Cité. 
11 contient les Ifles du Palais & de N.Dame,dcpuis la 
pointe de l’Ifle Louviers jufqu a la pointe occidentale 
de l'1/le du Palais , & tous les Ponts , y compris la 
Culée du Pont au Change *, mais comme ce qui com- 
pofe ce Quartier cfl d’une trop grande étendue ( puiA 
que la feule Me du Palais faifoit autrefois l’ancien- 
ne Ville de Paris toute entière) je réferverai les deux 
autres Mes pour commencer par celle du Palais , 
que l’on nomme la Cité, à vous faire voir les Cu- 
riefitez de cette grande Ville. 

Pour vous en rendre la conrfc plus facile, j’aidi- 
vifé la Cité en trois parties : la première contient ce 
qui el't renfermé depuis la pointe du Tcrrein , juA 
qu’à ce qui cil fcparé par le Pont Notre-Dame , la 
xue de la Juivcrie & le Peur- Pont. Vous ne pouvez 
mieux commencer à la voir que par l’Eglife de 
N o t r e-Da m e. 

Cette Eglife eft la Cathédrale & Métropolitaine 
de Paris , à fans contredit une des plus anciennes de 
cette Ville , & même de toute la France. La preuve 
infaillible eft tirée de fon Fondateur S. Denis, Apô- 
tre de la Fiance. Elle a porté le nom de ce Saint 
jufqu’cn { 2 a, qu’elle fut dédiée à la Sainte Vierge, 
lous le titre de Notre-Dame. Son Architecture , 
bâtie l’an iiço, quoique gothique, a quelque chofe 
de fi fingulicr &: de fi délicat, qu’elle a toujours 
parte pour la plus belle Eglife du Royaume. Sa gran- 
deur & fa hauteur ont de quoi vous étonner. Elle a 
ibixaate-cinq toifes de longueur, vingt quatre de l u- 
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geur , & dix - fepc de hauteur. Cent vingt grofles 
colonnes qui foutiennent tout l’Edifice , forment 
une double allée qui régné dans tout le tour, fans 
comprendre l’cfpace de quarante-cinq Chapelles. 

L’EGLISE DE NOTRE-DAME. 


Il y a au defliis de grandes galleries ou voûtes, efpa- 
cccs par cent-huit colonnes chacune dlune pièce, 
bordées lut le devant d’une belle baluilrade de Lcr.Ce 





to LesCuRIOSITEZ DE t*ARÏSj 
lieu eft très commode pour voir les grandes Céré- 
monies dans les Fêtes extraordinaires. On y monte 
par un cfcalier qui eft à l’entrcc de la Nef du Chœut 
du côté de la Chapelle de la Vi rge , où il y a tou* 
jours un grand concours de dévotion à cette Reine 
du Ciel : remarquez à côté du pilier vis à vis, laSta- 
tue equeftre de Philippes, dit le Bel. 

Le Chœur qui eft d’une magnificence achevée , a 
fctë refait depuis peu, & orné de tout ce qui pouvoir 
lui donner de l’éclat & de la beauté. 

Rien n’eft plus digne de votre curiofité que ce fa- 
crè monument de là pieté de nos Rois , excellem- 
ment execute fur les deffeins de toecotte, premier Ar- 
chitecte du Roy , & fini fur ceux de Dtcotti lt fils. 

Le Sanctuaire clt élevé fur fept marches d’an mar- 
bre choifi , avec deux baluftrades en demi rond , 
dont les appuis font d’un marbre très fin , & les pi- 
liers de bronze dorée. Ce Sanétuaire eft pavé de 
marbre de diverfes couleurs , & fimètrifé. 11 eft fer- 
mé entre les arcades par une grille de fer doré &£ 
bruni , avec des ouvrages d’un travail & d’un goûc 
admirable. 

Le grand Autel , dont la magnificence vous fur- 
prendra , eft co.nftruit tout de marbre , & les dc- 
vans de porphirc , accompagné de quantité d’orne- 
mens qui font un effet des plus riches. Aux cotez 
font deux Anges de bronze dorée en attitude d’ado- 
ration portez par des nuages fur des pieds d’eftaux 
de marbre blanc- 

Voyez enfuite fur la droite ( mais plus enfonce 
que l’Autel ) la Statue de Louis XIII. en marbre 
blanc , fur un pied d’eftal auifi de marbre : cç Prince 
y eft reprefenté , revêtu de fes habits Royaux , pro- 
fternè , offrant fon Sceptre & fa Couronne , & met- 
tant fon Royaume fous la protection de Jefus-Chrift 
5c delà Sainte Vierge. Cette merveillcufe pièce eft 
ce Coufiou>i le jeune. De l’autre côté vous verrez 
çelie de Louis XIV, de même matière , & à peu près 
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lans la meme attitude , faite par Ceizevox. 

L’Autel du fond que vous voyez élevé derrière 
: grand Autel , ell appelle l’Autel des Fériés. Il eft 
u (Il tout de marbre , chargé de plufie-urs orncmens 
e fculpture. Le Retable reprèfcnte le Vœu de Louis 
CI IL La Sainte Vierge tenant Jelus-Chrift y eft 
ifife au pied de la Croix , le tout de marbre blanc 
jr un fond noir. Ces excellens Ouvrages font des 
eux Couïtoux. Remarquez au deflus un nombre 
’ Anges qui tiennent la Sufpenfion où eft le Saint- 
acremcnt -, 5c aux piliers des arcades , des Anges de 
e bronze dorée , de hauteur d’homme , polcz fur 
es culs de lampes de marbre blanc : ils tiennent 
hacun un inftrument de la PaiTion de Notre-Sei- 
;ncur. 

Au defliis des arcades font les Vertus avec leur* 
Ittributs : à droite & près l’Autel , c’eft de fuite 
i Charité 5c ia Pcrféverancc , par Poulttier : la Pru- 
ence & la Tempérance, par Fremin .• l’Humilité & 
Innocence, par le F autre : De l’autre côté, la Foi 
c l’Efpérancc , par le Moine : la juftice 5c la Force, 
ar Bertrand : la Virginité 5c la Pureté , par Thierri. 

Les autres Orncmens ( faits par d’habiles Maîtres) 
>nt des Trophées d’Eglifcs, & autres Pièces qui 
ccompagnent les piliers 5c les arcades , toutes re- 
êrues d’un très beau marbre veiné de rouge &de 
lanc, qui avec les dorures qui brillent de toutes 
arts , forment un monument des plus admirables. 

Continuant à en voir les beautez , remarquez au 
as des marches du Sanctuaire un marbre blanc , 
>us lequel font dans un caveau les Entrailles de 
ouïs XIII. 5c celles de Louis XIV. Examinez 
a fui te les Chaifes ou Formes du Chœur i elles lonc 
’unc menuiferic des plus excellentes. Le lambris 
T: rempli de bas-reliefs qui repréfentent la vie de 
. Sainte Vierge , dans des cadres alternativement 
uarrez 5c ovales, avec quantité d’ornemens 5c de 
ijets de la PalFion de Notre-Scigncur fur les pila- 
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lires : tous ces Ouvrages font d’un travail exquis. 
La Chatfe de l’Archevêque ell belle & ornée 
de bas-reliefs , qui The^téfentc le Martyre de Saint 
Denis, Evcque de Pans. Les onze fujers des bas- 
reliefs de ce côté, ‘font, i. La Nailfance de la 
Sainte Vierge, i. La Présentation de la Sainte Vier- 
ge au Temple. 3. La Vierge iuftruite par Sainte 
Anne. 4. Le Mariage de la "Sainte Vierge. L’An- 
nonciauon. 6. La Vifiration. 7. La Nailfance de 
Notre-Seigneur. 8. L’Adoration des Rois. 9. La 
Conception. 10. La Purification, 11. La Fuite en 
Egypte. 

La Chaifc vis à vis eft du meme goût qüc celle 
de l’Archevêque. Les bas - reliefs repréfentent le 
Roy Chilperic guéri par Saint Germain , Evê- 
que de Paris. Lesfujets des bas-reliefs des Formes 
de ce côté font, 1. La Sainte Famille. 1, Jefus Chrift 
enfeignant les Docteurs. 3. Les Nôces de Cana 4. La 
Vierge au pied de la Croix. 5. La Dcfcentc de Croix. 
ê. La Defcentedu S. Efpnr.7.L’Adbniption.8. Une 
femme à genoux qui repréfenre l’Oraifôn. 9. La Pru- 
dence. 10. LaModeflie. ri. L’Humilité. 

Les Grilles du tour de l’Autel , de même que 
celles des trois Portes , font d’un ouvrage 8c d’une 
dorure magnifique. Tous ces nouveaux embcliffe- 
inens ont cré faits pour accomplir le Vœu que fit 
Louis XIII. à la Nailfance de Louis XIV. l'on fils. 

Le grand nombre de Tableaux d’une grandeur ex- 
traordinaire, & des mains des meilleurs Maîtres, que 
vous voyez placez entre chaque pilier, font des pré- 
fens faits à la Sainte Vierge tous les ans le premier 
jour de May par' le Corps des Orfèvres de Paris. 
Ils repréfentent , fçavoir , le tour du Chœur, à com- 
mencer au trône de l’Archevêque. 

Le 1. l’Annonciation, par H *11». 

Le 2. la Vilîtation de la Vierge, par /onvenet. 

Le 3. la Nailfance de Notre-Seigneur , par de U 

Fojfe. 

r 
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Le 4. l’Adoration des Rois , par le même. 

Le la PrcfentationdcNotre-Seigneur , par £0»- 

loghe le jeune. 

I*e 6. la Fuite en Egypte , par le même. 

Le 7. Nocrc-Seigneur dans le Temple , par Coîpel v 
Le 8. l’A/Tomption de la Vierge , par le même. 

Dans la Croifée de la Nef du coté de 
l' Archevêché. 

1. Le Martyre de S. Pierre , par Bourdon , 164$. 

2. La Sainte Famille : C’eft un Vœu. 

3. S. Paul lapidé , par Champagne , \66~j. 

4. La mort de S. Jacques , par Coipcl , p. 

5. Saint Paul convertiflant le Pro-Conful, pat 

Loir, 1550. - 

6. S. André , par Blanchard , \Ç-jo. 

7. S. Etienne , par le Brun , \6^\. 

8. Le Martyre S. André , par le Brun, 1^47. 


Vis à vis la Chapelle de la Vierge. 

» 

Notre-Dame de Pitié, par Champagne .* C’eft le 
VoeudeLouisXIlI.cn 1638. 


/ 


De fuite dans la grande Nef 


1. L’apparition de Jcfus - Chrift à S. Pierre , par 
O rl ai. 

2. La Samaritaine , par Boulogne , 1679. x 

3. Le Paralitique , par Boulogne l’aîné , KS'78. 

4. Notre - Seigneur chaflant les Marchands du 
Temple, par Halle, fils, 1687. 

f. Le Centenier , par Boulogne le jeune , i<j8<T. 

6. La Vocation de S. André tk de S. Pierre , par 
Corneille, 167 1. 

7. La réfurretftion de la fille de Taire , par Vernan - 

fai, 1J89. 
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8. Saint Pierre guérit le Boiteux , par Sylveflrt t 
ï7°î- . 

5>. Saint Paul prêchant dans l’Aréopage, par De. 
hejttin , U)3,6 . • * 

• xo. Le RavilTemcnt de Saint Philippes , par Blan- 
chct, 1665. 

Près & au de [fus de la grande Porte. 

i. Le naufrage de S. Paul , par Perfenpere, iÇft. 

%. Ananie & Saphire, par Vouet le jeune , i6$6. 

3. Le grand du milieu. Saint Barthélemy guéi ilfinC 
un poiîêdé , par vignon , 1 66%. 

4. Le Centenier aux pieds de Saint Pierre , par 

Vouet le jeune , 1659. 

f. La délivrance de S. Pierre , par le même , 1640. 
Remarquez au premier pilier de la droite la Sta- 
tue de faint Chriftophe faite en 1415 par le Cham- 
bellan de Charles VI. nommé DelêÆars , il y cft co 
préfenté. 

Dans la Nef à gauche en remontant. 

1. Le fils de Sccva batu du démon, par Plie , 1701* 

2. Herodiadc tenant la tête de Saint Jean-Baptilte, 
par Chtron, 1690. 

3. La Flagellation de Saint Paul & de Silas , par 
Tetelin , 16 

4. Le départ de S. Paul , par Galleche , 170Ç. 

f. Saint Pierre délivré de pnfon, par Corneille , 

6. Le Martyre de S. Etienne , par Houajfe . 1673. 

7. Le Martyre de Saint Simeon , par Boulogne pere, 

16 48. 

8. S. Jean devant la Porte Latine , par Huilé pere, 

1 66 x. 

9. S. Paul & Silas en prifon, pér Montagne. 1 661. 

10. Le Paralitique guéri pat J dus- Chili t , par/*#- 
■venet , l6j$. 



' : " • ' ] 

. 

. 
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Vans la Croifèc du Cloître. 

, / 

T. La Defccnte du Saint Efprit, par Blancharü * 

2. Saint Paul brûlcles Livres des Payens, par/# 

Sueur 3 1649. 

5. Thabite réfufcitéc par Saint Pierre , par Tet - 

*tlin , \6^2. 

4. Le Martyre de Saint Bartheleihy, par Paillet, 

l6do. 

f. Le Repentir de S. Pierre , par Ta-jernier, 169% 

6. La Prédication de S. Pierre, par Perfon le pere. 

1641. 

7. Notre -Seigneur guèriflant la femme de la perte 
de fang, par Gaaet, 1706. 

8. S. Ivcs, c’cllunVœu du Lieutenant General 
de Laumaria. 

9. S. Paul Sc S. Barnabe , par Corneille. 

Si vous voulez obfcrver tous les Tableaux, con- 
tinuez par l’aîle de la Nef de ce même côté ducloi- 
tre , vous verrez dans la première Chapelle S. Paul 
qui réfufeite Eutique tombé d’une fenêtre , pat 
Courtin , 1707. 

Dans la fecende , Notre- Seigneur qui guérit un 
pofledé aveugle & muet, par Vernanfal, 1700. 

Dans la troiiiéme , les Noces de Cana, par Cotel, 

Dans la quatrième , la mort de S. Jacques le ma- 
jeur, par Prévôt, 1641. 

Dans la cinquième , le Barême de Corneille , par 
Corneille le pere , 1 6fî. 

Dans la lïxiéme , S. Paul & S. Barnabe-^ par Bal - 
tain, 1676. 

Dans la feptiéme , des Miracles arrivez en \6i^ 8c 
i<JT8, par l’intcrcelfion delà Sainte Vierge, par l» 

Moine , l6$l. 

Le Tableau adoiTé au mur , cit Saint Jean- Baptiftç 
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prêchant dans le Defert, par Paroijfel ,i 6 ç) 4. 

Palfcz enfuite dans l’aîle de laNcfdu côte de l’ Ar- 
chevêché, vous y verrez fept Chapelles, dans les- 
quelles font autant de Tableaux, à commencer par 
celui qui eft adofle au mur près la Chapelle Sainte 
Anne. Il repréfente Notre-Seigneur fur la Monta- 
gne, peint par Perfonfils , 1685. 

Dans la Chapelle Sainte Anne plufieurs petits Ta- 
bleaux. . . "j 

Dans la féconde Chapelle, dite la Chapelle des 
Chapellains , l’Apparition de Notre - Seigneur aux 
Saintes Femmes, par Marat , 165)7. 

Dans la troilîéme , la Femme adultère, par Ré- 
gnault, 1701. 

Dans la quatrième, la rçfurreélion du £ls de la- 
veuve de Naim , par Guillebaut , 1691. 

Dans la cinquième , la mort de Thabite , par Dta. 
dot, 1639. 

Dans la fixicme> Notre-Seigneur qui guérit plu- 
fîeurs malades , par Alexandre , 1692. 

Dans la Septième, qui eft la petite Sacriftie , No- 
tre-Scigncur apparoiflant aux Apôtres ôc à Saint 
Thomas, par Ccrnault , 1693. 

Fit Saint Pierre qui guérit le Boiteux à la porte du 
Temple, par Lallemand, 1630. 

Sous les bas cotez du Chœur il y a encore neuf 
Tableaux , fçavoir quatre du côté de l’Archevêché 
qui font : 

Le premier , Notre-Seigneur chez Marie & Mar- 
the , par Simpol , 1704. 

Le fécond, l’Adoration des Mages , par Vivien, 

Le troisième , Herodiade perçant la langue de S. 
Jean-Baptifte , par Audran , 1674. 

Le quatrième, vis à vis la Sacriftie , Saint Paul 
devant le Roy Agrippa , par vilhquin, 1636. 

Derrière le Chœur dans la Chapelle S. Crcfpin, 

S. Pierre qui de Son ombre guérit les malades , par 
del»Hire,i 6 ft. A 

* 
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A gauche , dans le même lieu , le miracle de S. 
Paul dans Ephel'e,par Boulogne pere , 1648. 

De l’autre côté du Chœur , le premier cil le Mar- 
tyre de‘S. Paul, par Boulogne pere, l6 f 7 « 

Le deuxième , le Prophète Habacuc , par Cheren, 
\6 S 8 . 

Le troiiîémc , la multiplication des pains , par 
Chriftophe , 1696. 

Les trois grandes Portes de cette Eglife font d’un 
travail infini. Le grand nombre des Figures qui rc- 
prêfentent des Anges , des Saints , 6 c 28 Rois de 
France , depuis Childebert jufqu’à Philippe Augu- 
fle , forment un Portail qui répond à la Majeltè 6 c à 
l’excellence de cette Eglife, 

Les deux groflls Tours , que vous voyez fur le de- 
vant de ce ntmeux Edifice, font embellies d’une pro- 
digieufe quantité de figures. Elles ont 34 toifesde 
hauteur ; l’on y monte par un cfcalier de 389 degrez, 
dont l’entrée elt près de la porte de l’Eghfe du côté 
gauche. Il y a lept groffes Cloches dans celle de la 
droite , 6 c deux dans celle de la gauche : elles fonc 
extraordinaires-, la plus groffe pelé quarante-quatre 
mille livres : elle a été nommée Emmanuel- Louifc- 
Thcrefe par le Roy & la Reine fon Epoufe, &c iix 
dans le Clocher du milieu. De deflus ces Tours 
vous verrez avec plaifir Paris tout à découvert : vous 
y jouirez d’une vue des plus agréables 6 c des plus 
étendues fur tous les environs de cette charmantç 
Ville. 

Pour le Spirituel il ell bon de fçavoü; que cette 
Eglife cft la Cathédrale 6 c le Siège d’un Archevêché 
érigé par le Pape Barbcrin Urbain VIII. en K»i2, 
à la réquifition de Louis XIII. Cent quatorze, tant 
Evêques qu’Archevêques, defquels on compte plu- 
sieurs au nombre des Saints , l’ont gouverné jufqu’à 
prèfent , qu’il ell rempli par le Cardinal de Noail- 
Ies , que fon mérite 6 c fa pieté élevèrent à cette di- 
gnité en 3 6 c au Cardinalat en 1700. 

* B 
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Du côté méridional de cette Eglife & fur le bord 
de la rivière e!t lit ué le Palais Archièpifcopal^ où 
l’Archevêque fait fa réfidence ordinaire. C’eft l’ou- , 
vrage de plufieurs Evêques i mais l’augmenta- 
tion qu’on y a fait depuis quelques années l’ont ren- 
du très commode. Il effc dans une belle feuation, &C 
jouit d’une vue agréable. 

En deçà du même côté eft l’Officialité, Jurifdic- 
tion ou l’on plaide les Caufes qui concernent les 
, matières Eccléiîaftiques. 

Ce que l’on appelle l’Archevêché , eft une Salle 
fupérieure qui fort pour les Cérémonies Epifcopa- 
les , & où l’on donne les Ordres. La Bibliothèque 
publique des Avocats eft au defllis- 
Derrière l’Eglife de Notre-Dame il y a un grand 
Jardin appellé" le Terrein. L’autre côté fe nomme le 
Cloître ou demeurent les Chanoines. Vous y verrez 
la petite Eglife Collégiale de S. Denis du Pas , u 
ancienne , qu’on Ja tient la première bâtie à Paris : 
c’eft où S. Denis endura le fupplice du feu , étant 
mis dans un four chaud, que l’on y voit encore, ôç 
d’où il fortit fans en être endommagé. Auprès il 
v a une Chapelle de Saint Aignan. 

A la porte du Cloître, à côté de l’Eghfe de No- 
tre-Dame, eft une petite Eglife Collegiale appcllec 
S. Jean le Rond : c’eft la Paroiflè de ceux qui 
demeurent dans le Cloître. 

Au devant de Notre-Dame il y aune grande Place 
nommée le Parvis , avec une Fontaine j a cote de 
laquelle eft une Statue de pierre très antique , qui 
• tient un Livre d’une main , & un Serpent de 1 au- 
tre. On croit que c’eft Efculapc , Dieu de la Mé- 
decine : k Vulgaire l’appelle le Jeuneur de Notre- 

^Vis à vis cette Statue, & à l’entrée delà rue Neuve 
de Notre Dame, vous verrez I’Hôtel-Dieu , ron- 
de en 660 par S. Landry, Evêque de Pans. Saint 
Louis , Roy de Eracce >en augmenta de beaucoup 
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Quartier de iaCitî’, I. 19 
le revenu. Henry IV. fie faire la Salle de S.Thomas. 
Celle du Légat fut faite par le Chancelier du Prat. 
Quoique le bâtiment de cet Hôpital foit fort re/Terre 
par les rues & la rivière qui le bornent , il eû cepen- 
dant des plus grands de Paris , où Ion a compté juf- 
qu’à 8000 malades séparez en diverfes fales , félon 
les maladies & le /exe. On travaille actuellement 
à augmenter ce lieu ; on y doit bâtir plufieurs bel- 
les Sales qui y font fort nccelfaircs , mais qui coû- 
teront beaucoup. 

Ce font des Religïeufes de l’Ordre de S. Auguftin 
qui ont le foin des malades. Elles font fêpt ans de 
Noviciat , & outre les trois Vœux de Religion, elles 
fonç encore celui d’Hofpitalitè. 

Il y a un Pont appellè le Pont de l’Hôtcl-Dieu , 
qui communique du Parvis de Notre- Dame au 
quartier de lUnivcrfitè : on donne pourpa/fage un 
Jiard au profit de l’Hôtel-Dieu. 

Vis à vis de l’Hôtel- Dieu cft un autre Hôpital pour 
les En fans Trouvez ou expofez dans les rues. Ils 
y font gouvernez par les Sœurs de la Charité , ou 
Sœurs grifes : on les envoyé aux Enfans trouvez, 
Fauxbourg Saint Antoine , quand ils font élevez. 

Un peu plus loin, du même côté, eft l’Egli/ê de S T * 
Genevievê des Ardens , aiufi nor.raée en mé- 
moire du miracle qui arriva par l’interce/Iion de 
cette grande Sainte l’an 1130. Il regnoit en ce temps- 
là dans Paris une maladie que l’on nomnaoit le te u 
facré , dont la violence intérieure du mal incendioit 
les entrailles de ceux qui en étoient. attaquez. Selon 
la coutume de Paris, dans les nécelïfitez publiques, 
l’on porta la Charte de cette Sainte Patronc en pro- 
ceflîon , de Sainte Gène vie ve du Mont à Notre-Da- 
me , dont l’Eglife & le Parvis étoient remplis de 
malades , qui furent guéris au/îi-tôt qu’ils appro- 
chèrent de cette puiflknte Protectrice de la Ville de 
Paris. 

Au bout de cette rue vous trouverez à main gau- ' 
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3.0 Lis ClFRIOSITEZ DE P A F. I S» 
clic Je Petit Pont, qui de bois qu’il étoit autrefois* 
fut bâti de pierre en 1314 de la femme de pyoo liv. 
des deniers de quelques juifs qui furent condamnez 
d’être brûlez. Les Maifons & les Boutiques fur les 
deux cotez font lî-bien contînmes, qu’il cft dif- 
ficile de s’appercevoir que ce foit un Pont. 

La grofle mafle de Bâtiment que vous voyez au 
bout dece Pont,eIl le petit Ch atelet, qui iérvoit 
autrefois de porte à la Ville, &c préfentement d’aide 
de prilbn au Grand Châtelet. 

A l’autre bout de ce Pont c’ell la rue de lajuiverie où 
eft l’Eglifede la Madeleine , dont l'ancienneté luj 
donne droit d’être exempte d’aller en proceiîion com- 
me les autres Paroifics de Paris , &c le titre d’Archi- 
prefbyterale. Il y a dans cette Eglife une Confrairic- 
appelles la grande Confrairic de Notre-Dame , qui 
étoit autrefois en li grande réputation, que les plus 
grands Seigneurs s’en mettoient à l’exemple des Rois. 
&c de toute leur Cour : certe Proceilion fe fait tous 
lés ans dans l’oêtave de la Notre-Dame d’Aoult. 

La Paroi fle de Saint Symphoricn , qui étoit tout 
proche , a été réunie à certe Eglife à caufe de fa pro- 
ximité. Elle fert préfentemenËdc Chapelle à la Com- 
munauté des Peintres, Sculpteurs , Graveurs &: En- 
lumineurs de Paris, qui l’ont acquife pour cet effet.. 

Dans la rue de la Licorne vous trouverez l’Ëglife 
Paroifliale de S, Christophe : le Chapitre de N. 
Dame en ell Curé primitif. 

Dans la rue vis à vis, l’Egüfede S. Pierre avt 
Boeufs, ainfi nommée à caufe de deux Bœufs de- 
pierre feuiptez qui font aux deux cotez de laporre 
de cette Eglife. 

Plus loin , celle de S T * M arine , où l’on fait les. 
Mariages des Filles qui ont manqué à leur honneur.. 
L’ancien ufage étoit de les marier avec un anneau 
»le paille. 

Près VHotel des Uriîns, celle de S. Landry * 
bâtie au lieu où .cc Saint falloir là rélîdcnce étauc 
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Quartier de la Cite', !,• " il 
Evêque de Paris. Vous y verrez l’excellent Tom- 
beau de la femme de Girardon , fait par cet habile 
Sculpteur. 

Tirant vers le pont de N. Dame , vous trouverez 
l’Eghfe de S. Denis de la Chartre, dont on ne 
peut dilputer l’antiquité, puifque la cave qui eft def- 
fous , a fervi de prjfon à Saint Denis , comme l’af- 
furenc ces paroles écrites que vous pouvez lire fur 
la porte de la Chapelle baffe , en ces ternies : 

£w l' an foïxante fix de falut ô> de grâce , 


A Saint Denis prifon fut cette obfctlre-place , 


Cette Egliiè eft un Prieuré deffervi par des Religieux, 
de l’Ordre deCluny, qui relèvent de Saint Martin 
des Champs. Le lieu appelle le Bas-de-Saint Denis- 
c/ 1 une enceinte de maifons privilégiées, où ceux qui 
ne font point Maîtres à Paris peuvent travailler en 
toute feuretè & franchife. 

Sortant de ce lieu vous appcrcevrez le Pont N. 
D ame, qui fut achevé en 1 ^ 07 . Joeonde , Cor- 
dcher Veronois ( Maître de Jules Scaligcr ) en fut 
l’Entrepreneur aux dépens de la Ville à qui il ap- 
partient. Sur les deux cotez de ce Pont obfërvcz foi- 
xante-huit maifons de même hauteur &c grandeur , 
dont les faces du dehors font ornées de figures à 
demi corps , plus gros que le naturel. Elles ont fur 
leur tête des corbeilles de fleurs & de fruits» Ces 
ftatues font entrelaflees de médailles où font reprè- 
fentés les Rois de France , avec chacun leur nom , 
le temps de leur advénement à la Couronne , & une 
devife latine à leur louange. Ces ornemens tendon nt 
ce Pont fore magnifique -, mais les injures du temps 
aufquelles ils font expofez, en détruifent tous les- 
joursla beauté & l’agrément. Au milieu de ce Pont 
il y a une porte quarree d’ordre Ionique , qui lert 
d’entrée au lieu que l’on appelle la Pompe , où vous 
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il Lis Cumositez dï Paris', 
en verrez deux qui élevent l’eau de la riviere pouP 
la fournir aux Fontaines des quartiers les plus écar- 
tez de la Ville : ce lieu eft un des meilleurs bains de 
Paris. 

Seconde Partie de la Cite. 

La féconde partie de la Cité comprend ce qui eft 
tenfermè entre les quatre Ponts , c’cft à dire depuis 
le petit Pont & celui de Notre-Dame , jufqu aux 
Ponts au Change & de Saint Michel , qui confilbc 
en ce qui fuir. 

Du Pont Notre-Dame paflèz par la rue de laPel- 
letrie remplie en partie de Teinturiers , au bout de 
laquelle vous trouverez FEglifc deS.BARTttELEMi : 
elle prend fon origine de la naiffance de la Religion 
Chrétienne en France. Les anciens Hiftoriens nous 
apprennent que S. Denis y annonçoit fouvent la pa- 
role de Dieu, qu’il y diioit la Méfié , & que c’eft 
en ce lieu qu’il fut pris pour être conduit en pri- 
fon à Saint Denis de laChartm que vous venez de 
voir. La conftrudtion de fon Bâtiment n’a rien que 
d’antique. Le grand Autel eft fort propre , de mê- 
me que la Chapelle de Sainte Catherine où font 
quelques Tableaux cfbimez. La première Confrai- 
rie du Saint Sacrement établie à Paris fut érigée dans 
cette Eglife \ elle eftagregèe à l’Archi-Confrairie de 
Rome : on y folemniie très magnifiquement la Fête 
Dieu pendant l’oètave. 

Sortant de cette Eglife vous verrez à main droite le 
Pont au Change. Ce Ponr n’étoit autrefois que 
de bois appellé le grand Pont, jufqu’en 1141 , qu’il 
fut nommé le Pont au Change, pareeque Louis VII. 
ordonna que fes Changeurs y demeureroient. L’in- 
feription qui eft au pied d’eftalde la ftatue du Roy 
repréfenté en bronze entre Louis XIII. & Anne 
d’Autriche à la face de la culée , vous apprendra 
que ce Pont a été commence le 15) Septembre 1639* 
te achevé le 10 Octobre 1647. Les deux rangs de 



Qj; AK. TIÇR Bï LA ClTî', ï. 2 $ 
mai fons élevées fui' les deux cotez font doubles £c 
ont quatre étages. Les Marchands qui les occupent 
ont leurs Boutiques fur le devant & leurs Magafins 
fur le derrière du côté de l’eau. Il n’y en a point 
dans l’Europe de fi chargé ni de fi peuplé, 

A l’entrée de ce Pont fur la gauche vous verrez le 
Quai des Morfondus , au coin duquel elfe un grand 
Horloge, appelle l’Horloge du Palais, qui réglé 
les Audiences du Parlement. Le Cadran elfe accom- 
>agné de plufieurs figures de terre cuites allez 
>icn travaillées. C’ell cet Horloge qui donna 
c lignai au maflâcre de la Saint Barthélémy , dont 
a fanglante action eft fi mémorable dans l’Hirtoire, 
Entre la rue de la vieille Draperie & celle de la Ba- 
rillerie font les Barnabites, dçnt vous ne verrez le 
nouveau Portail , qpe quand vous ferez entré dans- 
Ja Cour. Ce Convent doit fa fondation à S» Eloy 
qui fit de fa maiibn un Monaftérc de Rdigieu- 
fes fous la conduite de Sainte Aure, Après pluiieurs- 
changemens l’Archevcquc de Paris y établit des Re- 
ligieuxde la Congrégation de faint Paul, dits Barna- 
bites , pareeque le Convent de faint Barnabe à Mi- 
lan en Italie, eft la première roaifon de cet ordre r 
l’Eglife n’a rien de fingulicr. 

La première Eglife dans la rue de la vieille Drape- 
rie eft celle de S. Pierre des Arcis qui fut bâtie 
&c érigée en Paroiife en 1107. Celle d’au dcfliis dt 
nommée Sainte Croix de la Cité. Cette Eglife eft 
très petite $ on y confetve un morceau de la vraye 
Croix de Notre-Seigneur , & une Epine de fa Cou- 
ronne. Dans la rue aux Fèves vis à vis eft celle de 
faint Martial que l’on rebâtit actuellement, & au- 
près de laquelle eft encore une autre Paroifle nom- 
'ïnée faint Germain k Vieux qui n’a rien de remar- 
quable. 

Partez par le Marche-Neuf, qui eft des mieux 
fournis de Paris, avec une Boucherie, à côté de 
laquelle eft un Horloge qu’on fait remarquer à 
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ceux qui n’ont jamais rien vû. 

Au bouc de ce Marché à gauche vous trouverez 
le Pont S. Michel , ainfî appcllé parcequ’il con- 
duit à la Porte de ce nom : il fut bâti de bois en 
1584 -, étant tombé le 9 Décembre 1547, on le re- 
fit. • Il tomba le trente janvier î 6 i 6 . Il a été 
rebâti & achevé peu de temps après , chargé des 
deux cotez de maifons bâties de pierres de taille & 
de briques. La plus grande partie des Boutiques de 
ce Pont font occupées par des Fourbilfcurs & des 
Chapeliers. 

Troijième Partie de la Cite, 

La troiliéme & derniere partie de la Cité contient 
ce qui eft enfermé depuis les Ponts au Change 6: de 
faint Michel jufqu’à la pointe occidentale de l’IHe 
du Palais. Elle renferme particulièrement le Palais 
&c toutes fes JurifdiCt ions, par où vous devez com- 
mencer à le voir. 

Le Palais ètoit autrefois celui de nos Rois , Sc 
aujourd’hui le Siège ordinaire du Parlement. Il fut 
bâti fous le Règne de Philippe le Bel , par Entçue- 
rand de Marigny. La fingularitè & la fbliditc de 
fon architecture l’a toujours fait pafTer pour un bâ- 
timent très accompli, qui a été admiré & ètndié 
de tout ce qu’il y a eu de plus habiles Architectes , 
même de nos jours, en la perfonne du Cavalier Ber- 
nin & de quantité d’autres. Ce grand Edifice con- 
tient quatre fales , dont la principale eft appellée la- 
Grand’ Sale: elle eft couverte par deux admirables 
voûtes de pierres de taille , pavée de carreaux de 
marbre noir & blanc. Au milieu regn • un rang, 
d’arcades fbutenues par de gros piliers , autour def- 
quels font des Boutiques de Libraires , de LingéreS 
êc de Marchands. Au haut de cette fâle vous ver- 
rez uns Chapelle d’une très belle menuiferie, fer- 
mée d’une grille de fes doré, Qtnce d’une Réfurre- 
. ; . Ction. 
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&ion , de faint Charlemagne , & de faim Louis, 
d’une bonne fculpture. Au deifus efl: un Cadran fous 
lequel font ces paroles en lettres d’or : 

Sacra Thémis mores, ut Pendula dirigit 
horas. 

Les autres falles font nommées la Salle Dauphine, 
des Merciers , la Galleric des prifonniers , & la Salle 
Neuve qu’il faut voir. Vous y trouverez à acheter 
toutes fortes de Galanteries , de Bijoux &: d’ajufte- 
mens de femmes du meilleur goût & des plus nou- 
velles modes. 

Les Cours & Jurifdi étions renfermées dans l’en- 
clos du Palais font le Parlement ( le premier du 
Royaume ) compofé de la Grand’Chambre , de la 
Tournelle Civile, de la Tournelle Criminelle, de 
cinq Chambres des Enqueftes, de deux Chambres 
des Requeftes du Palais, des Requeftes de l’Hôtel 
& du Parquet des Gens du Roy. Toutes ces Cham- 
bres font compoices d’un premier Préiîdent, de plu- 
fîeurs Prcfidens , Maîtres des Requêtes, Confeillers, 
Procureurs & Avocats Généraux, & d’un grand 
nombre d’Officiers. ■ 

L’ouverture du Parlement fe fait le 12 Novembre 
lendemain de la faint Martin , par une Meflè folem- 
nelle , appclléc la Meifc Rouge , pareeque Meilleurs 
du Parlement y ailiftent en Robes d’écarlatte : c’eft 
une cérémonie à voir. 

Les autres Cours fouveraines iônt la Chambre des 
Comptes , la Cour des Aydes , & la Cour des Mo- 
noyes. 

Les autres Jurifdi&ions font la Chancellerie , là 
Chambre du Domaine ou Bureau des Tréforiers 
de France , la Table de Marbre ou Chambre des Eaux 
& Forcftsj la Conneflrablie ou Maréchauflec de Fran- 
ce, l’Amirauté , le Bailliage du Palais, la Maîtrife 
particulière des Eaux 8 c Forefts, l’Ekttion , la 
Chambre du Tréfor , la Panneterie , la Maflonneric 
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Ôc la Juftice de la Bafoche près de la Conciergerie. 

Les Chambres où fc tiennent les Audiences d’une 
partie de ces Cours & Jurifdiétions , font ornées de 
peintures , fculptures & dorures magnifiques & di- 
gnes de votre curiofiré.". 

Sortant du Palais vous paflerez par la falle des 
Merciers, au bout de laquelle vous verrez la Sainte 
Chapelle. I 

La Sainte Chapelle n’étoit autrefois qu’un 
petit Oratoire fondé par le Roy Hugues Capct , 
fous l’invocation des trois Rois, dans lequel l’an 
1012, le Roy Robert fon fils inltitua l’Ordre des Che- 
valiers de N. Dame de l’Etoile, qui par fucceflîon de 
temps eft tombé en Japofl'eifion des Gens du Guet , 
dont le Capitaine elt apellé le Chevalier du Guet. En 
1242 faint Louis ayant racheté des Vénitiens plu- 
sieurs précicufes Reliques, que Baudouin Empe- 
reur deConftantinople, fon parent & François, leur 
avoit engagé dans une grande néceflitc» fongea aufli- 
tôt à bâtir une Egliiè pour y conferver ccs'précieux 
relies. Pour iàtisfaire fa dévotion autant que fa ma- 
gnificence, il fit conftruire cette Sainte Chapelle 
telle qu’elle fe voit prèfentement : c’eft un Ouvrage 
des plus hardis &c des plus admirables de l’Europe. 
Il fcmble n’être fonde que fur de foibles colonnes 
n’étant foutenu d’aucuns piliers dans œuvre, quoi- 
qu’il y ait deux Eglifes l’une fur l’autre i ce qui 
en fait la beauté & la délicatcfle. Le dedans n’eft pas 
moins admirable. Les Vitres peintes de toutes cou- 
leurs font d’une excellente beauté Le Treior eft un 
des plus confidérables , mais il n’eft pas facile de le 
voir ,,parcequc l’ouverture dépend de trois clefs gar-' 
dées par le Roy , par la Chambre des Comptes , 8 c 
parleTréfoncr : Ce Tréforeft fur une voûte élevée 
derrière l’Autel du Chœur. Les Reliques que faint 
Louis y fit mettre font une grande partie du bois de 
la vraie Croix: mais cette Croix fut enlevée de ce lieu 
en if7î > & portée à Venife où on la voit j la Cou- 
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ronne d'Epincs de Notre-Seigneur , des vêtemens 
v dont il fut envelopé dans fon enfance , &c. 

Voyez les curioiitez de la Sacridie , qui confident 
en un grand nombre de Reliquairesd’or &c d’argent, 
une grande Croix d’or où ed attaché un morceau de 
Ja vraye Croix , que l’on expofie tous les Vendredis 
de Carême; le Bâton du Chantre, au haut duquel 
ed une grode agathe, qui repréfente faint Louis à 
demi corps , tenant une Croix d’une main , de une 
Couronne d’Epines de l’autre; &c des Livres très ri- 
ches ; mais la principale ôc inedimable rareté ed une 
grande Agathe orientale antique , de 15 pouces en 
ovale , dont le relief reprefente l’apothèofe d’Àu- 
gude : c’ed une piece admirable pour le travail 8 c 
« pour les couleurs naturelles de cette pierre , qui font 
le même effet que fi elle étoit peinte. 

Remarquez dans la Nef une Notre-Dame de Pi- 
tié très edimée : le clocher ed des plus hauts de 
Paris, fa ftruéture & fâ dêlicatdfe ont peu de pa- 
reils. Le Chapitre de cette Eglife dépend immédia- 
tement du Saint Siège. Il clt compofé d’unTréfo- 
rier qui ed le chef, & qui a le double de revenus 
des Chanoines , &c le droit de porter dans l’enclos 
du Palais la Mitre, l’anneau padoral , &c les autres 
ornemens, excepté la Crofle ; de iz Chanoines & 
de quelques Bénéficiers qui jouiflent des mêmes pri- 
vilèges que les Chapelains du Roy. L’Eglife de def- 
fous ed appellée la Baffe Sainte Chapelle : elle eft 
la Paroillc de ceux qui demeurent dans la Cour du 
Palais. Le célèbre Boileau Defpreaux y cd enterré. 

L’efcahcr vis à vis fert d’entrée à la Chambre des 
Comptes , dont je vous ai parlé avec le Palais. 

De l’autre côté de la court du Palais il y a une 
Chapelle, fous l’invocation de faint Michel : à côte eft 
l’Hôtel du Tréforier de la Sainte Chapelle : un peu 
plus loin une Fontaine; vis à vis, la rue qui conduit 
* à l’Hotel Royal du Premier Prefident , qui ed au- 
jourd’hui un des plus grands ôc des plus magnifiques 
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de Pans : cette rue rend fur le quai des Orfèvres 
( rempli de boutiques d’Orfevres des mieux four- 
nis ) qui avec celui des Morfondus , qui eft à l’op- 
pofite , furent bâtis au commencement du dernier 
iiéclc , pour rembellilTement de ce quartier : entre 
ces deux Quais vous verrez 

LA PLACE DAUPHINE. • 


Elle fut bâtie en 1608 , en mémoire de la naiÆance 
de Louis XIII. pour lors Dauphin de France. L’af- 
peèten eft tout a fait agréable ; fortant de cette pla- 
ce vous trouverez le Pont-Neuf. Ce Pont le plus 
grand & le plus paflàger de Paris, fut commencé 
en 1578. Henry III y pofa la première pierre : il 
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n*â cependant été achevé qu’en 1604 -, c’éft un des 
plus beaux Ponts de l’Europe. Il eft formé de douze 
arches ( fept du côté du Louvre , &C cinq du côté 
des Auguftins ) qui s’étendent fur les deux bras de 
la rivière de Seine , qui eft ici dans fa plus grande 
largeur. Son fol a douze toifes de large , partagé en 
trois : le milieu où partent les carroffes, juiqu’à 
trois de front , en a cinq , & les deux aîles élevées 
de deux pieds , en ont lept , & font pour les gens 
de pied. 11 eft garni de 178 Boutiques portatives 
dont la propriété appartient aux Valets de pieds du 
Roy. Il y a deux Corps de Garde de Soldats des 
Gardes Françoifes pour la feuretë publique , & pour 
%empêcher le défordre & la filouterie. 

La vue que vous découvrez de deffus ce Pont eft 
toute charmante, & vous fera autant de plaiiir, que 
la foule continuelle des paffans vous furprendra : ils 
ne vous laifleront plus douter que Pans ne foit la 
Ville du monde la plus peuplée & la plus agréable. 

La Statue Equeftre que vous voyez au milieu de 
ce Pont dans une enceinte grillée de fer , eft le fa- 
meux Cheval de Bronze, &doit être appellée 

LA STATUE EQUESTRE D’HENRY IV. 

Elle eft élevée fur un pied d’cftal de marbre, où 
les belles actions de ce grand Roy font repréfentées 
en bas reliefs. Aox quatre coins font quatre Efcla- 
ves de grandeur naturelle , qui foulent à leurs pieds 
des armes de guerre antiques , avec quantité d’or- 
nemens : tous ces Ouvrages font auffi de bronze, 
faits par les plus habiles Maîtres de ce temps -là. 
Ce monument contribue beaucoup à l’embellirte- 
ment de ce pont , & fait un des plus beaux orne- 
mens de la Ville. Il fut élevé en 163^ par Louis XIII. 
à la mémoire d’Henry IV. qui y elt repréfenté fur 
un cheval de bronze fait par Jean de Boulogne, 
Elevé de Michel Ange : mais les accompagnemcns 
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ont été faits pat Franchevillc. La Statue du Roy faite 
par Dupré , eft grande de plus de moitié que le 
naturel , & plus cltimée dans fa proportion , que le 


cheval qu’on trouve trop gros poûr un cheval de ba- 
taille. Il a été fondu en Italie i c’elt un prêtent du 
grand Duc de Tofcanc , Conne 1 1. à Marie de Mé- 
dicis fa fille , &: Epoufe d’Henry IV. 

Au bout de ce pont , du côté du Louvre, il y a 
une Maifon qui a titre de Château Royal, & qui 
eft appcllèc 

LA SAMARITAINE. 

C’eft le logement de celui qui a foin de la Pompe, 
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élevé Tous le Régné d’Henry III. peror fournir de 
1 eau de la Seine aux Fontaines du Louvre , & du 
Jardin des Thuilleries. Le mauvais état où elle s’ell 
trouvée depuis quelques années , a été caufe qu’on 
l’a rebâtie depuis iix mois de fond en comble. On * 
a fait un nouveau pilotis fur lequel on a élevé une 
fort jolie Maifon à trois étages , où il y a beaucoup 
de logement. Le comble efî bordé d’une baluftrade 
qui regne tout au tour avec avec agrément. Sur la 
face de devant vous verrez un grand badin , aux co- 
tez duquel les Figures de Notre-Seigneur & de la Sa- 
maritaine dans l’attitude que l’Evangile nous les dé- 
peint. Ces ouvrages font de plomb bronzé , avec des 
ornemens dorez. L’eau qui fort de la pompe , tombe 
dans une coquille, & fe répand dans le badin , qui 
repréfente le Puits de Jacob. Au deflus il y a un Ca- 
dran, & fur le haut un petit clocher doré rempli d’un 
nombre de clochettes , qui carillonnent à chaque 
quart-d’heure quelques hymnes ou chanions , d’une 
maniéré fort agréable à entendre : elles forment jour 
& nuit dans les réiouidîmccs publiques. Cette in- 
feription eft au deflbus du Badin. 

Fons Hortorum 

PUTEUS AQJJARUM VlVENTIUM. 

Dans la face opposée, & qui regarde le Pont Royal, 
il y a un autre Cadran très utile , pareequ’ü eft vu 
le bien des endroits & de fort loin. 
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LA VILLE- 

C E que l’on nomme la Ville eft comme je l’ai ci- 
devant dit, tout ce qui eft du côté du Septen- 
trion , féparé par la riviere de Seine : ce feroit un 
amufement , aulli inutile qu’éloigné du fujet de ce 
Livre, que de vouloir chercher la première origi- 
ne de cette partie;. Les anciens Hiftoriens n’en don- 
nent aucune notion allurée. Us le contredirent mê- 
me fur ce fujet. Ainlî tout ce que l’on en peut 
dire de plus probable, eft que ce nom de Ville lui 
a été donné par diftinéhon de la Cité & de l’Uni- 
vcrlîté. Ce n’etoit autrefois qu’une grande Forcit , 
appcllee la Forcft des Charbonniers l dont les Bois 
de Boulogne & de Vincennes ont fait partie juf- 
qu’à Childeric fécond Roy Chrétien , qui fonda 
l’Eglife de faint Germain de l’Auxerrois, A laquelle 
il donna une grande partie des terres des environs. 
Les Eglifes de faint Gervais & de faint Laurent fu- 
rent bâties peu de temps après ; celles de fainte Op- 
portune , de faint Merry , de faint Paul & l’Abbave 
de faint Martin des Champs furent fondées fous les 
Régnés fuivans , ce qui contribua beaucoup à peu- 
pler ce quartier. 

Quoique la Ville fe fut ainli augmentée, elle ne 
paifoit cependant encore que pour un des Faux- 
bourgs de Paris , jufqu’à Philippcs Auguftc qui fit 
remparer, murer & foffoyer toute fon enceinte, 
où il fe plaifoit plus qu’en aucun autre endroit. 
Dans ce même temps Gérard de Poiffy riche Fi- 
nancier ( dont- j’ai ci-devant parlé ) pour plaire à 
fon Prince , fit une adtion rare pour un homme 
de fa profeffion. Voulant entrer dans l’cfprit de 
Philippcs Augufte , qui n’épargnoit ni fes foins , 
ni fesrichcffes pour embellir cette Ville, il. la lit 
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paver , en quoi il dèpcnfa plus de douze mille 
marcs d’argent, fommc irqpienfe pour ce temps- 
là , &c dont il avoit fans doute profité dans le ma- 
niment des affaires du Roy. Enfin elle s’eft fi con- 
fîdérablement augmentée depuis , quelle eft par- 
venue en l’état où vous la voyez préfêntemcnt j 
ou quoiqu’elle ne foit que 1a rroifiéme partie de Pa- 
ris , elle efl cependant d’une plus grande étendue & 
plus peuplée que trois ou quatre Villes enfemble. 

m 
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LE QUARTIER. DU LOUVRE, 


ou de faint Germain l' Auxerrois. 

1 1 . 

C E Quartier prend Ton nom du magnifique Pa- 
lais, que l’on appelle le Louvre , & qui en fait 
le principal ornement. Il elt borné à l’Orient par le 
carrefour des trois Maries , par les rues de laMonoye 
& duRoulle inclufîvemcnt -, au Septentrion par la 
rue faint Honoré, y compris le Cloître faint Ho- 
noré inclufivement , à prendre depuis les coins des 
rues du Roulle & des Prouvaires, jufqu’au coin de 
la rue Fromenteau j à l’Occident par la rue Fromen- 
teau jufqu’à la riviere inclufivement ; de au Midi 
par les Quais inclufivement , depuis le premier gui- 
chet du Louvre, jufqu’au carrefour des trois Ma- 
ries. 

Commencez à voir ce quartier par l’admirable 
Edifice qui lui donne le nom, que l’on diltingue en 
vieux de nouveau Louvre. 

Le Louvre, dont la véritable explication du mot 
fait l’eloge, puifqiril fignifie Ouvrage par excel- 
lence, ou chef-d’œuvre, elt des Palais de Paris, de 
de meme de tout l’Univers , le plus grand , le plus 
beau de le plus magnifique ; il ne faut que le voir 
ou fçavoir qu’il d£ l’ouvrage de plufieurs Rois de 
France pour en être bien perfuadé. Il fut commencé 
par Pilippes Augufte l’an 1x14. François I. fit ce 
que l’on nomme le vieux Louvre. Hcqry 1 1 . fon 
fils le fit continuer par l’Abbé de Clagny de Jean 
Goujon les plus habiles Architectes de leur temps. 
Les Ma ifons bâties dans l’avant-court , fervent pour 
la Fabrique des Monoyes dans des cas extraordi- 
naires. 
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La grande porte du nouveau Louvre eft du côte 
de l’Eglifè faint Germain l’Auxerrois , au milieu 
d’une belle façade , que la Figure ci-deflous repr'é- 
fentc. 


LE NOUVEAU LOUVRE. 



Cette façade a 88 toiles de longueur, fbutenue de co- 
lonnes corinthiennes hors d’œuvre , dont le comble 
eft terrafsé , ce qui la rend magnifique. Le fronton 
n’eft pas moins excellent, n’étant compofé que de 
deux feules pierres d’une prodigieufe grandeur, puif. 
qu’elles ont chacune cinquante-quatre pieds de long 
& huit de large. On devoir placer vis à vis de cette 
porte une Statue Equeftre du feu Roy. 

Louis le Grand , qui ne faifoit rien que di- 
gne de fa grandeur & de fa magnificence , fit venir 
de tous les endroits de l’Europe les plus fameux 
Ouvriers, & les plus cxcellens Architectes , pour 
donner au nouveau Louvre l’état de perfection. Il 
• 
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Lt vieux Louvre elt formé de trois corps 
de bâtimens , dont les faces font de trois ordres 
«T Architecture très cftiméc , ainfi que la proportion 
des fenêtres. Depuis Philippes Augufte , François I. 
Henry II. & Cinries IX. l’ont fait continuer, &C 

• 
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fe fervit pour l’execution de ce grand deflein de Louis 
le Vau & de François Do'rbay, fameux Architectes. 

La court qui fe trouve au milieu elt de <>3 tôifes 
en quarré. Le feu Roy Louis X I V. a fait élever 
trois aîles d’un ouvrage à trois rangs de colonnes , 
dont il n’y a que les gros murs & les faces d’achc- 
vé j le relie n’eft encore qu’ébauché. 

LE VIEUX LOUVRE. 



Q_U ART1U DU LOUYR!, I. 
Henry I V. a fait achever la Gallerie qui prend de. 
puis la chambre du Roy , jufqu’au petit jardin du 
côté de la nviere, que le ieu détruilit en 1661 , ÔC 
qui a été rebâtie depuis : ce même Roy fît auffi 
taire cette grande Gallerie qui joint le Louvre avec 
les TuilJeries. Louis X 1 1 I. a fait élever le gros 
pavillon couvert en dôme carré , qui efl au deffus 
de la porte, par Jacques le Mercier. Sous ce pavil- 
lon cil un grand Veftibule , foutenu de deux rangs 
de colonnes , dans le goût de celles du Capitole de 
Rome faites par Michel Ange. Il fert d’entrée au 
Louvre du côté des Tuillenes. Ce pavillon ren- 
ferme une Chapelle dédiée à S. Louis. 

Ce qu’il y a de plus curieux à voir dans le Lou- 
vre conlide en l’A.ppartemcnt des Bains de la Reine, 
composé d’un grand nombre de chambres, embel- 
lies de peintures des meilleurs Maîtres. Les plafonds 
5c les lambris font de l’excellent RomanclJy -, le ca- 
binet du même appartement efl: de la dernière beau- 
té i les Salles des Antiquitez 5c des Bains ne leur 
codent en rien. Vous verrez dans cette dernicre les 
portraits au naturel des perfonnes les plus illuflres 
delaMaifon d’Autriche, depuis le perc de Charles- 
Qyint , jufqu’à Philippes IV. Roy d’Efpagne. 

Voyez fur-tout la Gallerie d’Apollon , elle efl 
des plus curieufes 5c admirable. Louis XIV. qui 
l'a fait rétablir après l’incendie de \66i , l’a rendue 
des plus magnifiques de toutes Jes Maifons Roya- 
les. Les Ouvrages , dont le Brun a donne les def- 
feins , font des fujets allégoriques tirez de la Fable , 
appliquez aux incomparables qualitez de ce Grand 
Monarque. Le grand cartouche du milieu du pla- 
fond e(t de Je Brun : les Ouvrages de Sculpture font 
d’une bcauré qui égale la Peinture , 5c faits par de • 
Troye. Enfin le CÎabinet de Peinture , ou des Ta- 
bleaux du Roy , cft un lieu qui fuisfait entière- 
ment la curiolité de ceux qui ont du goût pour 
ce bel Art c’étoit un chef-d’œuvre incomparable 
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avant qu’on en eût ôté ce qui fait le plus bel orne» 
ment & le merveilleux des Appartemens de Verfail- 
les 

L e Garde Meuble efl encore à voir, c’eft le lieu 
où l’on conlérve les précieux Meubles de la Cou- 
ronne. Les Tapiflcries les plus belles font celles de 
Jules Romain , qui reprèfentent les Batailles de Sci- 
pionl’Afïricain, que François I. acheta üooo écus. 
Celles des Triomphes du même Scipion , faites 
pour Henry 1 1 . Celles de Jofuè , du deflein de Ra- 
phaël, de Pliché , les Aétes des Apôtres, ôc l’Hi- 
ltoire de faint Paul , celles de le Brun qui ont été 
faites aux Gobelins , & un grand nombre d’autres 
qui fait celui de 24000 aunes : on les expofe tout 
autour du nouveau Louvre le jour de l’O&ave de 
la Fête de Dieu. 

Les autres raretez du Garde Meubles font une 
grande quantité de Tables , Miroirs , Luftres v Gi- 
randoles , &. autres Meubles. Il y a auifi beaucoup 
d’Armes, enrr’autres celles dont François I. fe fervit 
à la Bataille de Pavie, & le premier fuüldont s’eft 
fervi Monfeigneur le Dauphin, fils unique de Louis 
XIV. Cet arme lui fut préfenté par le Prévoit des 
Marchands & les Echevins de la Ville. 

Si les curiofitcz qui fatisfont la vue & le goût 
font à remarquer , celles qui font utiles à l’efprit ne 
l'ont pas moins digne d’attention ; c’eft pourquoi je 
vous inftruirai des Académies qui tiennent leurs 
Alfemblèes dans le Louvre. Elles font au nombre de 
de cinq, fçavoir l’Académie Françoife, celledes Mé- 
dailles & Infcriptions , celle des Sciences , celle 
d’Architetfture , celle de Peinture & de Sculpture , 
& la fameufe Bibliotequc du Roy. 

L’Academie FRANCGisEla premierede toutes 
les Académies du Royaume, eft une Compagnie 
compoiee de 40 perfonnes illuftres par leur qua- 
lité , leurs grands efprits , & leurs beaux Ouvrages, 
dont les places vacantes font remplies par d’autres 
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Hoifis par ceux de ce Corps. Elle fut établie en 1654 
>ar le Cardinal de Richelieu, 6 c approuvée par Louis 
CIII. Le Roy en eltlc Protecteur. * 

Le deiTein de Ion établiflement eft de travailler à 
la pureté de la Langue Françoife , Bc la rendre capa- 
ble de la plus haute &de la plusfublime éloquence. 
Elle tient fes Aflémblécs dans un appartement bas, 
les Lundis , Jeudis Bc Samedis > le 15 Aouft , Fête de 
faint Louis , l’Academie donne les prix d’Eloqucnce 
&c de Poclie : ce font deux Médailles d’or de la va- 
leur de 240 liv. elle fait auili chanter une MelTe en 
Mufique avec beaucoup de cérémonie : un fameux 
Orateur fait enfuite le Panégyrique de ce Saint. 

L'Academie des Inscriptions & des Me- 
d ai ll es fut établie en 166} par les foins de J. B apt. 
Colbert, pour travailler & compofer les Infcnptions 
des Médailles pour l’Hiftoire de Louis le Grand. Elle 
eft compofée de quarante Académiciens diftinguez 
en quatre clartés : dix Honoraires , dix Pcniîonnaires, 
dix Aflocicz & dix Elevés. Leurs Conférences fc 
tiennent dans un Appartement à côté de l’Académie 
Françoilê le Mardi & le Vendredi. 

L’Âcademie des Sciences doit auflî fon Eta> 
bliflement à Jean-Baptifte Colbert qui a mis tout en 
œuvre pour îlluftrer fon miniftére. Elle a repris un 
nouveau luftre en 16515) par la proteélion de l’Abbc 
Bignon qui lui procura l’Appartement que le Roy 
occupoit au Louvre. Son Inltitution efl: pour perfec- 
tionner les Sciences. Cette Académie eft composée 
de foixante perfonnes îlluftrcs par leur condition 8 c 
leur capacité dans la Géométrie, 1 ’Aftronomie, la 
Méchanique, l’Anatomie, la Chimie & la Botani- 
que. Elle a dix Honoraires , vingt Pcnrtonnaires, 
vingt Eleves, &c dix Aflocicz Etrangers. Les Confé- 
rences fe tiennent les Mercredis & Samedis. 

L’Academie d'Architectc^ fut établie en 
1671 parJean-Baptifte Colbert, Mimftre 6 c Secrétaire 
d’Etat , pour travailler à la perfection de ces beaux 
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Arts ; les plus fameux Edifices de Paris l'ont en par- 
tie les Ouvrages de ceux de cette Académie , qui efl: 
fous la prote&ion du Duc d’Antin. Elle tient Tes 
Conférences tous les Lundis au Louvre dans l’Ap- 
partement de la Reine , auprès duquel vous verrez 
plufieurs Models du Louvre & des Mai/ons Roya- 
les : entr’autres celui du Cavalier Bernin pour le 
Louvre, qui n’a pas été fuivi. 

L’Academie de Peinture & dh Sculpture 
efl auprès des Bains d’Apollon. Elle doit fon établifle- 
ment au Chancelier Séguier & au Miniftre Colbert, 
qui ont donné toute leur protection pour la perfec- 
tion de ces beaux Arts.L’on donne des penfions & au- 
tres gratifications à ceux dont les Ouvrages font ef- 
timez les plus parfaits. Onexpofe aux Académiciens 
les jours de travail un homme ou une femme nus , 
afin qu’ils apprennent de la nature meme à deifigner 
correctement. 

Vous verrez dans la Salle quifert aux Aflèmblées 
le dernier Samedi de chaque mois un nombre infini 
de Tableaux des meilleurs Maîtres de l’Académie ; 
des copies en plâtre des plus belles Antiquitez de 
Rome ; comme la Venus de Médicis, l’Hercule de 
Farnèze , le Lacoon , la Flore , l’Antinous , & quan- 
tité de Portraits de Pcrfonnes qui ont rendu fcrvice 
à l’Académie. Les Chcf-d’oeuvrcs faits pour y être 
reçus, & les pièces qui ont mérité le prix que le Roy 
donne tous les ans aux Elèves qui ont le mieux rèulli. 

Ils ont encore l’avantage d’être agrégez à l’Académie 
Françoifê, que le Roy entretient à Rome pour y 
copier les plus beaux Originaux , où ils font entre- 
tenus pendant trois ans aux dépens de Sa Majcftè. 

Les jours d’AiTemblée font pour les Conférences 
tous les Lundis j & pour les Leçons , les Lundis & 
Mercredis. 

La Bibliot^ui du Roy a été tranfportée de- 
puis peu, par oTOe de Sa Majefté, de la rue Vivicnnc 
où elle étoit ci-devant, en ce lieu , par les foins de 

l’Abbé • 
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l'Abbé deLouvois qui en eft le Bibliotèquairc. Elle 
eft c»mpofée de plus de foixante & quinze mille 
Volumes tant imprimez que manuferits. L’excel- 
lence &: la rareté de ces Livres la rendent la plus 
confidérable &c la plus nombreufe Bibliotéque de 
l’Univers. Vous y verrez lesimportans Manuferits 
recueillis depuis Charles V. Louis XII. & leurs Suc- 
cefleurs jufqu’à prélent. Il y en a plus de douze mille 
Hebreux, Grecs, Latins, syriaques, Turcs, Arabes, 
Perfans , &c. qui ont été ralfemblez dans toutes les 
partic^du monde, avec des foins & des dépenfes in- 
finies. Parmi les Livres imprimez il y en a quan- 
tité de la derniere rareté , & beaucoup de Manuferits 
de la plus haute Antiquité. Il n’y a point de lieu aa 
monde plus capable de fatisfaire les véritables Sça- 
vans. Vous y verrez encore le Recueil desEftam- 
pes amalfées par l’Abbé de Marolles qui contien- 
nent plus de trois cens Volumes. Il y a auilî un Ca- 
binet de Médailles & d’Antiquitez , où vous ver- 
rez le Tombeau du Roy Childeric , pere du grand 
Clovis, mort en 481 :il fut trouvé àTournay enitTfj 
par des Mafl'ons qui travailloient aux fondemens 
d’une maifonde cette Ville. Le Cabinet des Livres du 
Roy & la Capitainerie Royale des Chaflés de la Va- 
renne du Louvre font auiïi en ce lieu. 

Après avoir confiderè le Louvre dans toute fbn 
étendue , il faut voir la grande & furprénante Gal- 
lerie qui conduit du Louvre au Palais des Thuille- 
ries : elle eft appellée la Gallerie du Lou- 
vre. - 

La façade qui eft du côté &près de la rivière vous 
perfuadera facilement que l’on ne peut rien de plus 
majeftueux & de plus magnifique .Elle a 1x7 toifes 
de longueur fur 4 toifes & ç pieds de largeur. De- 
puis que le feu Roy Louis XIV. a fait fa rélidcnceà 
Vetfailles, Sa Majcfté a donné les Appartenons de 
cette Gallerie aux perfonnes qui excellent dans leurs 
Profcflîons , les diftinguant par cette marque d’hon- 
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neur du commun des autres Artifàns. Ces Ouvriers* 
peuvent travailler en ce lieu pour qui ils veulent, 
quoiqu’ils ne foienr point Maîtres, Us peuvent mê- 
me prendre deux Apprentifs qui parviennent à la 
Maîtrife , tant à Paris que dans les autres Villes du. 
Royaume La petite Ecurie du Roy eft au deflous 
de ces Appartemens , dont l’Imprimerie Royale éta- 
blie en 1640 occupe une partie. Le Balancier pour 
les Médailles eft au milieu : on y frape les Médail- 
les 8c jettons d’or , d’argent 8c de cuivre. 

Dans une partie de cette grande Galleri# on ex- 
pofe de temps en temps les Ouvrages de Peinture 
8 c de Sculpture des Académiciens, pour faire con- 
noître au public les progrès continuels que fait cette 
Académie. 

Le long du Louvre 8c de cette Gallcrie font les 
Ports 8 c Quais de l’Ecole pour le Bois , le Foin 8c 
le Bled ; lePort faint Nicolas eft vis à vis le Guichet 
du Louvre, où l’on décharge toutes les Marchandi- 
ses qui arrivent à Paris en "remontant la riviere ; &C 
le Quai du Louvre. > . 

Cette Gallene communique , comme je vous l’ai 
déjà dit , 

AU PALAIS DES TUILLERIES, 

ainfi nommé, pareequ’on fabriquoit autrefois de la 
nulle en ce heu. Quoique ce Palais foit abfolu- 
ment du Quartier du Palais Royal , il a été mis ici 
parccqu’il eft plus facile de le voir de fuite. Pour 
cela il faut paffer parla Place appellée le Caroufel, 
à caufe de ceux qui y ont été donnez plu ficurs- fois 
par le Roy Louis XIV. à la nai fiance de leu M011- 
feigneur le Dauphin fon fils. Ce magnifique Palais- 
fut commencé en if <>4 P ar ^ a Reine Catherine de 
Mcdicis , qui fe fervit pour l’execution de ce grand 
defTein de Philbert de Lorme , 8c de Jean Bullan 
célébrés Architectes : Henry IV. le Et achever j 8c 
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en \ 66 4 Louis le Gland lui a donne l’état de perfe- 
ction: c’elt un des plus beaux Palais de l’Univers. 11 
ell composé de quatre Pavillons entrelaflcz de qua- 
tre Corps de Logis , avec un autre gros Pavillon au 
milieu en forme de Dôme quarré , fous lequel vous 
verrez deux Veltibules &deux Efcaliersquicondui- 

iênt aux Appartenons, Celui de la droite rend 

/ * 
v. 



au grand^ Salon où font divcrfes pièces des plus ha- 
biles Maîtres. De là vous entrerez dans la fallc des 
Gardes, ornée d’excellcns morceaux de peintures: en 
fuite dans la grande chambre du Roy , dont les 
beautez font infiniment au deifus de ce que l’on peut 
s’imaginer. Paifez après dans la Gallerie des Am- 

Di; 
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baifadeurs où le Roy leur donnoit ci- devant audien- 
ce i examinez-en bien le plafond : c’elt une très ju- 
Ite copie de ce qu’Annibal Carache a peint à Rome 
danslaGallerie du Palais Farnèfe , & un ouvrage des 
plus admirables. La Fable de Pfichè&: d’autres fujets 
tirez des Métamorphofes , y font repréfentées en dif- 
ferens Tableaux. Vous y verrez autfi des Cabinets , 
des Tables de marbre, & une infinité d’autres meu- 
bles très précieux. 

Les Apparteinens du côté du Jardin font une cham- 
bre &c un cabinet rempli d’excellens ouvrages de 
Coypel; la lalle des Gardes , l’antichambre, la cham- 
bre &c le cabinet , étoient occupez par la feue Reine, 
& ceux au défions par Monfeigneur le Dauphin. 
Dans la falle d’en bas vous verrez les plans & les mo- 
dels des plus fortes Places de l’Europe. 

11 faut voir aufii la falle des Machines , qui fervoit 
à la • repré fentation des Ballets & Comédies pour la 
Cour, devenue inutiledepuis l’invention de l’Opera. 

La vûe de ce Palais donne fur un Jardin des plus 
beaux & des plus réguliers : il fut commencé en 
i(6o\ il s’étend d’un côté jufqu’à la Porte de la 
Conférence , & de l’autre à celle de faint Honoré. 
11 y a à l’entrée un grand Parterre , formé de plu- 
fieu s compartimens , remplis de belles fleurs , tk de 
trois Jets d’eau qui font un fort bel effet. Ce Par- 
terre eft feparè par plufieurs allées d’arbres qui con- 
duifent à trois principales , qui font entrecoupées 
par plufieurs autres , & qui renferment quantité de 
bofquets & de pièces de gazon. Ces allées font 
toutes plantées de Maronniers , & entre lafiez d’ifs. 
Au bout de la grande , allée du milieu il y a un 
grand baffin , avec un jet d’eau , dans une belle ef- 
planade , où l’on doit faire inceflamment une for- 
tic du côté du Cours de la Reine. L’endroit de ce 
Jardin le plus fingulier eft: la picce appellée le Théâ- 
tre, dont les coulifles font formées par des Ifs, des 
Maronniers d'inde ôt des Buis d’une belle hauteur. 
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A l’opofite font plufieurs dcgrez de pierre revêtus de 
buis fur le devanf.ee lieu eft aflez fpacieux pour con- 
tenir un très grand nombre de Spectateurs fort à leur 
aife : tout proche il y a la falle desFcftins. Du côté 
de la rivière l’on a elevé une belle Terraflè qui ré- 
gné tout le long. C’eft de là que vous pouvez jouir 
d’une vue des plus étendues & des plus agréables, par 
la découverte d'une partie des plus beïles Maiions 
de la Ville, l’Hôtel & le Dôme des Invalides, l’a- 
grément de la rivicre, l’étendue de la campagne 
remplie de quantité de Villages , & la vûe de Meu- 
don, de S. Cloud , & du Cours. De l’autre côté il y a 
une autre Terrafle plus élevée qui forme une très 
belle allée des plus fréquentées. Vous ferez furpris 
d’y voir à toute heure du jour une infinité de per- 
sonnes de la première qualité., & de la Bourgeoi- 4 

fie , qui y viennent goûter le plaifir de la prome- 
nade , & qui s’éxaminant les unes les autres, réflé- 
chiflènt à qui enchérira fur les modes , & à qui en 
inventera de nouvelles : la critique y a auili fa bonne 
part. Ce Jardin eft du defifein de Je Notre , qui a 
mis l’art du Jardinage à fa perfeélioa^ 

Outre l’entrée principale par le Parais des Tuil- 
lerics , il y en a encore deux autres : l’une du côté 
du Manège 8 c la rue faint Honoré , & l’autre vis à 
vis le Pont Royal relies font toutes interdires aux 
Gens de Livrée. Sortant des Tuilleries du côté de 
la riviere, vous verrez le Pont Royal, c’eft un des 
plus beaux & des plus folides de Pans , & le dernier 
conftruit. Les fondemens en furent jettez en 16 8f , 
pour faciliter la communication du Fauxbourg faine 
Germain , avec ce quartier-ci. Ce Pont eft compofé 
de cinq arches , dont celle du milieu eft extraordi- 
naire par fa largeur. Les deux extrémirez de ce Pont 
font plus larges que le milieu , pour la commodité 
des charois. Il y a des banquettes ou trottoirs des 
deux cotez pour celle des gens de pied. 

Depuis le Quai ou carrefour de l’Ecole , où eft un 
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Port au bois , au foin & au bled , il y a le quai des 
Galleries du Louvre, le FortS. Nicolas, où font 
pluiîcurs petits bateaux pour pafler au Fauxbourg 
îaint Germain. 

Le long de la rivicre vous verrez tous les jours &C 
à toute heure nombre de ces petits bateaux qui pour 
deux, trois, ou quatre fols , félon le lieu, par perion- 
nes, vous mèneront aux Villages des environs les 
plus agréables pour la promenade & la bonne chère, 
comme Chaillot, Pafly, Autheuil, Boulogne , Saint 
Cloud, le Moulin de javelle : au bas du Pont Royal 
vous trouverez la Galliote de Sève pour Verfailles 

celle de laint Cloud : elles partent les matins à huit 
heures. L'efpace depuis ce pont jufqu’à la porte 
que vous appereevezau bout, eft nommé le Quai 
des Tuillenes. 

LA PORTE DE LA CONFERENCE. 




Qy ARTIER DU LOUVR!, 2, 47 

Cette Porte a été bâtie par François I. mais ayant 
été refaite dans le temps de la Conférence du Car- 
dinal Mazann & de Dom Louis Haro pour la Paix 
de uîçy, & le Mariage du Roy en l’Iile des Faifans, 
le nom de Conférence lui eft relié. Il y a un maga- 
lîn de marbre de de pierre de faint Leu entre cette 
Porte & le Cours. 

C’efl par cette Porte que l’on fort pour la prome- 
nade par terre aux environs de Paris que je vous 
viens de nommer ; mais fans vous écarter li loin, je 
me contenterai de vous parler de la plus proche, qui 
eft le Cours de la Reine. Ce nom lui vient de Marie 
de Mèdicis qui y fit planter dix-huit cens ormes. 
Il eft formé par une grande allée, & par deux plus 
petites aux deux cotez : ce Cours a dix-huit cens pas 
de long , & vingt toifes de largeur. Il y a d’efpace 
en efpace des puits ou refervoirs d’où l’on tire l’eau 
pour l’arroler. Six Carrofîés de front fe promènent 
dans la grande allée fans fc toucher : le milieu en 
eft marqué par deux demi cercles, qui formenr une 
efpece de rondeur que l’on appelle la Lune du Cours. 
Il y a à l’entrée deux Portes grillées de fer , l’une 
pour entrer , & l’autre nouvellement faite pour for- 
tir. L’autre extrémité eft auifi fermée par une porte 
grillée. C’eft un véritable plaifir , & même qui fur- 
prend , d’y voir en Efté un nombre infini de Gens de 
qualité qui s Y promènent en carrofle : c’cft à qui 
s’y fera le plus remarquer par l’éclat , le faite & la 
galanterie. Le côté droit du Cours eft un grand ter- 
rein rempli d’allées d’arbre & de verdure , où les Di- 
manches & Fêtes une partie du peuple de Paris vient 
fe délafTer du travail de la fcmaine: ce lieu s’appelle 
les Champs Elisées, dans lefquels vous verrez l’en- 
droit appellé FEtoillc , où rendent toutes ces allées , 
d’où vous découvrirez la vue du monde la plus char- 
mante fur tous les environs. On a fait depuis peu un 
Pont appellé le Pont d’Antin pour la commodité 
des Carroifes. Le Village au bout des Champs Eli- 
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sées eft appelle Chai l lot, où font dans le haut les 
Religieufes ChanoindTes de faint Auguftin , Ab- 
baye fous le titre de Notre Dame de Paix &de fainte 
Geneviève > dans le milieu la Paroiffe dédiée à faint 
Pierre. Au bas de Chaillot font les Religieufes de la 
Vifitation de fainte Marie , ordre de S. Auguftin, où 
la Reine d’Angleterre réfide ordinairement *, la Cha- 
pelle de S. Nicolas, & la Savonnerie ic’eftune Manu- 
facture où l’on fait des Tapis façon de Turquie. 
Tout proche eft la Verrerie ou l’on peut facilement 
voir travailler & acheter des Ouvrages de Criftal de 
la derniere dèlicateiîe, & qui s’y font en perfection. 
Chaillot pafle pour un Fauxbourg de Paris, & cft 
appellé le Fauxbourg de la Confèrence. Au de-là 
de Chaillot font Paify, Authueil, Boulogne, S.Cloud, 
Sureine, le Calvaire, & autres environs de la Ville, 
dont je vous parlerai dans la fuite. 

Pour continuer à voir ce quartier avec ordre , & 
tout remarquer , il faut revenir le long du quai des 
Tuilleries j traverfanr le jardin vous trouverez le 
Manège qui fervoit autrefois pour l’exercice des 
Princes , paifez par la grande Ecurie du Roy j il eft 
facile de vous perfuader qu’elle eft des plus belles , 
puifqu’elle appartient à un fi grand Prince. Elle eft 
des mieux garnies, quoiqu’elle ne foit prèfentement 
qu’un abrégé de celle de Verfailles. 

Dans la rue faint Nicaife, font l’Hôtel d’Arma- 
gnac , l’Hôtel de Crequy *, rue faint Thomas du 
Louvre , l’Hôtel de Longueville , autrefois d’Efper- 
non , de Rambouillet &dc Montaulïer. Vous y ver- 
rez auiïi Eglife Collegiale de S. Thomas, dèiervie 
par des Chanoines prébandez , qui font à la nomi- 
nation du Roy & de l’Archevêque de Paris. 

Un peu plus bas eft celle de S. Nicolas du Lou- 
vre , où font neuf Chanoines avec un Chef qui a 
titre de Prevoft. 

Dans la rue des Poulies font les Hôtels de Créquy, 
d’Antin , de Longueville & de Conty Douairière. 
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Il ne nous reftc plus à voir de ce quartier , que 
l’Eglife de 

S. GERMAIN L’AUXERROIS. 

% 


Je vous ai déjà dit que le Roy Childcric en eft le 
Fondateur. Quoique Ton Architeélure (oit gothique, 
le vaifTeau ne laide pas que d’être très beau & très 
grand. Cette Eglife cft Royale, Collégiale 6c Paroil- 
fîale. En cette qualité elle a l’avantage d’avoir le 
Roy pour Paroi (lien. Son Chapitre elt composé de 
plulieurs Dignitez , qui font un Doyen , un Chantre, 
douze Chanoines, autant de Chapelains, &c quel- 
ques autres Officiers. Le Chœur elt fort propre, 6c 
l’Autel orné d’un riche Tabernacle, fermé d’une 
Balultrade de marbre à piliers de cuivre. Aux deux 
cotez font fix grands vafes de bronze & quatre An- 
ges de même métail : le pavé eft de marbre noir 6c 
blanc , de même que les dégrez. 
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Ceqtfily a de curieux eft la Tribune ou Jubé, 
qui eft au defllis de la porte du Chœur : c’eft un très 
bon morceau d’architeélurc. L’Oeuvre faite fur les 
delfeins de le Brun , eft d’une très belle menuiferie, 
Sc la Chaire du Prédicateur , dont le Dais eft fait en 
forme de Couronne Royale : il y a plufieurs belles 
Chapelles ornées de Tableaux très eltimez, fur-tout 
ceux de la Chapelle Paroilfiale , qui reprèfentent S. 
Vincent &c S. Germain, Patrons de cette Eglife, peints 
par Champagne : ceux de la Chapelle d’à côté , & de 
celle vis à vis font de Bourdon & de Leonard de Vinci. 

Les illuftres Enterrez dans cette Eglife font Sarra- 
zin , excellent Sculpteur , François Malherbe, Poete j 
la famille des Roftamgs , celle d’Aligre y ont 
leurs Chapelles. 

Le Marquis d’Ancre fut enterré fous le Clocher le 
14 Avril 1 6 17. Il s’appelloit Concino Concini , Flo- 
rentin, & avoir été Maréchal de France ■> mais le 
peuplc,dont la fureur étoit émue même contre fon ca- 
davre , l’arracha de fon tombeau le lendemain de fes 
funérailles , le dépouilla & le traîna tout nu par les 
pieds jufqu’au bout du Pont-Neuf, où comme un 
outre Aman, ils l’attacherent à une potence qu’il y 
avoit lui - même fait dreflèr pour y pendre ceux 
qui parleraient mal de lui. Après lui avoir coupé 
le nez , les oreilles , la tête , les bras & les jambes , 
ils lièrent le tronc du corps, & le traînèrent par la 
Ville, s’arrêtant à chaque carrefour où ils donnoient 
des millions de coups à ce malheureux , criant vive 
le Roy. Enfuireils brûlèrent les membres par par- 
tie aux endroits où il y avoir encore des potences par 
fon ordre. Sa femme auifi de Florence , nommée 
Eleonore Dory, Dame d’atour de la Reine, n’eut pas 
un meilleur fort que fon mari, puifqu’ayant été 
condamnée à être décolèe , elle fut exécutée le huit 
luillet fuivant en la place de Grève, où fon corps 
fut enfuite brûlé. C’eft ainfi que finirent malheu- 
reufement ccs deux perfonnes, qui trois mois aupa- 
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ravant etoient les difpenfateurs des honneurs, des 
Charges , & des Bénéfices du Royaume. 

Voyez dans le Cloître laint Germain J’Auxerrois 
THotel de l’Abbé Bignon qui en effc le Doyen. Il y 
a une Biblioreque des plus nombreufes & des mieux 
choifies, que cet illuftre Abbé, plus connu encore 
par fa fublime érudition 5c Ja protection qu’il donne . 
auxSçavans, que*par fa naiflance, augmente tous les 
jours. 11 cft de l’Académie Françoile , Préfident & 
Reftaurateur de celles des Sciences , des Médailles 
& Infcriptions. 



El) 
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LE ' QU ART 1ER DU PALAIS 

R O Y A L. 

III. 

C E quartier eft borné à l'Orient par les rues Fro- 
menteau 8c des Bons Enfans inclufivemcnt. Au 
Septentrion par la rue neuve des petits Champs în- 
clulivemfnt. A l’Occident, par les èxtrémitez des 
Fauxbourgs faint Honoré 8c du Rojalle inclulive- 
ment, 8c au Midi , par les Quais inclufïvement , de- 
puis le premier Guichet du côté du Quai de l’Ecole, 
Ce Quartier qui eft un des plus’ beaux , & des plus 
fréquentez de Paris , commence rue faint Honore , 
au coin de la rue de l’Arbrefec , à la Place nom- 
mée la Croix duTirouer, où vous verrez une Croix 
appuyée fur l’angle d’un gros bâtiment, au de/fous de 
laquelle il y a une Fontaine d’eau d’Arcucil , 8c un 
réfervoir pour les autres Fontaines. Les éxecutions 
de luftice pour crime de Fauflé Monoye fc font en 
ce lieu , pareeque l’Hôtel de la Monoye eft aux en- 
virons. 

* Entrant dans la rue faint Honoré qui eft une des 
plus droites 8c des plus longues de la Ville , vous 
trouverez IcGrandCo n se i l, qui étoit autrefois le 
feul Confcil des Rois ; c’eft une Cour Souveraine 
qui juge en dernier reflort de quantité de matières 
dont la connoiflance lui eft refervée- 
Un peu plus avant du même côté , voyez les Près- 
très de l’Oratoire. C’eft une Congrégation qui 
commençai Paris en \6\\ , par les foins du Cardinal 
de Bérule, qui en eft le Fondateur. Ces Prêtres font 
grands Séminariftes, 8c fe donnent beaucoup à la 
Prédication, 8c rtous voyons aujourd’hui de leur 
Communaux cçux qui brillent le plus dans ce beau 
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talent. Ils prodùü'ent tous les jours quantité d’Ou- 
vrages aum parfaits &c excellens que remplis d’éru- 
dition & de pieté. Ils font très attachez Se zelez 
pour les MiiïionSi 

LES PRESTRES DE L’ORATOIRE. 



Leur Eglife eft e (limée tant pour la perfcdlion du 
bâtiment , que pour l’ornement- du dedans , rempli 
de Tribunes & de Galleries. II y a au fond un Dô- 
me d la Romaine 3 defl'ous lequel cil le Chœur Se lô 
grand Autel , orné d’un Tabernacle excellent , éle- 
vé en forme de Goupolc, avec quatre portiques 
foutenus de eolonnesde marbre de Sicile , qui avec 
tous les ornemens qui l’accompagnent ont été faits 
par François Anguicrrc, habile Sculpteur. Le Ta- 
bleau du milieu eft une parfaite copie du Crucifix 
des Minimes de la Trinité du Monta Rome. Les 
Chapelles font fort propres Sc bien ornées , dans 

E iij 
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l’une dcfquelles vous verrez le Tombeau du Carift- 
ml de Bérule leur Fondateur, qui eft mort en célé- 
brant la Meflè. La Biblioteque de ces Peres eft des 
plus nombreufes & des plus curieufês de Paris. 

A quelques pas de-là, mais de l’autre côté , allez 
voir l’Eglife Collégiale & Paroiîfiale de Saint 
HoNORt’. Elle eft ancienne , & le bâtiment n’eft 
pas des plus beaux -, les Chanoines qui la défervent 
ont de grands revenus produits des Maiforts du tour 
du Cloître qui leur appartiennent. 

Plus avant vous verrez Fur la gauche une grande 
place, vis à vis de laquelle eft 

LE PALAIS ROYAL. 


Ce Palais fut bâti en par Jacques le Mercier, le 
plus fameux Architecte de Ion temps , pour l’illuftre 
tard, de Richelicu,undes plus éclairez Mimilres que 



Qj; artier du Palais Roy a l, $. % 
la France ait eu. On le nommoit autrefois lé Palais 
CardinaljCe titre cft même encore fur la grande porte. 
Il a porté ce nom jufqu’en 45 que Louis XIV. & la 
Reine fa mere en prirent poflêfîion & s’y logèrent, 
d’où il fut appelle ie Palais Royal. Le bâtiment cft 
composé de deux grandes cours quarrées , dont la 

f )temicre elt entonnée de quatre corps de logis', &c 
a fécondé qui eft plus grande , n’en a que trois. 
Elle eft séparée du jardin par une fuite d’arcades , 
qui foutiennent une gallcne découverte , qui joint 
les deux ailes : ces arcades font fermées de grilles de 
fer, quilaiflfant la vue du Jardin libre, font une belle 
perfpective. Ce Jardin eft fort agréable , il cft rem- 
pli de Thermes, de Statues &c de Jets d’eau , qui font 
un fort bel effet : on y entre facilement. Il fèrt mê- 
me de promenade au public par la bonté du Prince 
qui le pofséde , &: que la France a le bon- 
heur d’avoir tour Regent. 

Les Appartcmcns font très beaux & bien conftruirs. 
Les efcaliers , les fallcs & les chambres répondent à 
l’excellence du bâtiment. Il y a une très belle gallcrie, 
dan§ laquelle vous verrez les portraits au naturel des 
Hommes illuftres de France depuis l’Abbe Suger/, 
jufqu’au Maréchal de Turenne: c’eftle Cardinal de, 
Richelieu , qui lésa fait peindre par Simon Vouer. 

Voyez ie Palais qüfi eft à côté de celui-ci , & qui 
a été bâti pour M. le Duc d’Orléans , étant Duc de 
Chartres. Il conlifteen plufîeurs apartemens qui don- 
nent fur la rue de Richelieu ,#tout y eft magnifique. 
11 y a une belle Gallerie bâtie par Hardouin Manfard, 
& peinte par Coipel. La grandeur du Prince à qui il 
appartient, y brille dans les meubles & dans les or- 
nemens. La vue donne fur un petit Jardin bien en- 
tendu , ferme d’une grille de fer en demi cercle , 
qui le sépare de celui du Palais Royal. 

La Place visa vis le Palais Royal porte le même nom, 
on y trouve continuellement des Caroflês de louage: 
& d’autres eommoditez. _ La petite rue d’à côté de 

E nj 
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.ce Pilais fert d’entree à l’Academie Royale deMu- 
fique & de Danfes , appellee l’Opera , ou l’on re- 
prëlénte le Dimanche, le Mardi, 8c le Vendredi , 
des Tragédies en Muiïque, qui, bien qu’elles ne 
l'oient pas nouvelles, ne laiflènt pas d’attirer par la 
beauté de leur composition 8c le charme de lei r 
réprefentation , autant de monde qu’au premier jour 
qu’elles ont paru. De temps à autre il en patoît de 
nouvelles qui ne font pas moins fuivies. Rien n’dfc 
épargné pour le choix des Muficiens 8c des bons 
AdLcurs 8c Danfeurs. L’excellence des Inffrumens , 
la magnificence des décorations 8c des habits , ne ié 
trouve point ailleurs* auiîi y verrez- vous en roue 
tems une affluence continuelle de beau monde. L’on 
y reçoit très fouvent jufqu’à 4000 liv. chaque jour 
d’Opera.Il n’y a point de Curieux qui n’y porte agréa- 
blement fon argent. On donne un Louis d’or aux 
Balcons * 7 1. 4 f. aux premières Loges 8c à l’Amphi- 
théâtre j 3 1. 11 f. aux fécondés Loges; 3 6 f. aux troi- 
ficmes Loges 8c au Parterre. 

Continuez la rue fairtt Honoré , pourjavoir l’Hô- 
■pital n es Quinze-Vingt, fondé par S. Louis 
pour trois cens pauvres aveugles. Cet Hôpital , qui 
«ft d’une grande étendue , a une Paroille pour ceux 
qui demeurent dans fon enceinte. Le Service Divin 
s’y fait par quelques Eccléfiaftiques , qui ont le 
foin fpiritucl des Aveugles , dont les uns chantent 
l’Office en bon plainchant , les autres vont quêter 
dans toutes les Paroiffÿ de la Ville. Remarquez à la 
porte une Statue .que l’on cftime être très reffem- 
blante au Roy faint Louis. 

11 y a la place ici 8c le marché des Quinze- Vingts; 
au bout de la rue de Richelieu une Fontaine de 
ce nom , 8c dans la rue de l’Echelle une autre Fon- 
taine, qui porte le nom de la Fontaine du Diable. 

Vis à vis faint Rocb, il y a une Académie Royale 
pour apprendre à monter à cheval 8c plus loin les 
Parties cafuellcs , où l’on trouve à acheter des Of- 
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fices de toute efpcce, qui i'out tombées au profit du - 
Roy, faute par Jes héritiers des Poficlïèurs de payer 
la Paulette ou Droit Annuel. 

D’ici il n’y a rien de curieux à voir jufqu’à 

SAINT ROC H. 



Cette Eglife fut bâtie en \ 6 55. Louis XIII. y mit la 
première pierre. Le vaifleau en elt tics beau , ac- 
compagné de plufieurs Chapelles. Le Chœur elt très 
bien pris : le Crucifix du grand Autel elt un ouvrage & 
un préfent de Michel Anguicrre. On travaille à em- 
bellir cette Eglife, 5c à y taire un beau Portail, dont 
ladèpenfe elt prile du bénéfice d’une Loterie que le 
Roy a accordé à cette Paroifle, comme à bien d’au- 
tres de Paris. Le cèiébre le Notre pour les Jardins , 
les deux Anguierre Sculpteurs, le fameux Mignard 
Peintre , Pierre Corneille iliultre Poete , 5 c l’incom- 
parable des Houlicres y font enterrez. 

Un peu au deifusvous trouverez les Jacobins, 
Ces Religieux qui font de l’Ordre de S'aint Donu- 
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nique, commencèrent l’an 1(319 leur établiflement 
en cette maifon , où ils n’avoient qu’une petite Cha- 
pelle. Ayant acheté un grand terrein tout auprès , 
ils y firent bâtir ce Couvent 8c leur Eglife , avec 
quelques Jardins : Cette Eglife eft aifez grande , 
mais peu ornee. 

. Au deiliis des Jacobins vous verrez l’Hôtel de 
Bournonville, 8c de l’autre côté l’Hôtel de Noail- 
les, où l’on fait des depen/ès confidérables pour le 
rendre magnifique 8c commode. 

Continuant la même rue, vous apperccvrez de 
l’autre côté la Place de Louis le Grand, bâtie 
au lieu où étoit ci-devant l’Hôtel de Vendôme , fur 
les defleïns de Jules Hmiouin Manfard. Elle a été. 
commencée en 1699, comme elle eft à préfent, 
en forme oftogone , 5 c d’Architefture d’Ordre Co- 
rinthien. Elle eft ouverte du côté de la rue Saint 
Honoré 6c des Capucines qui y font face. Elle a7f 
toifes de longueur , 6c 70 de largeur. La plus grande 
partie des Maifons font occupées par des Financiers 
qui ont fait des fortunes étonnantes dans les der- 
nières guerres : les principales font l’Hôtel de Cre- 
quy 8c l’Hôtel d’Eftrées, l’Hôtel d’Evreux, 6c la Mai- 
fonde Croizat, du ddî'ein de.Bullct,celle deBourva- 
lais, 6c autres , où il y a des beautez 6c des richefiés 
immenfes. 

Au milieu de la Place eft une grande 8c magnifi- 
que Statue Equeftre de Louis le Grand ([ faite 
par Kcllcr fur les deflcins de Girardon ) vêtu en 
Héros de l’antiquité , qui bien que d’une grandeur 
exceflîve, puifqueleRoy ôcle Cheval ont zo pieds 
de hauteur, ont été fondues enfemblc d’un feul 
jet. Cette Pièce eft un ouvrage des plus admirables, 
puifqu’on y a employé 70 milliers de métail , 6c 
8c qu’elle a coûté zfoooo écus : il peut tenir zo per- 
fonnes autonr d’une table dans le ventre du cheval. 
Le pied dVftal fur lequel le Cheval eft posé , eft de 
marbre blanc. 

Il eft élevé fur quelques degrez : il y a beaucoup 
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d’in fer 1 puons latines fur ce pied déliai i mais elles 
groiîiroicnt trop ce volume. 

Les Feuillans font vis à vis de cette Place. 
fondation de ce Monaftére cft repréfcntée fur le re- 
table du Portique qui fert d’entrée. 


Ces Religieux font de l’Ordre de S. Bernard , ré- 
formez fous le nom de Feuillans , par une Régie 
très auflére. Le Pere Jean-Baptiftc de la Barrière , 
qui en avoir commence la Reforme près de Tou- 
loufe > vint à Paris avec foixante de fes Reformez , 
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par ordre d’Henry III. qui , en qualité de Prote- 
éleur , leur fît bâtir cette Maifon. Henry IV. la fit 
achever ,5c lui donna tous les- privilèges des Maifons 
de Fondations Royales. Le Chœur elt place derrière 
le grand Autel. Le tour de l’Eglife efl rempli de 14 
Chapelles magnifiques, qui appartiennent à d’illu- 
flrcs Familles -, fçavoir , la première à main droite 
à la Maifon Phclypcaux. La fécondé , à la Maifon 
Pelletier. La troifième, à la Maifon de Vendôme. 
La quatrième, à la Maifon de Montelon. La cin- 
quième, à la Maifon de Marillac. La fixiéme, à la 
Maifon d’Eftampcs. La feptiéme dt remplie de Ta- 
bleaux de prix. 

De l’autre côté, la première cil à la Maifon deRo- 
han. La fécondé , à la Maifon de Beringhen. La 
troifième , à la Maifon Bofiuct. La cinquième , à la 
Maifon de Rolleing. La fixiéme, à la Maifon Bau- 
devilleoude Chemcrault. La feptiéme, à la Mai- 
fon «de Lelicvre. Remarquez aufîi le Tombeau 
d’Henry de Loraine , Comte d’Harcourt , 5c de fon 
fils , vis à vis la Chaire du Prédicateur. Voyez après 
le Cloître de ces Pères rempli de Peintures fur la vie 
de Saint Bernard , 8c les Vitres où la Réforme elt 
repré fentée. 

Au defius des Fcuillans voyez les Capucins. 
Ccs bons Pères ne font venus en France que fous le 
Règne deCharlçs IX. Le Convent de Meudon, que 
le Cirdinal de Loraine leur avoit fait bâtir, a été leur 
premier Monallere. Quelque temps apres, Henry 
III. leur fit faire cette Maifon-, quoique peu con- 
fidérable elle cft la plus belle qu’ils ayent eh ce 
Royaume. Leur Eglifen’a rien que de fimple, auflî- 
bien que la Maifon, convenable à des Religieux qui 
font profeflîon de renoncer à toutcsles vanitez du 
monde. Le Pcre Ange de Joycufc, 8c le Pere Jo- 
feph le Clerc du Tremblay font enterrez près le grand 
Autel. 

Attenant les Capucins eft un autre Monaftére 
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nomme les Filles de l’Assomption. Ces 
Religicufes tirent l’origine de leur fondation d’E- 
tiennc Haudry , Ecuyer de Saint Louis. Elles font 
de l’Ordre de Saint Auguftin. L’Eglife , comme elle 
elfc à préfent, fut clevee en i 67 <>. C’cft un Dôme 
•de 6x pieds de diamètre', bâti a la Romaine : cettç 
Eglifc eft toute ronde , formée par quatre arcades, 
entre lefquelles il y a pluiieurs Chapelles , qui, de 
même que le Dôme , font ornées de belles Peintures 
bc d’cxccllens Tableaux de Coipel , & d’autres ha- 
biles Peintres. Ces Rcligicufes ont toujours dans 
leur Communauté de belles voix , que l’on peut en- 
tendre chanter les grandes Fctcs : le Portail de leur 
Eglife elt formé de colonnes Corinthiennes bien or- 
données, & élevées fur plu fleurs degrez. 

Vis à vis font les Filles de la Conception. 
L’Eglife ni la Malion de ces Rcligiçuics , qui font 
du Tiers Ordre fle Saint François, n’ont rien de par- 
ticulier. Ils furent bâtis en i6i< : il y a une Fontaine 
a cote. • 

L’Hôtel de Luxembourg eft un peu au deifus de 
ce Couvent, d’où vous voyez la Porte Saint 
Ho nore’, qui fait une perfpcétive, dont la Figure 
placée ci-deflous , parcequ’elle n’a pû entrer en cette 
page, vous donnera une idée. Cette Porte elt bâtie de 
pierres de taille en forme de Pavillon couvert d’ar- 
do;lcs. Elle prend fon nom de l’EglifeS. Honoré que 
vous avez vûcf , & qui le donne à tout ce quartier. 

LE FAUBOURG S. HONORE’ 

# 

Remplit l’cfpace depuis la Porte Saint Honoré , jufl. 
qu’au Roulle : la Pepinicrc &. l’Orangerie Royales 
font à voir dans ce Faubourg : c’eft où l’on cultive 
quantité d’arbres &de fleurs de toutes cfpeccs pour 
les Maifons Royales. 

Sur la droite de ce Faubourg eft la V i l l e- 
Levesqjje, où il y a une Paroiife appellée laMa- 
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delene de la Ville- Lëvêque -, il y a aulli le Monaftc- 
re des Bcnédiétines de la Ville- Le veque , appelle 
le Prieuré du petit Montmartre : il eft iïtué rue de - 
la Madelfcnc de la Ville- Levêque : la Manufacture 
du Tabac eft proche ; & la Maifon de M. de Loraine 
plus loin , d’où il n’y a plus rien à voir jufqu’au 
Koullc. 

LA PORTE S. HONORE’. 



Le Roulle eft connu par le nombre de Caba- 
rets où fe font tous les jours des Parties de plai/îrs, 
par préférence à d’aurffcs endroits , à caulê de l’af- 
franchilfement des droits du vin ,fte de la grandeur 
delà pinte, qui tient qualî le double de celle de la 
Ville. 

S. Jacqttes S. Philippes , Paroifle du Roulle, 
eft à l’entrée attenant la Barrière du Roulle. 
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L E CL U A R T I E R 

DE MONTMARTRE. 

i v. 

C E Quartier eft borné à l’Orient par les rues des 
Poùfonniéres & de Sainte Anne exclulivcment , 
jufqu’a l’extrémité des Fauxbourgs : au Septentrion, 
par les extrémitcz des Fauxbourgs încluiivemcnt : 
à l’Occident , par les Marais des Porcherons indu- 
fivement : & au Midi , par la rue neuve des Petits- 
Champs > Place des Viéfoires , & les rues des Foflez 
Montmartre &C neuve S, Eullache inclufivement : 
Ce quartier elt prefentement un des plus embellis 
de Paris , par le choix qu’en ont fait les Financiers, 
qui n’epargnent rien pour orner les maifons qu’ils y 
font bâtir. Comme la Place des Victoires fait 
le plus bel ornement de tout ce quartier , c’elt par 
elle que vous devez commencer à le voir. 

Ce monument fut érigé à la gloire de Louis le 
Grand en i68d, par le Maréchal de la Feuillade , qui 
l’avoir fait commencer deux ans devant. C’efl: le 
plus fuperbeque jamais Sujet ait élevé en l’honneur 
de fon Prince. Il furpafle même en magnificence la 
plupart de ceux qui ont été érigez par des Provin- 
ces entières, &c par tout le Peuple Romain pour 
leurs plus grands Empereurs. Il elt pose au milieu 
d’une Place ovale de quarante toifes de diamètre, 
où aboutiflent fix grandes rues , qui en laiiTent voir 
de loin la magnificence ôcl’cclat. Le Duc cTe la Feuil- 
lade a donne la moitié de cette Place , & a fait abat- 
tre pour cet effet la plus grande partie de fon Hô- 
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Au milieu de cette grande Place vous verrez 
une Statue de Bronze dorée de treize pieds de hau- 
teur , qui reprefente LOUIS XIV. en pied 
ou debout, pour mieux exprimer cet airdemajejte 
& de candeur qui lui étoit fi naturel : U elt revetu 
des habits de Ton Sacre, pareeque cet habillement - 
cil: particulier aux Rois de France , & les diltingue 
des autres Souverains. Il à un Cerbère lous les pieds, 
qui marque la triple alliance dont ce Prince a li glo- 
rieufement triomphé \ & au bas font ces mots . 

* V i R o Immomali, 
qui donnent en abrégé une haute idée de^la gloire 
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tel. La Ville de Paris a fait une dèpcnfe de plus de 
quatre cens mille livres pour l’autre moiyé. 


LA PLACE DES* VICTOIRES. 



Qt/artier de Montmartre , 4. cç 
immortelle que ce Monarque s’ell acquife far la 
grandeur de les Exploits. Derrière hStarue du Roy 
cil une Victoire de même hauteur Si rncrail aurtt 
dorée : Elle a un pied posé fur un globe , Si tout le 
relie du corps élevé : Elle met d’une main une cou- 
ronne fur la tête de Sa Majeftè, & tient des palmes 
de l’autre : les Figures du Roy , de la Victoire , avec 
le Cerbère & le Globe , font une groupe de feize 
pieds de hauteur. 11 y a un bouclier, un faifeeau 
d’armes, une malle d’Hercule, Si une peau de lion 
derrière les deux Figures. Ce groupe Si tout ce qui 
l’accompagne a été fondu d’un feul jet , ce qui eft 
furprenant Si admirable , car il pefc plus de trente 
milliers. Le pied d’eftal, de marbre blanc veiné , fur 
lequel ce groupe cil élevé, a vingt- deux pieds de 
• haut : il ert'ornc de bas reliefs , avec des corps avan- 
cez en bas , aux quatre coins delquels font quatre 
Captifs ou Efclavcs de bronze qui reprèfentent les 
Nations dont la France a triomphé. Ils ont douza 
pieds de proportion chacun , & font accompagnez 
d’un grand nombre de Trophées: remarquez leurs 
âges & leurs attitudes differentes. Les 4 principaux 
bas-reliefs reprèfentent la prcfèance delaFrance fut 
l’Efpagne , le partage du Rhin , la Conquefte de la 
Franche-Comté, & la Paix de Nimèguc : les deux 
autres, la dcftriiélion de l’héréfie Si des duels : les 
infcripdons ( qui feroient trop longues à rapporter ) 
en expliquent les fujets. Tout l’efpace autour du 
pied d’cftal , jufqu’à qpuf pieds de diftancc des mar- 
ches d’en bas, elt pavé de marbre, Si fermé par 
une grille de fer de hauteur d’apui.^ Desjardins qui 
a exécuté ce bel Ouvrage , sert: pu vanter d’avoir 
égalé ce que l’antiquité a de plus parfait , Si d’avoir 
furpafsé tous ceux qui ont travaillé en bronze , ne 
s’étant jamais fondu d’un feul jet aucun ouvrage rt 
grand , ni fi rempli en même temps de fujets Si d'at- 
titudes différentes. 

Aux quatre coins de cette place font quatre grou- 

1 T? 
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66 LesCuriositez de Paxis, 
pes formez chacun de trois colonnes de marbre fa C- 
pé posées en triangles, qui , avec leur pied d’cftal, 
hafe , chapiteaux 5c corniches areftitravees, ont 34 . 
pieds de hauteur. Chaque groupe porte un fanal «te 
bronze doré d’or moulu , de douze pieds de haut r 
rieftinez pour éclairer la Place toute la nuit, le tout 
rempli d’une infinité de bas reliefs 5c de médailles, 
qui repréfentent leà principales allions de Louis le 
Grand. Enfin cette Place eft ornée par plufieurs corps 
de bâtimens , dont la régularité 5c le bon goût con- 
vient parfaitement bien avec un auflî célébré Monu- 
ment. 

Il y a plufieurs Hôtels considérables aux environs 
de cette Place , entr’autres l’Hôtel de Touloufc ( ci- 
devant de la Vrilhere ) bâti par François Manfard : 
leComte dcTouloufe y a fait faire par deDecotte» • 
premier Architecte du Roy , des embelMcmcns 
d’un grand mérite. La porte cft foutenue de colon- 
nes doriques, avec les Statues de Mars &C de Mi- 
nerve. Il y a une riche gailcrie remplie de Figures 
de marbre 5c de bronze, 5c d’excdlens Tableaux de 
l’Albane, du Titien , du Guide, du Pouflin, 5c au- 
tres d’un prix ineftimable. 

L’Hôtel de Pomponne, l’Hôtel -de Duras, &: l’Hô- 
tcl de la Feuillade y font aufli fituez , 5c dépendent 
c}u quartier de S'. Euftache. 

De la Place des Victoires, allez voir rue Notre- 
Dame des Victoires ( au coin de laquelle cft une Fon- 
raine 5c l’Hôccl deCharoft ) IcConvent appelle les 
Petits Prias, au lieu d’Auguftins De Echauf- 
fez. Ce nom leur vient de deux Religieux de cectc 
Maifon , qui étoient d’une très petite taille , 5c qui 
cependant ont le plus travaillé à l’établi flement de 
leur Ordre; ces Pères s’èrant un jour prc fentez de- 
vant Louis X III. ce Prince demanda naturellement 
qui étoicnr ces Petits Peres, dont le nom leur eft re- 
lié. Ce font des Auguftins réformez. Leur Eglifc 
à laquelle Louis XIII. a mis la première pierre en 
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jGi ? , eft dédiée à Notre- Dapsg des Victoires : elle 
n’eft pas encore achevée. Le'ftbcrnacle du grand 
Autel reprelénte le Temple de la Victoire , au mi- 
lieu duquel eft une Notre-Dame d’une maniéré îfo- 
Jèc j qui laifft aux Religieux , de leur Chœur , la li- 
berté de la vue de l’Eglife. Remarquez l’arc bom- 
bé qui çft dans cet endroit, c’cft une des plus cu- 
rieufes pièces d’architeéhirc. 

Voyez la Chapelle de Notre-Dame de Savonne, 
que Louis XIV. fit faire pour èxécuteiila promefle 
que la Reine Anne d’Autriche en avoit Tait à ces Pè- 
res , à la confideration du Frère Fiacre mort en odeur 
de Sainteté, 8c qui avoit prédit la naifiance de ce 
Prince. • 

Le Tombeau de l’immortel Lully , pour la Mufi- 
que, eft dans une Chapelle à côté de la porte. Voyez 
enfuite la Maifon 8c le Cloître de ces Pères y il eft 
rempli de peintures des Hiftoires des Martvrs de 
l’Ordre y mais le plus bel endroit , c’eft leur Biblio- 
teque, tant par fa belle fituation & grandeur de 
fon vaifleau,que par la difpofition des armoires 8c des 
fenêtres qui ne les entrecoupent point , car elles font 
au deflus : les Livres y font en grand nombre , bien 
propres , 8c d’un bon choix. Ces Peres ont aufli un 
fort beau Cabinet de Médailles , 8c beaucoup d’au- 
tres Curiofitcz que vous pouvez demander à voir. 

Sortant des Petits Peres, il faut aller dans la rue 
neuve des Petirs- Champs : elle eft des plus longues 
8c des plus' droites de Paris , & remplie de grands 
Hôtels 8c de belles M ai fons nouvellement bâties. De 
Troye & Rigault , fameux Peintres pour le Portrait, 
demeurent dans ce quartier. 

Les principaux Hôtels dtf cette rue font, l’Hôtel 
Colbert des plus- riches &dès mieux meublez : il y 
a une Biblioteque des plus confidérables. Le petit 
Hôtel Colbert eft à côté, 8c l’Hôtel ou le Palais Ma- 
zarin,où demeuroit le Cardinal Mazarin , quidc- 
mahderoient un trop long détail pour en particula- 
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rifer toutes les magag^icences & les curioiitez -, l’Hô- 
tel de Saint PouarîjpPeft auprès » l’Hotcl de Torcy 
cft dans la rue Vi vienne, qui commehce au Palais 
Mr.zarin : il y a une Fontaine rue Colbert. 

Dans la rue de Richelieu , qui traverfe la rue neu- 
ve des petits Champs , vous verrez l’Hôtel de Coaf- 
lin , bâti par François Mani'ard ; l’Hôtel de Louvois, 
où tout cil magnifique, l’efcaher & la falle d’audien- 
ce étant d’une grande beauté j l’Hôtel de Nevers , 
l’Hôtel de Crufol & l’Hôtel Guyct Font aux environs. 

Au defluWlc la rue de Richelieu eft la rue Sainte 
Anne, où font les Nouvelles Catholiqjjes , 
établies par les charitcz de quelques pieufes perfon- 
nes : le Maréchal deTurcnne y %le plus contribué : 
l’Eglife n’a rien de particulier. 

Continuant la rue neuve des petits Champs , vous 
trouverez le grand Hôtel de Lionne, bâti fur les def- 
feins de Louis le Vau , où demeuroit ci-devant le 
Chancelier Pontchartrain : il y a une Chapelle donc 
le plafond eft peint par Mignard. Tous les environs 
font remplis d’Hôtels & de Maifons richement meu- 
blez , bâtis nouvellement & de bon goût.. 

11 n’y a plus rien à voir d’ici jufqu’au Convent des. 
Crpucines ,qui cft au bout de cette rue. Les Capu- 
c i n‘es ont été fondées par Louife de Lorraine y 
Epoufe d’Henry 111. Louis XIV. leur a fait bâtir 
ce Monaftére , qui a coûté plus de deux cens mille 
«eus. Il eft de la derniere propreté 5 toutes lesCelu- 
les des Religieufes font boisées , les Cloîtres vitrez, 
& tour ce qui peut rendre une maifon agréable &C 
commode y a été employé. . 

Leur Eglifc n’cft pas bien grande \ mais elle elt 
fort éclairée. Te grand ^jireî eft orne d une Delccnte 
de Croix, peinte par jouvenet, fort eftimee. Ces 
Religieufes confervent le Corps de Saint Ovide, que 
le peuple honore beaucôup. Remarquez le magnifi- 
que Tombeau du Duc de Créquy , qui a apporté de 
' Rome ce Saint Martir ; & celui du Marquis de Lou- 
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vois dans la Chapelle vis à vis. Le Duc de Créquy 
eft repréi'enté en marbre blanc à demi couché fur 
un tombeau de marbre noir , avec quantité de ligu- 
res & d otnemens exécutez par Urtrel & Maziércs , 
habiles Sculpteurs. La Chapelle cft ornée d'un Ta- 
bleau de Jouvenet qui repréfente le Martircdc Saine 
Ovide. Tout cet admirable monument elt d’une 
magnificence achevée. 

Celui du Marquis de Louvois , exécuté par Gi- 
rardon , n’eft pas moins magnifique. Ce Min litre y 
elt xcpréfenré en marbre blanc, couché fur un tom- 
beau de marbre verd , s’appuyant fur le bras droit : 
Son époufe y eft aulfi repréfentée par Vancléve. IL 
n’y a rien de plus excellent , ni de plus parfait que 
ce Tombeau , Se tout ce qui l’accompagne. La Cha- 
pelle clt des plus magnifiques de Pans. Vous verrez 
fur l’Autel un Tableau de Coipcl, & un bas relief 
admirable , qui repréfente Notre-Scigncur porté 
dans le tombeau , dont la dorure elt d’une richeife 
immenfe. 

Les autres Chapelles font très proprgf. Le Poyail 
de leur Eglile fait’un bel effet : îPeft juftement 
en face de la place de Louis le Grand , ôc forme im 
agréable point de vue, qui répond aux Feuillans. Il 
y a encore dans ce quartier beaucoup de belles Mai- 
fons bâties depuis peu, qui y donnent un grand 
agrément. 

Des Capucines il n’y a rien de fingulicr à voir que 
le licuappellè les Porcherons. C’efl un ancien 
Château, dont les environs font remplis de cabarets, 
où le peuple confomme beaucoup de vins , de mê- 
me qu’à la grande Pinte , parçequ’étant exempts du 
droit d’entrec, il y eft à meilleur marché : la petite 
Pologne cft auprès. Il y a aulli un Pont nommé le 
Pont de l’Hôtel- Dieu. 

Paffez par la rue de Louis le Grand, vous rendrez 
dans Ja rue neuve de Saint Auguftin , à l’entrée de 
laquelle cft l’Hôtel d’Antin , bâti par Levé , Archi- 
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tedfcc; c’étoit ci-devant la Maifon de la Cour des 
Chiens , fameux Partifan -, auprès l’Hôtel de Cha- 
millart , avec une Fontaine au coin. Ercfuite l’Hôtel 
de Conty , l’Hotel dcGrammont, l’Hôtel de Lor- 
ges , & l’Hôtel de Fénolcs fur la gauche : &c fur la 
droite, l’Hôtel du Duc deTrcfmes, Gouverneur 
de Paris j il y a auifi dans ce quartier quantité de 
Maifôns de conféquence, & magnifiquement bâ- 
ties. 

Détournant à gauche , vous rentrerez dans la rue 
de Richelieu où eft l’Hôtel de Ménars , l’Hôtel de 
Giiichc , & la Maifon deCroizat le jeune , bâtie par 
Cartaut, au bout de cette rue, près le rempart : 
tous ces Hôtels font d’autant mieux fituez , que le 
terrein qui eft fpatieux le long du rempart , leur 

E ermet d’avoir des jardins d’une grande étendue. 

’Hôtel Defmarcts, bâti par l'A/Turance, eft dans 
la rue Saint Marc , au bout de la rue de Richelieu, 
& donne fur le rempart. 

La rue de Gaillon conduit à la Porte de ce nom , 
qui <l été abaiBet elle ni rien diaflèz curieux pour 
donner fujet d^n parler. 

Les Filles de S. Thomas d’A<*uin font 
fituèes rue neuve des Filles de Saint Thomas , en fa- 
ce de la rue Vivienne : ce font des Religicufes Do- 
miniquaines établies par Marguerite Senaux , dite 
la Mère Marguerite de Jefus , qui a fondé les Filles 
de la Croix rue de Charonnc, Faubourg S. Antoine, 
l’Hôtel Bignon eft auprès. 

De-là, partez dans la rue Montmartre, où vous 
verrez la petite Eglife de S. Joseph, fuccurfalc de 
Saint Euftachc : l’inimitable Molière y eft enterre. 
La Porte Montmartre a été abatue, parcequ’elle croit 
plus incommode qu’utile \ mais fi l’on continue 
quelque jour l’embelliflement de la Ville , on pourra 
en fubftitüer d’auflî magnifiques dans ce quartier 
que celles de S. Denis cc de S. Martin. 

, Les Filles de la Congrégation font dans la rue des 
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Quartier de Montmartre , 4. yr 
Jeux-neufs, auprès de laquelle il y a une Fontaine 
très néceffaire à ce quartier , 5c enfuite l’Hôtel de 
l’Hôpital. La Chapelle de Notre-Dame de Lorecte 
eft à l'extrémité de la rue Montmartre dans la tue 
du même nom : Elle fert d’aide à la Paroifl'e Saint 
Eu Hache. 

Près la Partie de la Nouvelle France , qui eft de ce 
quartier, il y apiufieurs Maifons appellées les Brio- 
lets : l’Eglife de Sainte Anne delà Nouvelle France 
eft du quartier Saint Denis. Il ne vous refte plus à 
voir dans ce quartier que la célébré Abbaye qui lui 
donne le nom , 5c les environs. 

L’Abbaye de Montmartre eft occupée par 
des Religieufcs Bénédictines, fous la conduite d’une 
Abbeife , à la nomination du Roy. Cette Abbaye, 
qui eft d’un gros revenu, eft fîtuèe fur une monta- 
gne que les Anciens appclloient Mons Alartis, où il 
y avoir un Temple 5c des Idoles des Dieux Mars 5e 
Mercure. Saint Denis 5c fes Compagnons y fu- 
rent conduits pour adorer ces Dieux du Paganifmc ÿ 
mais ayant refusé de le faire , ils furent dècolcz avec 
beaucoup de Chrétiens au bas de cette Montagne, à x 
l’endroit où il y a une Chapelle , nommée la Cha- 
pelle des Martyrs ; d’où l’on croit que par miracle 
ils allèrent jufqu’au Village de Catulc(au : ourd’hui S. 
Denis en France) du nom d'une Dame Chrétienne à 
qui ce lieu appartenoit. Elle prit foin d’enfevelir 5c 
d’enterrer les corps de^es Saints Martyrs, à l’endroit 
où l’on bâtit un petite Chapelle, fur laquelle a etc 
eonftruite la célèbre j^baye de Saint Denis, dont 
je vous parlerai avec les environs de Paris. 

Voyez auiTi la Chapelle dos Martyrs, diftin- 
guée en fupérieurc 5c foutèraine : il y a toujours 
beaucoup de dévotion , 5c un grand concours de 
peuple. Le Monaftéve de l’Abbaye de Montmartre 
eft grand 5c bien lituc , ôc entouré de jardins d’une 
grande étendue. 

Il y a dans le Village de Montmartre une EgLife 
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aroifîîale dcdice à Saint Pierre : la vue cil des plus 
étendues en ce lieu , & des plus agréables : pour 
peu que vous vous donniez la peine de vous prome- 
ner fur le tour de la Montagne , vous verrez entiè- 
rement la Ville de Paris , l’Àbbayc de S. Denis, Sc 
quantité de Villages. 

Les environs de Montmartre font remplis de Mou- 
lins à vent en urand nombre : 11 y a beaucoup de 
Cancrres à Plâtre, dont on fait une grande con- 
fommation. Vous y verrez aufïi une quantité de ca- 
barets où le peuole va boire & fc réjouir à bon com- 

f >te : cela s’appelle aller à la Guinguette , nom que 
’on donne à ces Cabarets , où l’Amour eft fouvent 
4’accord avec le vin. 



LE 
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LE QUARTIE R 

DE S. EUSTACHE. 

« 

V. 

C E quartier efl: borné à l’Orient par les rues de la 
Tonnellerie, Comteflc d’Artois, & Montorgueil 
exclusivement , jufqu’au coin de la rue neuve de S. 
Euftache :au Septentrion, par les rues neuve de Saine 
Eultache, des Fofîèz Montmartre, « 5 c Place des V c- 
toires exclusivement : à l’Occident , par la rue des 
Bons Enfans inclusivement : & au Midi , par la rue 
Saint Honoré exclusivement. Ce quartier efl un de* 
plus peuplez & des plus marchands de cette Ville. 
Vous n’en fçauriez mieux commencer la courfeque 
par l’Eglife qui lui donne le nom. 

Cette Eglife , qui n’étoit autrefois qu’une petite 
Chapelle dédiée à Sainte Agnès , que Jean Alais 
avoir fait édifier , fur commencée en if}z , &c n’a 
été achevé qu’en 1641. La grandeur & la hauteur 
de fon vaiSTeau la rendent une des plus belles de Pa- 
ris. Le Chœur efl: de pareille hauteur que la croisée, 
8 c orné de quatre rangs de Chaifes , où plus de cenr 
vingt Eccléfiaftiques Se peuvent placer facilement. 
Le grand Autel ell formé de quatre colonnes corin- 
thiennes de marbre , & le Tableau du milieu clt de 
Simon Vouet, très habile Peintre. 

Il y a plusieurs belles Chapelles dans cette ParoiSîè^ 
entr autres celle de la Vierge ; celle du Baptême, 
peinte par le célébré Mignard , qui y a repréfenté 
le Baptême &c la Circoncision de Notre-Seigneur - y 
celle du Mariage, par la FoSTe, où vous verrez le 
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mariage d’Adam ôc d'Eve, & celui de la Sainte 
Vierge & de Saint Joilph , par cet habile Maître. 
La Chaire du Prédicateur, & le Tableau de l’appa- 
rition de Notre- Seigneur qui eft au deflus, font 
d’excellens ouvrages. Le Portail de cette Lglne eft 
eftimé : il y a une grolle Tour lur le milieu du corps 
du bâtiment. La Cyre de Saint Euftacle eft des plus 

étendues &. la plus, riche de cette Ville. 

• 

SAINT EUSTACHE. 



Les perfonnes illuftres enterrées dans cette Eglic 
font la Motte le Vayer, Voiture , la Chambre , Fu- 
retiere, la Fontaine,le Duc de la Feuillade: le fameux 
Miniftre d’Etat Jean Bastille Colbert , & le Mar- 
quis de Seignelai fon fils , dont vous verrez der- 
rière le Chœur le magnifique Tombeau fait par 
Coizevox &Tubi, Sculpteurs exccllens, fur les 
deifeins de l’admirable le Brun : c’eft un des Jicaux 
ouvrages de Pans. Il y eft repréfenté en atftion de 
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prier Dieu , & hfant dans un Livre qui lui eft prè- 
îênté par un Ange : ce magnifique monument & tous 
tes ornemens méritent d’ètre examinez de près pour 
la délicatefle & la perfection de l’ouvrage : la mé- 
moire de cet habile Miniitre fera immortelle , par le 
loin qu’il prenoit de faire fleurir les Sciences , les 
beaux Arts , & les Manufactures dans le Royaume. 

A la pointe de Saint Eultache vous verrez une 
grande pierre potee fur un égout en forme de petit 
pont, & appellée le Pont Alais , du nom de 
Jean Alais Partifan, dont j’ai ci-devant parlé, & qui 
a voulu être enterré en ce lieu , en expiation d’avoir 
fait împofcr un denier fur chaque panier de poiflon 
qui entroit à Paris. 

Paflèz enfuite dans la rue des deux Ecus , pour 
voir l’Hôtel de Soissons,où logcoient les an- 
ciens Ducs d’Orléans. Il a été bâti, comme il eft pré- 
fentement, par Catherine de Médicis. Il n’a rien de 
fingulicr, quoique d’une grandeur extraordinaire. 
Vous y verrez feulement dans un coin de la cour une 
groffe colonne de pierre d’ordre Dorique , de cent 
pieds de hauteur , qui a un efcalicr pratiqué au de- 
dans , & fur le haut de laquelle eft une Sphère ar- 
millaire dont Catherine de Médicis fe fervoitpour 
l’Aftrologic, à laquelle elle ètoit fort attachée. Il y 
a deux jardins dans cet Hôtel , un grand qui eft pu- 
blic > & un petit auprès , dans lequel vous verrez uno 
Statue, faite par Jean Gougeon , qui eft d’un grand 
prix. 

Dans ce meme quartier font les Hôtels de Briflae > 
de Verthamont & de Puifieux. Allez enfuite dans la 
rue de Grenelle, au coin de laquelle eft un Hôpital 
pour les pauvres femmes veuvts. Vous trouverez 
I’Hôtel des Fermes du Roy, autrefois l’Hô- 
tel Séguier , bien bâti & grand. Le dedans eft orné 
d’une boiferie faite en cul de lampe , accomongnô 
de Tableaux & de différentes peintures de Simon 
Vouer. La Chapelle eft fort belle, & le Cruciflx ca 
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c ft cflimé. Cet Hôtel cft préfentement le Bureau 
général des Fermes du Roy , où les Fermiers Géné- 
raux s’alTemblent pour les affaires de leur Compa- 
gnie. 

L’autre côte de cet Hôtel rend dans la rue du Bou- 
loy , où eft la Douanne dans une grande cour, 
dans laquelle arrivent toutes les Marchandifcs , Co- 
ches & Caroflfes pour y être vifitées , 8>c les droits de 
Douanne payçz. Le Bureau général de la Ferme du 
Tabac eft dans la même rue , dont le bout du côté 
de la rue Saint Honoré eft apcllè la Croix des Petits 
Champs : à l’autre bout eft la Chapelle de la Reine, 
que Catherine de Mcdicis fit bâtir auprès de l’Hô- 
tel de Solfions où elle demeuroit. Les Hôtels de 
Gefvrcs, de Chamillart & Phelypeaux font rue Cocq- 


héron. 

Voyez encore dans ce quartier, rue Platnerc, 1 Hô- 
tel de Bullion , où il y a deux Galleries remplies 
d’excellentes peintures , l’une, de Blanchard , & l’au- 
tre, de Simon Vouer i &c l’Hôtel d’Armenonville qui 
eft d’une grande beauté & encore plus riche -, & au- 
près eft la Communauté des Filles de Sainte Agnes, 
établie pour l’éducation des jeunes filles : l’Hôtel de 

Royaumont cft dans la rue du Jour. 

Dans la rue Montmartre, au coin de la rue de la J uf- 
flenne , cft la Chapelle de Sainte Marie Egyptienne i 
& plus haut y de l’autre cote > lTdotel dcCharoft. 

Dans la rue des Bons Enfans il y a un Collège ap- 
pelle le College des Bons Enfans , avec la Chapelle 
de Saint Clair. Les Hôtels de la Roche-Guyon & 
de Châtillon font dans cette même rue. 



Digitizcd by Google 



Qjj àr-tier. des Halles, 6. 77 

LE QJJARTIER 

DES HALLES. 

VI. 

C E quartier eft borné à l’Orient par la rue Saint 
Denis exclulivement , depuis le coin de la rue 
de la Féronnerie , jufqu’ai^coin de la rue Maucon- 
feil *, au Septentrion , par la rue Mauconfeil exclufï- 
Vement; à l’Occident, parles rues Comteflc d’Ar- 
tois & de la Tonnellerie inclufivemcnt \ &c au Mi- 
di ? par la rue de la Féronnerie , & partie de celle ds 
Saint Honoré exclulivement. 

Comme les Hallis font la principale partie 
de ce quartier , j’en fais le detail , non pas pour vous 
engager à les voir , mais pour vous faire connoîtrc 
Futilité que vous en pouvez tirer dans le befoin , &: 
félon vos affaires , puifquc c’eft l’endroit de Paris 
le plus commode pour trouver facilement la vie & 
l’habit j c’eft à dire toutes les chofes nécelTaires à 
la vie, des habillemcns &. toutes fortes de meu- 
bles, même à très bon compte *, ce qui n’eft pas inu- 
tile à fçavoir, tant pouf ceux qui en veulent acheter, 
que pour ceux qui en ont à vendre. H 

La grande Halle eft le lieu où l’on apporte & où 
l’on vend la plus grande partie des fruits , herbages, 
bc autres denrées qui fe confument dans cette grande 
grande Ville : le poiffon n’y eft pas moins abondant, 
bc c’cft l’endroit où l’on peut l’avoir plus facilement 
de la première main, & de la meilleure qualité \ en 
un mot , c’eft le plus fameux Marché de Paris. 

Au milieu de cette Place il y a une efpccc de Tout 
fort ancienne , que l’on nomme le Pilory : c’cft 

G iij 
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où l’on expofê les Banqueroutiers Frauduleux, pu 
trois jours de marché conlecutifs, deux heures cha- 
que jour, où de demie heure en demie heure on leur 
fait faire le tour de ce Pilory , dans une pofture fort 
gênante. On leur paflè le coi entre deux pièces de 
bois qui leur tient la face en état d’être vue à plein, 
& les expofe en même temps à recevoir du peuple 
toutes les infamies dont il accable ordinairement ces 
malheureux expofez. 

D’un côté de ce lieu eft une Gallerie nommée les 
Piliers des Halles ; elle eft remplie de Boutiques de 
Marchands Fripiers, chez iefquels on trouve géné- 
ralement tout ce que l’on peut avoir befoin de leur 
commerce : de l’autre, eft une Boucherie, vis à vis de 
laquelle il y a une grande porte qui conduit à la Halle 
au bled , où il s’en débite une quantité infinie les 
Mercredis & Samedis , au fl i- bien que de farine tous 
les jours. 

Il y a auflî plufieurs Halles , qui font la Halle au 
Bcure, qui fe tient le Jeudi après midi -, la Halle à la 
Chandelle , les Samedis -, la Halle au Poiflon d’eau 
douce , rue de la Coflonnerie , qui fe tient dès 
trois heures du matin jufqu’à fept ; la Halle aux 
Porcs , les Mcrcrédis & Samedis , & celles de la 
Marée rue de la Fromagerie ; de la Saline , au Fief 
d’Alby ; aux Cuirs , rue au Lard * aux Draps , rue de 
la Friperie , Lingerie & Poterie ; aux Toilles , rue 
de la Toillerie ; les Oeufs ,' Beures & Fromages , 
fous les piliers de la Tonnellerie; les Herbes , Lé- 

f urnes & Fruits , dans le Marché aux Poirées ; la 
larangerie où fe vend le Harang , la Morue &c au- 
tres Poiflons falez , entre la Halle couverte & les 
Piliers des Halles. 

Près de là eft le lieu appellé la Friperie, où l’on fait 
le plus de commerce de vieilles Hardes , Linges , 
Meubles , & autres Marchandées d’hazard : ce n’eft 
pas qu’il ne s’en trouve de bonne tout autant que l’on 
peut le fouhaiter , & c’eft ce qui en fait la comrao- 
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cfité, èiant facile de s’y accommoder félon fes facul- 
té Sc la dépenfe que l’on veut faire. La Halle aux 
Cuirs eft tout proche , où ce commerce le fait en 
particulier. 

A quelques pas de là, dans la rue Saint Denis, vous 
verrez l’Eglife Collégiale dès Saints Innocens. 
On n’a rien d’aflurè fur la fondation de cette Eglife, 
elle a été rebâtie à neuf , Sc dédiée pour la féconde 
fois , l’an 144^ C’cft une ParoilTe à la nomination 
du Chapitre de Sainte Opportune. Le Tableau du 
Chœur , peint pat Corneille , repréfente le Martyre 
des Innocens. Près de cette Eglife il y a un grand 
Cimetiere public pour toutes les ParoilTes qui n’en 
ont point , où l’on enterre depuis près de mille ans. 
Philippes Augufte , pour cet effet , le fit entourer de 
murailles, & fermer. Tout autour de ce Cimetiere 
règne un Corridor voûté , rempli de Boutiques de 
difïerens Marchands. En pluficurs endroits on trouve 
d’anciennes Epitaphes , & des tombeaux dont les 
plus célébrés font ceux de Nicolas Flamel & de Per- 
nelle fa femme , que l’on dit avoir trouvé la Pierre 
Philofophale. 11 eft repréfenté à genoux devant N. 
Seigneur qui eft entre Saint Pierre Sc Saint Paul , 
avec quelques Anges , Sc d’autres Figures fymboli- 
ques Sc antiques. Ces Figures font placées fur le 
gros mur de la féconde arcade , du côte droit en en- 
trant par la porte qui donne fur la rue S. Denis Sc la 
rue de la Féronncrie. Le célèbre Mézeray , le plus 
fidèle des Hiftoriens de France , Sc grand ennemi de* 
Maltociers , cft enterré dans ce Cimetiere. 

Sortant du côté de la rue Saint Denis , les Curieux 
doivent obferver une Fontaine qui a des beautez ad- 
mirées des plus habiles gens, quoiqu’elles paroif- 
fènt peu : elle eft nommée la Fontaine des SS. 
Innocens. Elle a été faite en i^o par J.Gougeon. 
Elle eft ornée d’une Architecture Corinthienne en 
pilaftres, très bien étendue, accompagnée de bas- 
icliefs qui répréfentent des Nayadcs dans diverfe# 
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iuuations , & d une execution admirable, de même 
qu une quantité de Nymphes qui font, autour, don: 
attitude & les draperies font aulli exquifes que 
tout le relie de 1 ouvrage. Le Cavalier Bernin Va 
cltime le plus beau morceau de France, tant pour 
la. jufte proportion entre F Architecture &lesFi«u- 
rcs ( cho/e fort rare ; que pour la délicateflè qüiré- 
gne par-tout. L entretien en cft û négligé , que û ie 
ne vous en inftruilois, peut-être parferiez- vous fans 
en remarquer la beaute & le mérite. 

Vl ^ raC i d ïc C ^ t i' tft j Ja r ue aux ^ crs ’ rem plie de 
Marchands d Etoffes de foye en magafïn , & celle 

qui elt enluitetft occupée par des Epiciers & Mar- 
chands de fruits en gros- 

Il y a encore dans le quartier des Halles plitfeurs 
ijureaux de Communautez , qui font celui des Ven- 
rieurs de Maree fous les piliers des Potiers d’Etam ; 
celui des Marchands de Poiiîon d’eau douce, rue de 
la CofTonnene : celui des Porteurs & Méfureurs de 
grains , dans la Halle au blé : celui de la Marque 
desCuirs, rue Aulardi & celui du Poids du Roy, 
auifi uans la Halle au bled. 7 
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LE QUARTIER 

DE SAINTE OPPORTUNE. 

VII. 

C E quartier efl: borné à l’Orient par le Marché de 
la Porte de Paris & la rue Saint Denis cxcluii- 
vement; au Septentrion, par la rue de la Féronnc- 
rie, y compris les Charniers des Saints Innocens 
du côté de la même rue , & par une partie de la rue 
Saint Honoré inclufivement , depuis ladire rue de 
la Feronnerie , jufqu’aux coins des rues du Roulle 
5c des Prouvaires -, à l’Occident, par les rues du 
Roulle 5c de la Monoyc , 5c parle carrefour des trois 
Maries jufqu’à la riviere, le tout cxclufivement; ôc au 
Midi, par les Quais de la vieille Vallée de Misère ÔC 
de la Mégiflcric incluiîvemcnr. 

Quoique ce quartier foie d’une très petite éten- 
due à proportion des autres , il ne laide cependant 
pas que d’être fort peuplé, & fa petite étendue mê- 
me en fait preuve , puifquc dans la divifion des quar- 
tiers , on a tâché de les égaler , au moins dans la 
quantité de perfonnes. Ce quartier prend fon nom 
de Y Eglife de Sainte Opportune par où il faut com- 
mencer à Je voir. 

Sainte Opportune étoit autrefois un. 
Prieuré dépendant de l’Abbaye d’Almenefchc , 
üruéeen Normandie, dans le Diocèfe de Sécz, où 
Sainte Opportune avoit été Religicufe , & enfuite 
Abbcflc. Cette Eglife eft Paroifïiale à la nomina- 
tion du Chapitre de Saint Germain l’Auxerrois , ô£ 
Collégiale , défervie par des-Chanoines qui ont un 
Chefcicr Curé pour chef. 

Près Sainte Opportune cft une petite Place appef- 
Ice la Place G latine. 
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La rue de la Feronnerie eft tout proche : ce nom 
lui vient de ce qu’elle 'étoit autrefois occupée par 
des Ouvriers en fer blanc. Les maifons y font très 
hautes, bien bâties, & d’une belle fimètrie. Le ré- 
gicide commis par Ravaillac en la perfonne d’Henry 
IV. arriva à l’entrée de cette rue le 14 May 1610. 

Ce Prince alloit fans Gardes du Louvre à l’Arccnal 
pour conférer avec le Duc de Sully : un embarras de 
quelques charertes ayant arreté fon caroiTe en cet en- 
droit qui étoit alors fort refleré , les Valets de pied du 
Roy pafsérent fous les Charniers des SS. Innocens: 
alors ce détcftablc monftre monta fur une des roues 
de derrière du carofle de Sa Majclté , & avançant le 
bras , le frappa de deux coups de couteau dans la 
poitrine : le premier glifla entre les deux côtes , & 
„ n’entra point -, mais le fécond coupa l’artère veineufê 
nu dertous de l’oreille gauche du cœur , d’où le fang 
fortant avec impètuonté , l’étouffa en un moment, 
fans qu’il pût proférer une feule parole : c’eft ainfi 
que finit ce grand Roy, dont toutes les allions font 
encore plus grandes que fon norq. 

Paflfcz dans la rue des Déchargeurs où efi: le Bu- 
reau des Marchands -, & auprès le Bureau général de 
la Poftc., où l’on, peut mettre à toute heure les Let- 
tres tant Françoifes qu’Etrangèrcs; il y a dans Paris 
huit Boctcs particulières pour la commodité du Pu- 
blic, fçavoir , celle-ci qui cft générale. 

Une, vieille cour du Palais, au Change. 

Une , Place Maubert , vis à vis la Fontaine. 

Une , tue Saint Jacques , au coin de la rue du 
Plâtre. 

Une, rue Saint Antoine, visa vis la tue Gcof- 
froy-Lafnier. 

Une , rue Saint Martin , au coin de la rue aux 
Ours. 

Une, rue S. Honoré, près les Ouinze-Vingts. 

Une , rue de Bufly, Faubourg S. Germain, au coin 
du Jeu de Paume de Mets. 
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De la rue desDcchargeurs vous paflerez dans la rue 
du Roulle nouvellement & régulièrement bâtie : elle 
rend à la rue de la Monoye, dans laquelle vous trou- 
verez I’Hotel de la Monoye où l’on fabrique 
les Efpéccs d’or 8c d’argent, 8c les menues mo- 
noyes. Ce lieu eft grand , rempli de fallcs & de 
chambres où fc font ces diffèrens ouvrages. 

La Chapelle des Orfèvres elt dans la rue des deux 
Portes qui rend à la rue de Saint Germain l’Auxer- 
rois où eft le Fort-Levêque , une des Prifons de 
Paris } 8c au defl'us , de l’autre côté , le Grenier à 
Sel , où la diftnbution 8c vente s’en fait deux fois 
par lemaine le Mercredi & le Samedi. 

Enfin ce quartier finit par le Quai de laMégiflc* 
rie ou de la vieille Vallée, qui s’étend depuis le 
Pont-Neuf jufqu’au Pont au Change. Il fut con- 
ftruit fous François I. en ifz«?. On y tient tous les 
Mercrédis & Samedis un marché d’arbres, de fleurs 
8c de jardinages j on y fait auffi un grand commer- 
ce d’oifeaux*, & de pigeons le Dimanche matin. On 
y trouve pareillement toutes fortes de Batteries de 
Cuiline, & d’uftenciles vieux 8c neufs, fers, fc- 
raillcs , 8c quelques curiofitez. La riviere eft cou- 
verte en cet endroir de neuf Moulins à eau qui 
rapportent un gros revenu. Le fepr Janvier 14.96 Ta 
rivière déborda fi fortement, qu’elle inonda les 
maifons de ce Quai : il s’en eft fallu bien peu depuis 
quelques années quelle ne foit monté aufli haut. 
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LE QUARTIER 

D £ SAINT JACQUES 

DE LA BOUCHERIE. 

VIII. 

C E quartier prend fon nom de l’Eglife de Saint 
Jacques de la Boucherie, ainfi nommée parce- 
qu’ellc ell proche de la Boucherie de la Porte de Pa- 
ris. Il efl borné à l’Orient par les rues Planchemi- 
brai , des Arcis, & de Saint Martin exclufivcmcnt j 
au Septentrion , par la rue aux Ours exclufïvement j 
à l’Occident, par la rue Saint Denis , depuis le coin 
de la rueauxOïrs, jufqu’à la rue de Gcfvrcs, y 
compris le Marche de la Porte de Paris & le grand 
Châtelet inclufivcment j & au Midi, par la rue &C 
le Quai de Gcfvrcs incluiivcment. 

Pour continuer avec le même ordre que ci-devant, 
commencez à voir ce quartier par l k Qjltai d e 
Gesvres. C’eft une galleric couverte qui conduit 
du Pont au Change au Pont Notre-Dame. Les 
voûtes qui le loutiennent font d'une cncreprile fort 
hardie, il fut commencé en 1641, Louis XIV. ayant 
fait don de cette place au Duc de Gefvrcs , pour y 
faire bâtir ce Quai & la rue du même nom qui cit 
attenant. 

Le Grand Châtelet efl tout proche: le bâ- 
timent en efl fort ancien : quelques Auteurs veu- 
lent qu’il ait été bâti par Jules Céfar , pour fervir de 
Porte à la Ville, Sc tenir les Parifiens dans l’obéif- 
fance , & que c’étoit le lieu où l’on payoit les tributs. 
U celle encore pluiîeurs Tours dont lu conflruélioi» 
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toit fore ancienne. 11 y a fur la face , du côte de 
rue Saint Denis , cette infeription ; 

v 

Redditï Cæsari > <*uæ sunt C.ÆSARI J 

4r 

Et Deo qjjæ sunt Dec. 

Du temps des Romains la Juftice y étoit ren- 
ue par un Préfet : elle l’a été enfuite par un 
iomte de France *, & depuis , fous le Régne de Saint 
oais, par un Prévoit érigé en titre d'office en 11C4. 
le Prévoit n’eut qu’un Lieutenant Générai jufqucn 
498 , qu’on créa un Lieutenant Criminel ; & en 
6 6 7 la Charge de Lieutenant Civil fut divisée en 
lieutenant Civil & Lieutenant de Police. Le Châ- 
clct a été rebâti en 1684 , c’elt où s’exercent les Ju- 
ifdiétions Civile,Criminellc & de Police de laVille, 
Prévôté Se Vicomté de Paris , diltinguées en diffé- 
rentes Chambres qui font : le Parc Civil , le Prèff- 
dial , la Chambre Civile, la Chambre de Police, la 
Chambre Criminelle , la Chambre ‘du Procureur du 
Roy , Se celle du Juge Auditeur. 

Le Bureau des Huiifiers-Prifeurs eft dans la cour 
du Châtelet, près duquel il y a un lieu nommé la 
Morgue, où l’on expofe pendant quelques jours les 
cadavres de ceux qui ont été tuez , ou péris miséra- 
blement : les Priions du grand Châtelet font de l’au- 
tre côté de la rue. 

Paflez fous l’arcade du Châtelet , ou la Porte de 
Paris, devant laquelle fe tient le Marché & la plu» 
fameufe de toutes les Boucheries de Paris. Tout 
proche eft la Place aux Veaux où fe tient le Marché 
aux Suifs & aux Tripes. Le Bureau des Nourrices 
ou des RecommendareiTes & des Servantes eft rue 
Saint Jacques de la Boucherie , où vous n’avez rien 
à voir que l’Eglife de 
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S. JACQUES DE BOUCHERIE. 

* • - 

C’étoit anciennement une Chapelle dédiée à Sainte 
Anne , elle fur érigée en Paroiffe vers l’an 1100 » &C 
rebâtie en i * 8 o. La Cure eft à la nomination 
du Prieur de Saint Martin des Champs. Le vaif- 
feau de cette Eglife eft grand & élevé , il y a nom- 
bre de Chapelles autour ; le Chœur eft éclairé & orné 
d’un grand Autel de bon goût , où eft la ChâfTe de 
Saint Jacques : remarquez le Crucifix de deffus la 
porte du Chœur, il eft fort cftime : c’eft un excellent 
ouvrage de Sarazin. Il y a deux célébrés Confrai- 
rics dans cette Eglife ; l’une du Saint-Sacrement , Sc 
l’autre de Saint Charles Borromée , pour le foulagc- 
ment des pauvres de la ParoifTe. 

Jean Fernel , Médecin d’Henry 1 1. Nicolas Fla- 
mel &c Pernelle fa femme font enterrez dans cctrc 
Eglife : ils y font repréfentez fur le pilier près la 
Chaire du Prédicateur, 6c fur la petite porte du cô- 
té de la rue Marivault. Ils avoient leur maifon au 
coin de cette rue , dans laquelle on tient qu’ils ont 
trouvé la Pierre Philofophalc. Louis de Marillac , 
dernier Curé , eft enterré dan* le Chœur. Sa folide 
piété , fa charité & fon zélé ne s’effaceront jamais 
de la mémoire de fes Paroifîiens. 

* Sur le devant de cette Eglife vous verrez une 
jçrofïc Tour* que l’on croit communément avoir 
été bâtie fous Charles V. vers l’an i}<>4> c’eft la 
plus haute de Paris j vous aurez de l’agrément fi 
vous vous donnez la peine d’y monter , car vous y 
découvrirez la Ville avec bien plus de diftinétion 
que de defïus les Tours de Notre-Dame , & vous y 
jouirez de la plus belle vue du monde. On y monte 
par un efcalier dont l’entrée eft près de la petite porte 
de la rue du Crucifix Saint Jacques. 

Paffez par la rue des cinq Diamans , elle rend dans 
la rue des Lombards, remplie de magalîns d’Epi- 


;oogie 





Quartier be S. Jacq^ de la Bouch. 7. 87 
ciers, Confifeurs, & de Boutiques de Teinturiers, 
\l, vous trouverez au coin de cette rue fur la gauche, 
en entrant dans la rue Saint Denis, l’Hôp i t al 
rate de Sainte Catherine -, vous verrez au mi- 
& lieu de la porte une itaïue de marbre de cette Sainte 

ion • Vierge, qui mcnteroit un endroit plus propre 
lit à conferver un li beau morceau de Renaudin , ha- 
ïra- bile Sculpteur. Cet Hôpital eft gouverné par neuf 

me Religieufes Chanoinefl'es de Saint Auguftin 1 qui 

de vivent comme celles de l’Hôrel-Dieu. Elles ont le 

ila foin d’enfevelir les corps que l’on trouve morts dans 

eut la Ville, après qu’ils ont été expofez au Châtelet 

ai- pendant trois jours pour les faire reconnoître du Pu- 

& ohc. Quand on les veut retirer on eft oblige de 

je- donner une fomme d’argent à ces Religieufes. Elles 

logent auifi pendant trois jours les pauvres Servan- 
la- tes hors de condition. 

•ne Dans la rue Aubri- le- Boucher c(l l’Eglife de S. 

li Josse : c’étoit un Hôpital du temps de S. Fiacre, 

:ô- qui vint en France en <jio. Elle fut érigée en Pl- 
an roiiîe en 1160 , Sc rebâtie en 1679. Elle cft à 1 % 

mi nomination du Prieur de S. Martin des Champs. Le 

c, Bureau des Marchands cft dans la rue Quinqucm- 

ic poix , occupée par une partie des plus riches Ban- 

jj s quiers de Paris. 

Rentrez dans la rue Saint Denis , la première 
ic . Eglifc à droite cft le Saint Sepulchre, bâti 
ir pour loger Jes Pèlerins qui faifoient le voyage de 

li Jérufalem. Elle eft Paroiflialc & Collegiale à la no- 

fi mination du Chapitre de Notre-Dame. L’Autel eft 

y d’une menuiferic aflez belle , le Tableau eft de le 

1 Brun : c’cft un préfent de jean - Baptifte Coibcrt, 

I Miniftre d’Etar. Il y a en ce lieu une célébré Con- 

; frairie du Saint Sépulchre , composée en partie de 

ceux qui ont fait le voyage de la Terre Sainte. 

Un jjeu au deflus vous verrez les Filles Pe- 
mj tentes , dites de S. Magloire. Elles doivent Lut 
inlhtucion au Frère JeanTiisérand , Religieux C°£- 
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delier , qui les fonda en l’honneur de Sainte Made » 
leine l“an 1494 , après avoir converti par fes belles 
Prédications beaucoup de Filles & de Femmes dé- 
bauchées, dont la quantité s’étant accru julqu’au 
nombre de deux cens , le Duc d’Orléans ( depuis 
Roy Louis XII. ) leur donna fon Palais ( où eft au- 
jourd’hui l’Hôrel de Soiflons) pour en faire un Mo- 
naftérc : Elles y demeurèrent jufqu’en 1^7 1 que Ca- 
therine de Mëdicis les transféra en l’Egliie de Saint 
Magloire où elles font pré/entement, pour faire bâ- 
tir l’Hôtel de Soiflons comme elle eft aujourd’hui. 
Ces Religieufes font de l’Ordre de Saint Auguftin. 
L’Eglife n’a rien de fingulier. On blanchit en per- 
fection le beau linge ôc les toillcs fines dans ce Mo- 
naRére. 

Un peu plus loin, où fe termine ce Quartier , vous 
trouverez l’Eglifedc Saint Leu Saint Gilles, 
fondée par Guillaume III. Evêque de Paris, en 
iz5f. Elle a été réparée en i<>ii , & érigée en Pa- 
rodie en 1617, à la nomination de l’Archevcque 
de Paris : le Chœur & les Chapelles ont été rebâ- 
ties : le grand Autel eft orné d’une clôture de mar- 
bre , & d’un Tableau du célèbre Porbus. Remar- 
quez dans une Chapelle au côté droit du Chœur le 
tombeau de l’époufedu Premier Préfidcntde Lamoi- 
gnon c’eR un ouvrage du fameux Girardon : il eft 
de marbre blanc , avec beaucoup d’ornemens. Cette 
illuftre mère des pauvres , ayant été déposée dans 
cette Chapelle après le convoi , à deflein de la tranf- 
porter dans un Couvent de S. Denis en France , fut 
enterrée par les pauvres de cette Paroiife , à qui elle 
avoir fait de grandes charitez de fon vivant. Ils fi- 
rent eux-mêmes la folle fi-rôt que la compagnie fe 
fut retirée, ne voulant pas perdre avec les biens le 
corps d’une fi chère bienfaidtricc : c’eft ce qui eft 
repréfenté dans le bas-relief de ce Tombeai^ 

' ' LE 
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LE QUARTIER. 

DE SAINT DENIS. 

IX. 

41 

C E quartier eft ainfi appelle du nom de fa princi- 
pale rue , qui tire fon origine de la célèbre Ab- 
baye de Saint Denis , parcequ’elle eft le commen- 
cement du chemin qui y conduit fans fe détourner. 
Ce quartier eft bomé à l’Orient par la rue S. Mar- 
tin, & par celle du Faubourg exclufivcment j au 
Septentrion, par le Faubourg de Saint Denis ÔC 
de Saint Lazare inclufivement * à l’Occident , par les 
rues Sainte Anne , des Poiflonniéres & Montorgucil 
inclufivement, julqu'au coin de la rue Mauconfcil, 
& au Midi , par les rues aux Ours & Mauconfeil 
inclufivement. 

Pour voir ce quartier dans un ordre à ne rien ou- 
blier , il faut éxaminer à droit & à gauche en mê- 
me temps , fon principal centre , qui eft la rue S* 
Denis, ne s’attachant qu’à ce qu’il y a de plus cu- 
rieux. Cette rue eft une des plus belles , des plus 
larges 8c des plus longues de cette Ville. La 
plus grande partie des maifons qui la forment font 
très bien bâties à la moderne , avec de grandes bou- 
tiques, occupées par les plus riches Nègocians de 
Pans , tant en étoffes de laines , foyes , draps d’or 
& d’argent , que Marchandées de fers , quinquail- 
leries , Epiceries , &c. dont le principal commerce 
eft d’en envoyer dans les Pays Etrangers, & dans les 
Provinces de France. 

La rue Saint Denis commence près du grand Châ- 

H 
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telct, donc je vous ai ci-devanc parle, jufqua Ta 
rue aux Ours , ce qui fait partie du quartier de S. 
Jacques de la Boucherie ; ainfi vous le commence- - 
rez à la rue Mauconfeil , qui donne dans la rue S\ 
Denis, au coin de laquelle eft l’Hôpital de S.Jac- 

Ï |ues , appelle Saint Jac<*pes de l’Hôpital, 
onde en i?iç, pour exercer cet œuvre de miséri- 
corde en faveur de cèux qui alloient en voyage à 
S. Jacques de Compofèle en Efpagne : 1 c revenu en 
a été uni aux Invalides. Tous les ans le premier 
Lundi d’après la»Fête de Saint Jacques le Majeur, 
tous les Confrères s’aflemblent en cette Eglife, & 
font une Proccilion folemnellc \ ils y affilient ayant 
un bourdon d’une main , & un cierge de l’autre. 

Vous verrez dans la rue Mauconfeil l’Hôtel de 
Bourgogne, où les Comédiens Italiens repréfen- 
toient leurs Scènes comiques & inimitables. 11 fert 
préfêntement à tirer les Loteries. 

Au coin de la rue aux Ours , vis à vis la rue Bourg- 
labé , eft une Chapelle nommée Notre-Dame de lx 
Cariole. Le rroifiéme Juillet 1418 un Soldat au def- 
«fpoir d’avoir perdu au jeu fon argent & fes habits , 
dans une taverne de la rue aux Ours , jurant & bla- 
fphémant, frappa d’un couteau une Image de la j 
Vierge qui éton au coin de cette rue : l’Image ré- 
pandit beaucoup de fang. Ce malheureux fut con- 
damné par Arreft du Parlement. Tous les ans à pa- 
reil jour, veille de S. Martin Bouillant, les Bourgeois 
de ce quartief tour à tour font un feu d’artifice en , 
mémoire de ce miracle : on y brûle une grande (La— 
tue d\in Suifïe d’ozier, que l’on place lur le plus 
- haut de ce feu. 

Enfuite la première chofe remarquable dans la 
xue Saint Denis eft 

» 

L’HOPITAL DE LA TRINITE’, 
fondé pour fervic de retraite aux pauvres Pelc- 
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rins qui arrivant trop tard en cette Ville, ne fça- 
voienc où trouver gîte. En 1^44 il y eut un Régle- 
ment général pour les pauvres de Paris , que Von 
divifa en plufieurs maifons. Le Parlement ordonna 
que les enfans orphelins de père & de mère feroient 
mis à l’Hôpital du S. Efprit près de la Grève. L’Hô- 
pital de la Trinité fut choifi pour y mettre les Enfans 



des pauvres habitans qui n’avoient pas le moyen de 
les nourrir v ces enfans portent des Robes bleues & 
des bonnets de même couleur. Ils y font enfeignez 
& nourris jufqu’à ce qu’ils fuient en âge d’appren- 
dre quelque myier à leur choix, dans lequel ils ont le 
privilège d’être reçus Maîtres gratis.L’Eglife n’a rien 
de /îngulier. Le Portail représenté en la Figure, ci- 
dclfus, fut rebâtià neuf parDorbaien 1671, comme 
il paroît par l’infcription qui e(t au de dus de la por- 
te. L’intérieur efl un lieu privilégié pour toutes for- 
tes d’Artrfans qui v gagnent ia Franchit , après y 

. H ij 






22. IL e j Cumoîitiz de Paris, 
avoir appris leur métier aux enfans de cet Hôpital. 

La Fontaine de la Reine eft au coin de la rue de 
Greneta , rue Saint Denis , près la Trinité. Le lieu 
ajapellé la Cour de Sainte Catherine eft de l’autre 
cote i 8 c vis à vis, la Cour du Roy François. La Fon- 
taine du Ponceau eft auprès. Un peu plus loin de 
l’autre côte vous apperccvrez 


SAINT SAUVEUR, 



Cette Egide eft Paroiiïiale & fondée par S. Louis, 
qui avoir fait bâtir en ce lieu, vers l’an 1200, une 
petite Chapelle où il faifoit fa prière , 8 c fe repofoit 
lot (qu'il aîloit à pied à l’Abbaye devint Denis en 
France ,. voyage que ce Saint Roy laifoit très iou- 
venr. Elle a cté rebâtie en 8 c érigée en Pa- 

roiffe à la nominarion du Chapitre de S. Germain 
J’A’ixerrois. Le Chœur eft: propre & fermé d’une 
clôture de marbre. On y a fait depuis peu de nou- 
veaux ouvrages pour l’agrandir, &c rétablir la lotir 
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qui eft iur le corps de cettè Eglilê. 

Plus haut du même côté font les Filles-Dieu’, 
Convent 5c Prieuré triennal de Rehgieufesde l’Or- 
dre de Fontcvrault , fondées par Saint Louis : elle* 
ont droit de fe choifir de trois ans en trois une 
Prieure , dont la nomination eft confirmée par l’Ab'- 
belfe, chef de l’Ordre ; le grand Autel de leur Eglife 
. eft fort propre, 

La Cour des Miracles eft derrière les Filles-Dieu, 
De l’autre côté de la rue S. Denis, remarque* l’Hô-- 
tel de Saint Chaumont , c’eft une Communauté de 
Religieufes tranfplantées de Charonne en ce lieu. 
On les nomme auiîi les Frilcs de l’Union Chré- 
tienne, 

De l’autre côté , près Te rempart , eft la Chapelle 
de Notre-Dame de Bonnes - Nouvelles à la Ville- 
neuve , qui eft une grande place derrière les Fillcs- 
Dicu. Il y a encore une Maiibn de 1 "Union CHré-- 
tienne rue &c près la Porte Saint Denis : c’eft une 
Communauté fondée pour inftruire de jeunes Filles,- 
tant PcnfionnaJres qù’Externes. Il y en a aufti une 
du meme nom 5c de même inftitution à la Ville - 
neuve, 

L’Arc de Triomphe que vous voyez au bout de 
eette rue , eft 

LA PORTE SAINT DENIS,. 

près laquelle il y a une Fontaine. C’eft de toutes- 
les Portes de cctre Ville la plus belle 5c la plus ma- 
gnifique : Elle a foixante 5c douze pieds de face , 5c 
autant de hauteur. Le deflus qui a vingt-iix pieds 
de large, eft découvert comme les Arcs cleTitus >dc 
Conftantin 5c autres qui fc voyent à Rome. L’ou- 
verture qui forme la Porte eft de 24 pieds. De cha- 
que côte font des piramides de Trophées d’Arme* 
posées fur des pieds- deftaux percez dans leurs dez- 
chacun par une porte de neuf pieds de large. Le 
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bas-relief du côté de la Ville repréfente le fameux 


Partage du Rhein , avec cette infeription : 

LüDOVICO MagNO , <ü/OD DIEBUS VIX 
SEXAGINTA RhENUM, VvAHALIM, MoSAM, 
ISALAM SUPER AVIT. SlFBEGIT PltOVINCIAS 
TRES, CEPItUrBES MÜNITAS QJJ ADRAGINTA. 
EmENDATA MALE MEMORI BaTAVORUM 
CENTE. PRÆFECTUS ET EüILES. P. CC. ANNO 

Dom.M. DCLXXII, 

Celle du côté du Faubourg repréfente la Prifc de 
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Q_U ARTIER DE S.DenIJ,^. 

Maftrec , avec ces mots : 

Ludovico Magno , qlttod Trajectum ad 

MoSAM XIII. DIEBUS CEPIT. KaFECTUS ET 

Æoiles. P. CC.Ann. Dom. M.DCLXXIU 

Ce fameux Edifice a été éxccuté fur les defleins 
de Blondel , habile Architecte. 

Le rempart que vous voyez des deux cotez con- 
duit par la gauche à la Porte de la Conférence où il 
commence , 5c par la droite à la Porte Saint Antoine 
jufqu’à la rivière. 

LE FAUBOURG SAINT DENIS. 

Les plus curieux endroits du Faubourg S. Denis , 
ou de Saint Lazare, font la Maison des Peres- 
de Saint Lazare ; c’étoit autrefois un Hôpital 
pour les Lépreux 5c autres affligez de la Ladrerie , 
5c prèfcntcmentle Chef d’Ordredc la Congrégation 
des Pères de la Million , où le Général rélide ordi- 
nairement.Ces Pères rendent de grands fcrvices àl’E- 
glife par leurs différentes Millions » 5c çar le foin 
qu’ils prennent des Séminaires. L’intérieur de la 
maifon eft bien fituè, & d’une grande étendue : on y 
renferme les enfans libertins 5c débauchez que l’on 
y mer à la correction. 

La Fontaine de Saint Lazare eft adolséc aux murs 
de la Foire S. Laurent : attenant font les Soeurs- 
de la Charité’, appcllées Sœurs Grifcs, à caulc 
de leur habillement de cette couleur. C’cft une 
grande Communauté qui fournit toutes les autres 
pour les Paroilfcs 5c les Hôpitaux de Paris, 5c des 
Villes du Royaume : elles font fous la direction 
des Pères de Saint Lazare ; mais elles ne font point 
de Vœu , 5c il leur eft permis de quitter quand clics 
veulent. Il y a une Chapelle très propre, 5c une In- 
firmerie , où l’une de ces Soeurs paillé 5c l'oigne cha- 
ritablement les pauvres malades à toute heure. 

La Nouvelle France eft une habitation de 
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quantité de Maragers & de Jardiniers qui font de la 
ParoilTe Saint Laurent , où il y a une Chapelle de 
Sainte Anne qui iért d’aide paroilîiale à la Cure 
de Saint Laurent. 

Dans la rue du Faubourg S. Lazare vous verrez le 
Séminaire de S. Lazare, qui cil très confidèrablc, 
& le Séminaire de Saint Charles qui dépend de ce- 
lui-ci i il eft fitue tout au bout de ce même Faubourg, 
fur le chemin de Saint Denis. 

Le grand chemin de l’extrémité de ce Faubourg 
conduit à la célébré Abbaye Royale de S. Denis en 
France , dont vous trouverez l’explication des Cu- 
liofitez quelle renferme , à la fin de cct Ouvrage , 
avec celles des environs de Paris. 
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LE QJJARTIER. 

DE SAINT MARTIN. 

x. 

G E quartier eft aufll nommé par rapport au Prieu- 
re de Saint Martin. La rue qui porte le même 
nom eft la plus longue & la plus droite de toute la 
Ville , quelle perfe dans le milieu d’un bout à l’au- 
tre. Il eft borné à l’Orient par les rues Barredubec, 
de SainteAvoyc & du Temple excluiîvemcnt ; au 
Septentrion , par les extrêmitez des Fauxbotirgs in- 
clufivcmcntj à l’Occident, par la rue Saint Martin 
& par la grande rue du Faubourg ifiduiivement ; 8c 
au Midi, par la rue de la Verreriffmclulîvement > 
depuis le coin de la rue Saint Martin , jufqu’au coin 
de la rue Barredubec. 

Commencez à voir ce quartier par la rue S. Mar- 
tin , i l’entrée de laquelle vous trouverez l’Eglifc de 
Saint M t d e r i c ou Merry. Le vaiil'eau eft 
grand, mais obfcur. Cette Eglife eft Paroiifiale 8c 
Collégiale, composée de douze Chanoines qui aiîi- 
ftent aux grandes Proccilions de la Cathédrale donc 
ils dépendent. Dans une Chapelle à droite en en- 
trant , vous verrez un Tableau de Mofaïque fort ef- 
rimé : il repréfentc la Sainte Vierge & l’Enfant jc- 
fus. Voyez aufti à côté du Chœur le Tombeau d’Ar- 
naud de Pomponne , Miniftre d’Etat : ce font deux 
curiofitez dignes d’ètre remarquées. 

Derrière S'aint Merry font les Juges & Con- 
suls de Paris ; c’ell la Jurifdiélion des Marchands 
qui doivent l’utilité de fon établiflement au Roy 
Charles I X, Elle eft exercée pat un Juge tiré du 
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nombre des Conluis, &c par quatre Confuls choifi» 
de celui des Marchands, qui l'ont élus tous les ans 
le lendemain de la Chandeleur en ce lieu par les an- 
ciens. Ils connoiflcnt foramairenaent , fans frais & 
en dernier reffort, jufqu’à la fomme de cinq cens 
livres, de tous les procès , différends & affaires entre 
les Marchands , Négocians , &;c. pour Billets & Let- 
tres de Change , & autres matières du Commerce. 
Ces Juges font alïiftezdc jeunes Marchands des lix 
Corps , à qui l’on donne le titre de Confeillers des 
Confuls. 

L’Hôtel le Rebours eft dans la rue S. Merry , ÔC 
l’Hôtel de Coâlin dans la rue du Renard. 

La Fontaine Maubué , cil rue Saint Martin , au 
coin de la rue Maubué, d’où il n’y a rien de parti- 
culier à voir jufqu'à l’Eglifc de Saint J v l i e n 
des Menestrier*. C’étoit autrefois un Hôpital 
fondé par deux Joueurs de Violons, nommez Jac- 
ques Grâce d&:Piftoye, & Huet de Quettc. Flic 
eft préfentemm: occupée par des Religieux de la 
Dodlrine Chrétienne , qui y pratiquent les Exerci- 
ces de leurs Inftituts, inftruifant la jeuneffe par des 
Cathéchifmes qu’ils font les Dimanches & Fêtes 
•avec beaucoup d’utilité. Le Bureau des Maîtres à 
danfer & joueurs de Violon eft rue Saint Martin, 
près l’Eglife de S. Julien, & plus loin, de l’autre 
côté , l’Hôtel de Vie. 

Continuant la rue de S. Martin , entrez dans la rue 
-Chapon où eft l’Hôtel Phelipeaux , vous y verrez le 
-Couvent des Carmélites. Madame de Longue- 
ville fut leur première Fondatrice : elle leur acheta 
■l’Hôrel de Châlons qui étoit en ce lieu. L’Eglifc eft 
.propre & ornée de bons Tableaux : celui du grand 
Autel eft de Simon Vouet : la maifon de ces Reli* 
gieufes n’cft pas des pins grandes. 

Rentrant dans la rue Saint Martin , vous trouve- 
rez l’Eglife de Saint Nicolas des Champs ; 
ç’cft uqç (PaïQÎÆç à U UQUiihation du Prieur de Saint 
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Martin. Quelques Auteurs veulent quelle Toit fon- 
dée en 997 par le Roy Robert , fils de Hugues Ca- 
per, dont le Palais étoit en place du Prieuré de 
S. Martin des Champs. Le bâtiment de cetce Etrlife 
cft fort vafte : elle a été rebâtie Se agrandie en iptf. 
Le Choeur eft allez bien pris ; l’Aflomption de la 
Vierge, qui elt à l’Autel , elt un des meilleurs ou- 
vrages de Simon Vouer. Les quatre Anges font de 
Sarrazin. Les Sçavans Budé Se Gaflendi , le Pocte 
Théophile , & Francifque excellent Peintre y ont 
leur fépulture. 

A côté de Saint Nicolas cft le Prieuré Royal Se en 
commcnde de Saint Martin des Champs r 
qui donne le nom à tout ce quartier. Par quelque 
endroit que l’on conlidérc ce lieu , on y voit des 
marques d’une haute antiquité. Le Roy Roberr y 
tcnoit fa Cour; on croit qu’Henry I. l’a fait reba- " 
tir en 10^9 , ayant déjà été détruit. Philippes I. 
le fit achever en 10^7 Se en 1079, il le donna a 
Saint Hugues, Abbé de Cluny, pour y mettre d.s 
Religieux de fon Ordre. Depuis ce temps , ce Mo- 
naftére elt un Prieuré dépendant de l’Abbaye de 
Cluny, à la nomination du Roy, & aujourd’hui 
l’un des plus riches Prieurez Commendaraires de 
France. L’Eglife a été revêtue d'une belle Mcnuiic- 
xic, Sc ornée de pluficurs excellens Tableaux qui 
méritent toute votre attention : Il y en a quatre de 
Jouvence , les deux autres près la Porte font de Pcr- 
fon Sc de Montagne : le grand Autel elt d’un fort 
bon goût. Depuis peu ces Pères ont fait bâtir d;s 
maifons intérieures & extérieures qui font un bel 
effet , Se qui leur rapporteront beaucoup : elles font 
d’une grande commodité pour ce quartier ; celles 
du dedans font en franchife. Il y a un Bailliage Sei- 
gneurial dans l’enclos , & une Chapelle dédiée 2 
S. Michel: 

Derrière S. Martin eft la rue des Fontaines y dan» 

lij 
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laquelle font les Madelonnettes , Couvent oü 
l’on enferme des femmes déréglées : elles font gou- 
vernées par des Rcligicufes Urfulines. Vous verrez 
près l’Eglife une Chapelle de Notre-Dame de Lo- 
rette , copiée fur celle que j’ai vu en Italie , qu’on 
dit avoir etc la chambre de la Sainte Vierge , &:qui 
cil fi fameufe dans le monde. 

Le bel Arc de Triomphe que vous avez apperçu 
au bout de la rue S. Martin, eft 

LA PORTE DE SAINT MARTIN. 


Ce beau monument fut élevé en 1674 furies de£ 
km dç Bullec. Tout le corps de l'Architecture a 
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Cinquante -quatre pieds de hauteur, & autant de 
largeur. La porte du milieu a dix-huit pieds de 
large, &: les deux autres neuf chacunes. Liles font 
accompagnées de boffages rulliques , avec des bas- 
reliefs , dont^eux du côté de la Ville repréfentent, 
l’un la Priie de Bcfançon , avec cette infeription ; 

Ludovico Magno , Vesuntione Sequa- 

NISQUE BIS CAPTIS, ET FRACTIS GerMA- 
NORUM , HlSPANORUM , B AT A VO R U M (i_U E 
IXERCIT 1BUS. PRÆFECTUS ET ÆdiLES. P. 

ann o. R. S. H. M. DCLXXIV. 

& l’autre , la rupture de la triple alliance. De l’au- 
tre côte la prife de Limbourg, & la défaite des Al- 
lemands fous la Figure de Mars qui repoufle un Ai- 
gle , avec ccs mots : 

Ludovico Magno , quod Lïmdvkgo 
capto. Impotente hostium minas ur.i- 

QUE REPRESSIT. PrÆFECTUS ET ÆuILES. P* 

CC. Anno. m. DCLX X V. 

Ces beaux Ouvrages font de le Hongre , de le 
Gros, de Marc y & de Desjardins, excellais Scul- 
pteurs. 

Le Rempart conduit d’un côté à la Porte de S. 
Denis , & de l’autre à celle de Saint Antoine que 
vous verrez enfuite. Il ell par- tout formé de qua- 
tre rangs d’arbres où l’on fe promene agrcablemen.t : 
la vue y ell belle & rcjouiifmre. 

Le Pont aux Biches cil de la rue de la Croix, à 

lui 
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ta rue des remparts. Il ne nous refte à voir de Ce 
quartier que le Faubourg de Saint Martin , ou de S. 
Laurent , au haut duquel vous verrez l’Eglifc qui 
lui donne le nom. 

V 

SAINT LAURENT. 



Ctatte Egide elt Paroi Üîale > dont l’étendue elt 
nuce des plus grandes de Paris. Elle a été bâtie en 
pi ice d’une ancienne Abbaye qui fubfilioit fous 
Cbildcbert I. Elle fur érigée en Paroiiîe fous Phi- 
lippes Augullc , vers l’an 1180, & rebâtie à neuf 
fous Henry III. La Cure elt à la nomination du 
Prieur de Saint Martin des Champs. Le Portail re- 
prefenté en la figure ci-ddfus eft eltimé <k de bon 
goût. L’Egiife dt grande < 5 c nûc. On y a fait quel- 
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igues augmentations depuis peu : le grand Autel clt 
propre & fait fur les defieins de le Pautrc : les Sta- 
tues font de Guérin , elles font fort eftimées. 

Dans la rue au dertus de l’Eglifc Saint Laurent il 
ÿ a plufieurs entrées de la Foire Saint Laurent que 
j’ai placé ici à caufe de fa proximité , quoiqu’elle 
foit du quartier de Saint Denis. 

La Foire de Saint Laurent effc un grand 
Enclos qui appartient aux Peres de Saint Lazare , 
où il y a de Loges en grand nombre, féparées par 
des allées ou rues, remplies de Maronnicrs d’indes, 
qui font un agréable effet : cette Foire cft franche, 
éc commence le *4 Juillet jufqu’à la fin du mois de 
Septembre. Le Lieutenant Général de Police en fait 
l’ouverture, & tient lbn Audience chez les Pères 
de Saint Lazare, affilié de tous les Officiers du Châ- 
telet. Les rues de la Foire font remplies de Bou- 
tiques ou Loges de Marchands de toutes fortes , de 
Caftez, de Joueurs de Marionnettes , ou de quel- 
ques curiofîtez fînguliéres : les Jeux des Danicurs de 
cordes font fur le Preau à côté. 

Un peu au dertus de Saint Laurent , de l’autre cô- 
té , font les Recollets, dont le Couvent Sc 
l’Eglife font alfez propres pour des Religieux qui 
ne vivent que d’aumônes. 11 y a grande dévotion 
à Saint juconde , dont le corps y cft confervé. 

Un peu au de-là cil une Fontaine appcllèc la Fon- 
taine des Récollctsj & plus haut, de l’autre côté, 
l’Hôpital de l’Enfant Jéfus , fondé pour quinze 
hommes & quinze femmes hors d’état de gagner 
leur vie. 

L’H ôïitai D! Saint Louis cft plus 
avant fur la droite , il a été fondé par Henry 1 V. 
pour les pcllifércz : le bâtiment en eft grand & 
bien fîtué : les malades de l’Hôtel-Dieu y vont pren- 
dre l’air , & y partent quelques jours pour fe réta- 
blir : cet Hôpital eft dèfervi par des Religicufcs de 
l’Hôfcl-Dieu. 

lui; 
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Plus avant, de dans la campagne, eft le lieu 
nomme Montfaucon, defttné pour expo- 
fer les cadavres des gens exécutez à mort. On y 
faifoit autrefois Jufticc , avant l’ufage de la faire 
dans la Ville. Engucrand de Marigny, Miniftre d’E- 
tat fous Louis Htitin petit-fils de Saint Louis , y fut 
pendu en 131^ , & depuis plufieurs infignes Concuf- 
lionnaires. Voleurs & Maltotiers,qui tous ont eu foin 
de faire rebâtir ou réparer ce gibet , quand il cft 
tombé en ruine. La grande Croix, qui fe voit encore 
auprès, eli l’endroit où les Criminels fe confefToicnt -, 
les Peres Cordeliers les aiîilioient dans ces derniefs 
momens. 
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L E Q_U AR.TIER 

DE SAINTE AVOYE, 

ou 

DE LA VERRERIE, 
x i. 

C * Est l’Eglifc de S te Avoye , fituée dans la rue dii 
même nom, qui le donne à ce quartier. Il eft bor- 
héà rOricnr par la vieille rue du Temple cxclufivc- 
ment -, au Septentrion, par la rue des quatre Fils & 
des vieilles Audriettes, au/îî exclufivcmcnt ; à l’Oc- 
cidcnr , par les rues de Sainte Avoye & Barrcdubec 
inclufivemcnr, depuis le coin de la rue des vieilles 
Audrictrcs, jufqifà la rue de la Verrerie •,& au Midi, 
par les rues de la Verrerie & de la Croix Blanche in- 
clufîvemcnc, depuis le coin de la rue Barredubec, 
jufqu’à la vieille rue du Temple. 

Commencez à voir ce quartier par le Monaftére 
lîtuè dans la rue S lc Avoye , appelle lesFilles di 
S ri Avoye. Ce Couvent fondé par S. Louis , fut 
dans fon premier temps occupe par de vieillesfcm- 
mes infirmes que l’on nommoit Béguines : ce font 
des Rcligicufcs Urfulines qui l’occupent préfente- 
ment , elles en font en poffeBion depuis plus de foi- 
Xante ans. Leur Eçliic a été rebâtie depuis aux dé- 
pens de Jean Heriant , Curé de S. Mcrry : la Fon- 
taine de Sainte Avoye eft près de ce Couvent. 

Pa/Tez dans la rue Sainte Croix de la Brétonnerie, 
vous y verrez i’Eglife de Sainte Croix PS 
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1o<j Les Curiosités de Paris, 
la Bretonnerie : c’cft encore une Fondation déf 
Saint Louis en ixtfS , où il mit des Religieux de 
l’Ordre de S. Auguftin qui aüoient à la quête, mais 
qui ont reçu depuis d’aflez grands biens pour s’en 
difpenfcr. Le grand Alltel elt fort propre, &: le bas 
relief de marbre placé fur les Formes des Religieux, 
efteftimé te fait par l'habile Sarrazin. On conferve 
en cette Eglife des Reliques de Saint Louis , don- 
nées pat les Religieux de S'aint Denis , en reconnoif- 
fance de ce que ceux - ci leur ont pluiîeurs fois gar- 
dé leur riche Trc for pendant les troubles de la Li- 
gue , &c en d’autres occaiions. 

Dici , allez dans la rue des Bi dettes voir les 
Carmes furnommez des Billettes : ce Mo- 
naftere ell bâti en place de la maifon d’un Juif, 
qui en u8o éXerça à coups de couteau , fur une 
Hoftie confacrée, tout ce qu’une impiété exécra- 
ble peut fuggércr ; mais comme il-vouloit enfuite 
la brûler, une femme Chrétienne étant entrée dans 
fa chambre, reçut miraculeufemcnt l’Hoftie, & la 
porta auili-tôt au Curé de S'aint jean en Grève, où 
on la conferve encore présentement. Cette hiftoire 
efl: repréfentèe en un Tableau de pierre attaché au 
mur de l’Eghfe de Saint Jean , en dehors du côté de 
la rue du Maltok : fur l’entrée de la cave qui effc 
fous l’Eglifc des Bülcttcs , vous verrez en écrit : 

Ci-dessous ts Juif fit bouillir la 
Sainte Hostie. 

On conferve dans cette maifon les inftrumens de 
cette nouvelle Pafïion de Jcfus-Chtifl : on voit le 
canif teint du précieux Sang qui fortit de la Sainte 
Hoftie , la chaudière où elle fut jettèe , & le vaif- 
feau dans lequel cette femme la reçut : toutes preuves 
convaincantes de cet infigne miracle : ces Religieux 
font des Carmes mitigez. 

Paifant par la rue de l’Homme Armé , vous trou- 
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Vclcz les Blancs-Manteaux, Couvent autre- 
fois occupé par des Moines appeliez Serviteurs de 
la Vierge, qui porroient des manteaux blancs 5 de 
depuis par des Freres Hcrmites de Saint Guillaume, 
qui en 161S établirent chez eux la difciplinc régu- 
lière de la nouvelle réforme qui le faifoit en France 
dans l’Ordre de Saint Benoilt : cette réforme con- 
tribua beaucoup à l’établiflcment de la Congréga- 
tion de Saint Maur , à laquelle ces Religieux font 
unis. Leur Eglife, qui a été rebâtie depuis peu à 
côté de l’ancienne, cfl grande & des mieux éclai- 
rées ; elle eft ornée de pilallres corinrbicns, avec une 
corniche qui regne autour : cette Eglife fera un jour 
une des plus belles de Paris : àcôié droit du Chœur 
eil le Tombeau du feu Lieutenant Civil ic Camus. 

L’Hôtel de Ribére efi: dans la rue des Blancs- 
Mantcaux où il y a une Fontaine. Rentrant dans là 
rue Sainte Avoye, vous verrez l’Hôrcl de Marillac, 
dont l’efcalicr cil bâti d’une façon ii ingénieufe , 
qu’il n’y en a point dans Paris qui ayent cé tour de 
l’arr. 


Enfnitc, l'Hôrcî de Montmorency qui a paf.c à b 
Mai fon de Mciincs , & présentement au Duc du 
Maine. Remarquez vis à vis l’Hôtel de Bcauvilliers 
bâti par le Muet : c’eft un des plus réguliers & des 
mieux confiruits de Paris : plus avant du meme 
côté ell l’Hôtel de Caumartin. 

Partant enfuite dans la rue du Bracq ,vous entre- 
rez dans la rue du Chaume, au coin de laquelle 
font : 


LES PERES DE LA MERCY. 


Ce font des Religieux de l’Ordre de Notrc-Damè 
de la Mercy de Rédemption des Captifs , dont l’in- 
flitution cil d’aller , comme les Mathurins , en Bar- 
barie de ailleurs , racheter les Efclavcs Chrétiens :ce 
qu’ils font quand ils ont amafsé une fomme e»n- 
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fîdérable, produite des aumônes des perfonnes cha- 
ritables. Ils furent établis en 13 par les foins de la 
Reine Marie de Médicis -, leurEglife bâtie par Cot- 
tard eft allez propre : le grand Autel eft orne de deux 
Statues qui repr.éicntent S. Pierre Nolafque & Saint 
Raymond. Elles font fort eftimèes , & ont été fai- 
tes par François Anguierre , habile Sculpteur. 





Le Potaail de cette Eglife » tepréfenté en la figure 
ci-defliis , effc bien entendu pour un endroit dont le 
terrein eft auffi rdTerré. 

Le magnifique Bâriment, que vôus voyez vis avis 
de cette Eglife, eft l’Hôt e l de Soubize, ci- 
devant l’Hôtel de Guifc , bâti par les Ducs de ce 
nom. Henry premier , Duc de Guifc , fit faire le 
grand corps d’Hôtel , qui prend depuis l’ancienne 
porte , j u {qu’au iardin. Il fit auffi réparer les gran- 
des faites du vieil Hôtel, les écuries & plufîcurs perirs 
bâtimens de l’autre côté pour loger fes Officiers. La 
Chapelle eft peinte par les meilleurs Maîtres Italiens 
de ce temps-là , que François premier fit venir poup 
travaillée à Fontainebleau, 
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Cet Hôtel eft préfcntemenr occupé par le Prince 
de Soubize , donc le père, qui l’a tait rebâtir tout 
a neuf, y a dépensé des tommes immcnlès : il n’a **-• . 

rien épargné pour en faire un Hôtel digne d’un 
Prince de ton rang ; c’cft efïcélivement le plus 
grand &c le plus magnifique de tout Paris. La cour 
elt entourée d’une colonnade à la Romaine , dont le 
comble cil bordé de baluftrades qui font un bel or- 
nement. On va i couvert tout autour , ce qui a fa 
commodité pour les revues des Gendarmes, dont ce 
Prince cft Capitaine- Lieutenant. 

L’entrée de cet Hôtel , qui donne dans la rue de 
Paradis , cft formée en demi cercle , & ornée de pi- 
laftres qui font un riche effet. Le nouveau Palais 
fe prefente en face au fond de la cour -, la façade cft 
accompagnée de colonnes couplées , de figures , &c 
de groupes, avec les Armes de la Maifon de Soubize : 
la richeffc du dedans répond à la beauté du dehors t 
tour y eit digne de la cutiofitc la plus délicate & la 
plus étendue : les appartenons, les meubles & les 
jardins y font de la plus grande beauté. A côté de 
la principale entrée de cet Hôtel, il y a une Fon- 
taine appelléc la Fontaine de Soubize. 

Le Cardinal de Rohan s’cll fait bâtir un Hôtel que 
l’on nomme l’Hôrel de Sttaibourg, pareeque ce 
Prince eneft Evcque, & grand Aumônier de France. 

11 cft fituéau bout des Ecuries de l’Hôtel de Soubize, 

&C l’entrée donne dans la vieille rue du Temple. Le 
bâtiment çn eft régulier & de bon goût : les dehors 
font très apparens les dedans encore plus riches, 

Li fameuie Bibliotcqucdcs de Thou y eft conlcrvéc 
èc augmentée tous les jours de Manufcrits ÔC de Li- 
vres des plus rares & des plus curieux, 
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LE QUARTIER 

DU TEMPLE OU DU MARAIS. 

XII. 

C E quartier prend Ton nom du grand Prieure du 
Temple renferme dans fon circuit. Il eft borné 
à l’Orient par les remparts & la rue du Mcnil- 
montant inclufivement ; au Septentrion , par les ex- 
tremitez des Fauxbourgs du Temple &: de la Cour- 
tille inclufivement -, à l’Occident , parla grande rue 
du même Faubourg 3 & la rue du Temple inclulîve- 
ment, jufqu’au coin de la rue des vieilles Audriec- 
tes-, 6c au Midi , par les rues des vieilles Audrict- 
tes , des quatre Fils , de la Perle , du Parc Royal , &C 
rue neuve S. Gilles inclusivement. 

Ce quartier eft plus con/îdcrable par fon étendue, 
le nombre des rues, d’Hôtels ik de Maifons riches 
Sc de conféqucnce , que par les fujets dignes de vo- 
tre curiolîté. Commencez à le voir par la rue du 
Temple, qui n’a rien de remarquable jufqu’à 

L'HOSTEL DU GRAND PRIEUR 
DU TEMPLE. 

La façade de cet Hôtel, repréfentèc en la figure 
qui eft à la page fuivante, a été faite fur les defu-ins 
de de Lille Archite&e. Elle fert d’entrcc à une grande 
cour , entourée d'une colonnade terrafsée, qui a eu 
fon agrément j mais elle tombe fort en ruine jnre- 
fontement. Au fond de la cour vous verrez l’Hôtel 
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du Grand Prieur , bâti par Jacques de S’ouvré, il 
appartient aujourd’hui au Chevalier de Vendôme , 
Grand Prieur de France : cc Prieuré lui rapporte 
vingt mille livres par an. 



A coté de cet Hôtel ett le heu que i’ou nomme 
le Temple : c’cft un ancien bâtiment entouré de 
hautes murailles, où il y a cinq Tours fort élevées 
d’où l’on voit de loin •> il eft occupé par des Che- 
valiers de l’Ordre de S. Jean de Jérufalcm , ou de 
Malthe. Philippes le Bel y fit fon séjour depuis la 
fameufe condamnation des Chevaliers du Temple, 
appeliez Templiers , où ils demeuxoient autrefois. 
L’inftitution des Templiers ctoit de conduire aux 
faints lieux les Voyageurs 8c les Pellcrins -, mais 
s’étant difpcnfez de cc devoir , à caufc de l’inva- 
fion de la Palclline par les Sarrazins , ils s’abandon- 
nèrent lî fort à la débauche 6c au crime , que le Pape 
Clément V. Ci Philippes le Bel, Roy de France, 
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pour en arrêtée Je dèfordre, convinrent de les rai- 
ner , de d’abolir leur Ordre. Le Pape , fous un pré- 
texte fupposé j fit venir le grand Maître, nommé 
Jacques de Molai , avec foixante Chevaliers , de 
flflc de Chipre à Paris , où on les mit aulli-tôt dans 
les Priions. Ils avouèrent des crimes horribles , 
pour lefquels on en brûla vifs cinquante 6c le grand 
Maître, à la pointe de l’Ifle du Palais, oùefï prè- 
fentement la Place Dauphine. Les Hiftoriens di- 
fent qu’étant prêts detre exécutez, le Grand Maî- 
tre ad journa le Pape Sc le Roy à comparaître devant 
Dieu dans l’an : que cette citation foit véritable 
ou non , il clt certain cependant que le Pape mou- 
rut dans les quarante premiers jours, Sc le Roy ne 
palla pas l’année. 

L’enclos de ce lieu cfl: privilégié , Se contient en- 
viron cent maifons , occupées par un grand nom- 
bre d’Ouvriers de toutes fortes d’Arts & Métiers , 
qui^ y travaillent en feureté , comme s’ils étoicnç 
Maîtres. On ne fçauroit y prendre perfonne prifon- 
nicr fans la pcrmilïion du grand Prieur. La Com- 
manderie du Temple a un Bailliage particulier. 

L’Eglife du Temple n’a rien de fîngulier, li ce n’elt 
que l’on prétend qu’elle a etc bâtie iur le modèle 
de celle du Saint Sèpulchre : la Chapelle des Com- 
mandeurs e(t à voir. Sortant du Temple , vous trou- 
verez plus haut de l’auçre côté 

LES FILLES DE SAINTE ELISABETH. 

Le Portail rcprcfentc en la figure de la page fui- 
vantc , dt formé de pilaltrcs d’ Architecture' "Dori- 
que &C Ionique d’un allez bon goût. Le dedans 
de l’Eglifc n’clt pas moins propre : ces Religieu- 
fes font du Tiers Ordre de Saint François. La Reine 
Marie de Mèdicis alîîfta à la cérémonie de la 
Clôture de ces Filles en \6\6 , Sc fe déclara leui: 
Fondatrice. 
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A quelques pas au deflus de même côte , font 
les Pires de Nazareth , fondez en i 6^6 par 
le Chancelier Seguier. Depuis, ces Peres fe font bâ- 
ti cette Eghfe , dédiée à Notre Dame de Nazareth. 
Le Tableau de l’Autel eft de le Brun , & repréfente 
l’Annonciarion : ccs Pères font du Tiers Ordre de 
Saint François , fous le titre de Pcnitcns de Naza- 
reth. 

La Porte du Temple croit en cet endroit, mais 
elle a été abatue , étant incommode &. inutile. Le 
rempart continue ici comme auparavant. Tour au- 
près, fur la droite , dans la rue de Vendçmc , eft la 
Communauté des Filles de Saint Sauveur nouvelle- 
ment établie. 

Rentrez enfuitc dans la rue du Temple , &: pafTez 
dans la rue Portcfoin, vous verrez les Enfans 
Rouges dans la rue de ce même nom : c’eltun Hô- 
pital fonde par Margueritte de Valois, fœur d* 
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François I. Prmcefi'c dont les Sçavans ont tant van- 
té le ni cri te , la beauté , & fur-tour le grand efprit * 
On y éleve de pauvres enfans orphelins du Dio- 
ccfe de Paris, âgez de io à 12 ans j François I. voulut 
qu’ils portafï'ent des habits rouges , pour marquer 
qu’ils ne fubiîftoient que des aumônes des Fidèles , 
qui doivent avoir pour principe la Charité repré- 
lentcc dans FEcriturc Sainte par le rouge & le feu: 
ect Hôpital elt préfentement uni à FHopitalGénc- 
ral. , 

De là partez par la rüe d’Anjou dans la rue d’Or- 
leans où font les C ap u c i n s du Marais. Le Père 
Athanafe Molé , frère du Premier Pré fi dent & Garde 
des Sceaux de France, a le plus contribué à la fon- 
dation de ce Couvent. Le bâtiment qui a été re- 
fait depuis peu , avoir été commencé en i6T$ : l’E- 
glife ôc la maifon font comme toutes celles de ce 
Saint Ordre. 

Dans la rue d’Orléans font les Hôtels le Camus , 
D u bu i flou , de Vcrthamont 3 de Gruyn , ôc de Tur- 
menyes. 

'Au coin de la rue des vieilles Audriettes , où il y a 
une Fontaine, obfervezce que l’on appelle l’Echelle 
du Temple -, c’eft une marque de la jurifdicftion de 
Ja Commanderie du Temple. L’Hôtel de Villeroy 
clc rue de Torigny , près l’Hôtel d’O. De la vieille 
rue du Temple , il faut aller dans la grande rue S. 
Louis , à l’entrée de laquelle il y a une Fontaine : cet- 
te rue elt des plus larges & des plus belles de Paris, 
toute remplie de grandes maifons bâties à la moder- 
ne &: par d’habiles Architectes. 

L’Hôtel de Boucherat eft à l’entrée , près la rue 
des douzeJPortes : le Jardin eft un des plus grands 
de Paris. Au delïbus vous trouvérez les Filles du 
Saint Sacrement, au coin de la rue S. Claude. 
Elles font établies en une grande maifon qui appar- 
tenoit au Vicomte deTurcnne, de qui ces llcli- 
gieufes l’ont acheté en 1684. Cette maifon ferven 
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îrtrcfois ‘de Prêche aux Proreltans, & préfcnte- 
ment ces Filles , qui font de l’Ordre de S. Benoilt , 
y font une perpétuelle adoration du Très -Saint - 
Sacrement. 

L’Hôtel de M. le Chancelier de Voyiîn efl fituéait 
dciTus des Filles du Saint-Sacrement, près la rue du 
Pont aux Choux. 

A l’extrémité de la rue Saint Louis vous verrez 
le Monaltére des Filles du Calvaire. Ce 
Couvent fut fondé en parle Père Jofeph le 
Clerc du Tremblay , Capucin , fî connu fous le fa- 
meux minillcre du Cardinal de Richelieu , qu’il 
fervit utilement dans les plus grandes affaires de l’E- 
tat : ces Filles font des Rcligievfe* Bénédictines : leur 
Eglife elt allez propre. Le cœur du Fondateur y fut 
déposé en 1638 i il y a auiïi piufieurs Chapelles bien 
ornées. * 

Auprès des Filles du Calvaire vous verrez une au- 
tre Fontaine bâtie depuis peu j mais en confidérant 
la va'te étendue de ces quartiers , il ne vous fera pas 
inutile de fçavoir qu’Henry IV. avoir eu dcfl'ein de 
faire ici une Place des plus confidérablcsde la Ville : 
elle auroit été appelléela Place de France, où les 
rues de ce quartier, qui ont des noms des Provin- 
ces du Royaume, auraient rendu. Les rues ont été 
bâties , fçavoir celles d’Angoumois , de Beauce , 
de Bcaujolois , de Berry , de Bourgogne, de Limo- 
ges , de la Marche , d’Orléans , de Poitou , de Tou- 
raine & de Saintonge ; mais la Place n’a pas eu 
d’éxecution , à caufe du régicide de Ravaillac, qui 
tua Henry IV. deux ans après ce projet. 

Il y a encore une autre Fontaine au bout de la rue 
Chariot ou d’Angoumois : le Pont au Choux efl près 
la PorteS. Louis. 

Le lieu appcllé la Courtille eft une partie du 
Faubourg du Temple -, il y a quantité de Caba- 
rets, où une partie du peuple de Paris fe va réjouir. 
Le pain , la viande U le fruit s’y vendent des deux 

Kij 
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ii 6 Les Curiositiz de Paris, 
cotez de la rue fur le pavé , c’eft une efpece de Foire 
continuelle. Au haut de la Courtille il y a une mai- 
fon où l’on fait de la corde à boyau : les environs 
font remplis de plâtricres. 

A l’extrémité de la Courtille efl un chemin qui 
conduit aux Villages de Belleville & de Ménil- 
montanr , où l’on va aufli fc promener &fe divertir. 
Il y a à Belleville une Eglife Paroiifialc dédiée à S. 
Ican, & un Conventde Picpuces, Religieux duTiers 
Ordre de S. François. 
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LE QUARTIER 

DE LA GREVE. 

XIII. 

C E quartier prend fon nom de fa proximité à lit 
rivicre qui pouffoit fon fable ou gravier fur les 
tords j avant que fon lit fût retenu par les Quais 
que l’on a fait pour en arrêter les débordemens. Il 
cft borné à l’Orient par la rue Geoffroy Lafnier , &C 
par la vieille rue du Temple exclufivcment j au Sep- 
tentrion , par les rues de la Croix- Blanche & de la 
Verrerie exclusivement ; à l’Occident, par les rues 
des Arcis ÔC Planchemibray inclufivcment ; Sc au 
Midi, par les Quais Pelletier & de la Grève inclu- 
fivcment, jufquau coin de la rue Geoffroy - Laf- 
fiier. 

Le Quai Pelletier a été bâti en fous la con- 
duite de Pierre Bullet , excellent Architcdle : il 
commence au Pont Notre- Dame, & s’étend jufqu’à 
la Place de Grève. Il cft bâti de pierres de taille, 
ayant une rue de 14 pieds de large, &c un trot- 
toir pour les gens de pied. Ce Quai eft foutenu 
par un arc en quart de rond , coupe d’uu traie ex- 
trêmement hardi dans toute fon ctcijdue. Il cft ap- 
pelle le Quai Pelletier, pareeque le Contrôleur 
Général des Finances Pelletier, alors Prevoft des 
Marchands , l’a fait conftruire. 

Commencez à voir ce quartier par la Place de 
Grève qui lui donne le nom. Elle cft ainfî nom- 
mée, comme je vous l’ai déjà dit, à caulc.de fi 
lituation fur le bord de la Seine , qui y laiffoit au* 
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trefois Ton gravier , avant que fon lit fût borné pap 
les Quais que l’on a fait depuis pour la retenir. Lé 
Quai & le Port de la Grève font des plus fameux 
de Paris pour le Commerce & le débit du Bois, du 
Charbon, du Vin, du Bled , du Foin, & autres 
Grains & Liqueurs. 

Cecte Place eft la plus connue de Paris , parce- 
que c’eft le lieu où le Prévoit des Marchands & les 
Echevins de la Ville font faire les Feux de joye &c 
les autres Réjoui flanccs dans les occalîons avanta- 
geufes à l’Etat, & tous les ans la veille de la Saint 
Jean. C’elt aulfi où fc font les èxécutions des Cri- 
minels , hors celles qui font ordonnées dans les en- 
droits où les crimes ont été commis. 

Le grand Corps de Bâtiment qui fe prèfente à vo- 
tre vue , eft 

L’HOSTEL DE VILLE 

repréfenté en la Figure de la page ci à côté. Cet Hô- 
tel fut commencé fous le Régne de François I. la 
première pierre y fut posée le 15 Juillet IÇ35. lia 
été bâti fur les deifeins du célébré Dominique de 
Corronnc. Au delfus de la porte qui eft au milieu 
de cet Edifice, vous verrez une Statue Equeltre de 
bronze dorée , faite en demie bolfe : elle repré- 
fentc Henry IV. fur un fond de marbre noir. Cette 
Statue eft de Pierre Biard ,difciplc de Michel- Ange, 
qui l’a copiée fur celle de Marc Aurclc , qui eft au 
Capitole de Rome -, Au delfus font ces mots : 

SuB L.UDOVICO MagNO FELICITAS UrBIS, 

Sur le comble de ce Bâtiment il y a entre deux 
Pavillons un Horloge qui donne le lignai, & qui 
fonne fans dilcontinuation pendant trois jours dans 
les Réjouillânccs publiques. 

L’elcalier qui conduit à la Cour eft formé de dé- 
grez faits en ovale y vous verrez au fond de cette 



(Quartier bë l a Grevi, 15, ti# 
tfour une Statue Equeflre de LOUIS LE GRAND, 
habillé à l’antique, elle clt de bronze faite par Coi- 



zevox , 8c élevée fur un pied d’elfcal de marbre blanc, 
accompagné d’ornemens , avec cette infeription : 


LUDOVICO MAGNO, 

VlCTORI PERPETUO , SEMI' ER PAClFICO, 
Ecclesiæ et Regum dignitatis assertor r j 
PrÆFECTUS EtÆdILES ÆTERNUM HOC FIOEIj 
ObSEQU ENTIÆ, PlETATIS ET MEMORES ANIMI 
Monimentum posuerunt 
AnnoR.S.H. MDCLXXXIX. 
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Cette cour, quoique petite, eft alfcz belle •, elle cft 
entourée d’arcades qui foutiennent le bâtiment , où 
font îo inferiptions des gloricufcs avions de Louis 
XIV. depuis fon mariage jufqu’cn 1689 , où elles 
terminent par la protc&ion que Sa Ma jci'tc adonné 
au feu Roy d’Angleterre & à fa Royale famille , 
Vidtmcs pour la Religion , dont ce grand Prince 
a toujours été le plus zelc dèfenfeur. 

I. 

L’entrevûc de Louis XIV. & de Philippe* IV . Roy 
d’Efpagne dans l’Ifle des Faifans , où la Paix fut li- 
gnée entre les deux Rois. Le mariage du Roy avec 
Marie Thcrèfe d’Autriche, Infante d’Efpagne. L’En- 
trée folcmnelle de leurs Ma)cftez dans la Ville de 
Paris, au milieu des acclamations du peuple. 1660. 

II. 

La NailTance deMonfcigneur le Dauphin à Fon-» 
taineblcau le premier Novembre 16 6 u 

III. 

Le Roy d’Efpagne defavoue l’aftion de fon Am- 
balîâdeur en Angleterre , 16 6 z. 

IV. 

La Reddition deMarfal. Le Renouvellement d’al- 
liance avec les Suilfes , 16 63. 

V. 

Le Légat vient faire farisfaétion au Roy de l’at- 
tentat commis fur fonAmbafladeur à Rome, 166 4. 


V I. 

La ViéVoire remportée fur les Corfairesde Thunis 
Si d’Alger fur les côtes d’Afftiquc, 

VII. 

Le fccours accordé aux Hollandois contre l’An- 
gleterre , 1666. 

VIII. 
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VIII. 

Le Rôy porte Tes armes en Flandre pour la défenfe 
des droits de la Reine , & prend pluiieurs Villes , 

16 6 7. 

IX. 

La Conquête de la Franche-Comté en dix jours 
au milieu de l’hyver, \66%. 

X. 

Depuis la Paix d Aix la Chapelle , le Roy employé 
les forces de mer contre les Turcs, 1 669. 

XL 

La Prife de Pont - à - Mouflon 8 c d’autres Places. 
Toute la Loraine foumife à l’obéiflancc du Roy 1670.’ 

XII. 

Le Roy viflte 8 c fait fortifier toutes les Places 
qu’il a pnfes en Flandre, 1671. 

xi h. 

Le Roy juftement irrité contre les Hollandois en- 
tre dans leur Pays, ÔC s’en rend maître, 16 ji. 

XIV. 

Le Roy atfiege Maflrick , 8 e l’emporte en treize 
jours. Les Flottes de France & d’Angleterre défont 
celles d Hollande , i<>73. 

XV. 

La fécondé Conquête de la Franch^Comté. La 
Vi&oircfur les Impériaux, les Efpagnols &c les Hol- 
landois à Senef, 1674. 

XVI. 

L’Armée Impériale chafsée d’Alfacc , & forcée de 
repafler le Rhin , • 

XVII. 

La levée du Siège de Maltrick parle Prince d’O- 

JL* 
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range. Les Flores d’Efpagne ôc[de Hollande brûlées 
dans le Porc de Palerme, 167 6. * 

XVII I. 

La Prife de Valenciennes & de Camhray. La Ba- 
taille de Montcaflèl, fuivie de la réduction de Saint- 
Omer, 16-77. 

XIX. 

La Prife de Gand Sc d’Ipre par le Roy en perfonne. 
La Prife de Puycerda en Catalogne , 1678. 

XX. 

Le Roy fait reftituer à fes Alliez les Villes qui 
leur avoientétc pnfes. La Paix générale, 1679. 

XXL 

Le Mariage de Monfeigncur le Dauphin avec la 
PrinceiTe Ànne-Marie-Chriftine-Vléfcoire de Ba- 
vière , i<j8o. 

XXII. 

En un jour Strasbourg 5 c Cafal reçoivent les Trou- 
pes Sc la proteélion du Roy, 1681. 

XXIII. 

La Naifîance de Monfeigneur le Duc de Bourgo- 
gne. Alger foudroyé par les Vaiflcauxdu Roy, 1(^82, 

XXIV. 

Les Algériens forcez à rendre tous les Efclaves 
François. La Prife de Courtray 8c de Dixmude, 
1*8?. * XXV. 

Le Roy accorde la Paix aux Algériens, punit les 
Génois, prend Luxembourg, force les Ennemis 
d’accepter une Trêve de 20 ans , 8c remet, à la priere 
des Espagnols , trois millions cinq cens mille livres 
de contribution , 1684. 

XXVI. 

J-‘Edit de Nantes révoqué, 5c l’héré/îc entièrement 
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éteinte en France par le zèle & la piétc du Roy. La 
Soumiillon de la Ville de Gènes par Ion Doge envoyé 
France, en i< >8f. 

XXVII. 

L’Ambaflade du Roy de Siam avec de magnifiques 
préfens. Les Millionnaires envoyez en divers endroits 
du monde. L’Etablifîèment Royal pour trois cens 
Demoifelles*à' Saint Cyr , 16&6. 

XXVIII. 

Les Vœux de toute la France pour la firnrédu Roy; 
cer Hôtel honoré de fa prélence : il y fut lêrvi par les 
Prévoit des Marchands, Echevins, Conlcillers Sc 
Quarcemers, 1687. 

XXIX. 

Papachin, Vice- Amiral d'Efpagne, forcé de la- 
luer le Pavillon de France à quinze lieues d’Alicante. , 
Philisbourg pris par l’Armée du Roy, commandée 
par Monieigneur , i<> 88. 

XXX. 


La Protection donnée au Roy , à la Reine d’An- 
gleterre, &c au Prince de Galles, contre leurs Su jets 
rébeiles, itjSp. 

Remarquez encore autour de cette cour les Por- 
traits en Médailles des Pré volts des Marchands. 
Voyez enfuite les Appartcmens de cet Hôtel qui 
font très grands & magnifiques, ornez d’excellens 
Tableaux de Porbus , de Portraits de Louis XIV. 
habillé comme il étoit le jour de fon Sacre , Se prin- 
cipalement celui peine par Largilliere, qui rtpre- 
fente leFeftin que le Corps de Ville donna à Louis 
le Grand Se à toute lu Cour le 30 Janvier 16S7, à 
fon retour de l’Eglife de Notre-Dame, où il avoit été 
rendre à Dieu & à la Sainte Vierge fes actions de 
grâces fur le rétabliflement de fa fânté, après une 
fuit dangereufe maladie. 

Le Prévoit des Marchands ôc les Echevins tien- 

M 
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nent leur Jurifdiétion les Mercredis & Samedis ma- 
tin : elle s’étend fur les Rentes de l’Hôtel de Ville, 
lut la police des Quais Sc Ports de la rivière , fur les 
denrées , 5 c toutes autres chofes qui viennent par 
eau , Scc. Outre le Prévoit des Marchands & les 
quatre Echevins gui font élus tous les ans le feize 
Aouft , jour de Saint Roch , dont la cérémonie eft 
curieufc à voir, il yavingt-ftx Confcillers de Ville, 
un Procureur du Roy , & un Receveift -, des Qyar- 
teniers , Dixainiers , Cinquantenicrs , trois cens Ar- 
chers Sc leurs Officiers , qui font très fuperbement 
vêtus dans les cérémonies &: Fêtes extraordinaires. 
La portç grillée qui eft à côté de l’Hôtel de Ville fert 
d’entree à l'Eglife de l’Hôpital du S. Esprit. 
C’elt une' fondation de quelques perfonnes de piété 
qui achetèrent pour cet effet en 1616 une maifon 
8 c une grange qui croient en ce lieu, Sc qui , par 
des aumônes 5 c fondations, s’eft beaucoup augmen- 
tées On ne reçoit dans cet Hôpital que des Ènfans 
légitimes 8 c nez à Paris. Ils font vêtus de Robes 
bleues, avec des bonnets blancs. Il y a en cette 
Eglife un concours continuel de dévotion , fous 
l’invocation du Saint-Efprit. 

Le Bureau Général des Pauvres , appelle le Grand 
Bureau dcsParoiffies de Paris , eft à côte de l’Hôpital 
du Saint-Efprit. Il fc tient les Lundis 5 c Jeudis. 

Le Prieuré de Saint Bon-dépend de ce quartier j il 
eft lîtuc rue S. Bon, près Ja rue Jean-pam- mollet. 

Partez enfuite fous l’arche de S. Jean, parallèle à 
l’entrée de l’Eglife du Saint-Efprit , vous trouverez 
rue du Malthois l’Egliié de S. Jean en Greve. 
C’étoit autrefois une Chapelle dédiée à S. Jean- 
Baptifte dépendante de la Paroiflede S. Gervais. Le 
Miracle de la Sainte Hoftie , dont je vous ai inftruit 
au fujet des Garnies Billcttes, 5 c qui eft confervéc 
ici , contribua beaucoup à l’agrandirtèment de cette 
Eglife. Le peuple y venoit.en ft grande foule , que 
les Paioiffiens firent abatre quelques bâtimens qui 
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étoient autour , pour l’agrandir comme elle ell pré- 
fentement : l’arche qui Ibutient les Orgues ert: un 
ouvrage admiré des plus habiles Connoiflcurs. Il y a 
dans certe Eglifc une Chapelle dédiée à S. François 
de Sales, oùl’on a fait lescérémonies de facanonifa- 
tion. Simon Vouct , excellent Peintre, cft enterré ici. 

Sortant de cette Eglifc vous verrez l’admirable 

PORTAIL DE SAINT GERVAIS. 

r 
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que la Figure ci-dcflous repréfente- De l’aveu de rouf 
ce qu’il va eu d’habiles gens, du CavalierBernin me- 
me, ce Portail e(t un des plus beaux morceaux que 
l’on ait en France. Tout y eft dans les régies de l’art, 
&c dans la perfection. 11 eft composé "des Ordres 
Dorique , Ionique & Corinthien, qui forment une 
fabrique de vingt-fix toifes de hauteur. Il eft fâcheux 
qu’il foit offufqué par les maifons qui en font trop 
proche , & qui empêchent de le voii% à moins que 
l’on ne foit auprès. Cet excellent ouvrage eft de 
Jacques de Brodé , qui a bâti le Palais d’Orléans ou 
le Luxembourg. L’Eglife de Saint Gcrvaiseft grande" 
& : fort élevée, mais peu éclairée. Les vitres font 
belles, & peintes par Jean Coufm. Obfcrvez un* 
excellent ouvrage de Sarrazin; c’eft le grand Cru- 
cifix & les figures de la Sainte Vierge & de S. Jean* 
qui font au defïiis de la grande porte du Chœur- 
Enfuite les Tableaux ineftimables qui font dans la 
Nef* les deux plus proche du Chœur à main droite 
font, le premier, de Bourdon, & les deux autres, de le 
Sueur : les trois autres de l’autre côté font de Cham- 
pagne, dont on a fait des copies en TapifTerics très 
riches , qui ne font exposées qu’aux grandes Fêtes, 
Ify a encore quantité de Tableaux exquis dans plu- 
iicurs Chapelles où font enterrées des perfbnnes il- 
luftres. 

Le Chancelier le Tellier, & l’Archevêque de 
Jlheims fon fils, ont leur Tombeau dans une Cha- 
pelle derrière le Chœur , c’eft une pièce qui mérite 
d erre vue : elle eft de Mazeline & d’Hurtrel , ha- 
biles Sculpteurs. Dans la Chapelle près de la Sa- 
eriftie , eft celui du Chancelier de Bouchcrat. Du 
Cange , du Ryer , & le Peintre Champagne , y or.c 
nufîï leur sépulture, de même que Amelot de la 
HoufTiye , 6c le Contrôleur Général Pelletier. Il 
y a une fort haute Tour fur le bâtiment de cette 
Eglife. 

A l’entrce de la rue de 1« Tixérandrie eft la Cha- 
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pelle Saint Gcrvais , Hôpital tranfplanté à l’Hôtel 
d’O , vieille rue du Temple. 

La Porte Baudets ou Baudoycr , qui ctoit entre 
Saint Gcrvais & le Cimetiere de Saint Jean , a été 
abbatuc , mais la place en conferve le nom. 

Le Cimetiere de Saint Jean le Marché font au- 
près ; il y a une Fontaine. L ‘ancien Hôtel de Craon 
occupoit autrefois tout ce terrein. 

La rue de la Mortellerie eft de l’autre côté de l’E- 
glife de S. Gervais j la Chapelle des Audriettes eft à 
l’entrée. 

L’Hôtel de Charni eft fitué dans la rue des Barres 
(renommée pour les bons .Cervclats , Langues &c 
Viandcsfalées.) Cet Hôtel fert de Bureau Général des 
Aydes de France, où arrivent S c le payent les droits 
d’entrées 6c de forties des Vins, Liqueurs, & autres 
chofes fujettes aux Tarifs de la Ferme des Aydes. 

Dans cette même rue des Barres font les Filles de 
la Croix &c les Sœurs de la Charité •, elles ont foin 
des jeunes filles de la ParoifTe de|S. Gervais. 

Le Bureau des Marchands de Vin eft rue Grenier 
fur l’eau , près la rue des Barres. 


k . 
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L E Q^U A R T I E R 

DE SAINT ANTOINE. 

XIV. 

C E quartier tire Ton nom de l’Abbaye S. Antoine, 
iituée au bout du Faubourg. Elle le donne auifi 
à fi principale rue <jtie l’on nomme la rue Saint An- 
toine, parcequ’elle conduit à cette Abbaye. Ce quar- 
tier cft borné à l’Orient par les extrêmitez des Faux- 
bourgs inclulïvcment ; au Septentrion , parles ex- 
trêtmtez des memes Fauxbourgs, 8c parles rues du 
Mcnilmontant, neuve S. Gilles , du Parc Royal , 8C 
de la Perle cxcluiivement ; à l’Occident, par la vieille 
rue du Temple mclu/irement , depuis le coin det 
rues des quatre Fils & de la Perle, jufqu’à la rue S. 
Antoine j 8c au Midi, par la rue Saint Antoine in- 
cJuiivcmcntfdepuis le coin de la vieille rue du Tem- 
ple, jufqu’à l’extrémité du Faubourg. 

Ain iî une partie de la vieille rue du Temple dé- 
rend de ce quartier ; ce qu’il y a de coniîdérable elt 
l’Hôtel d’Argcnfon, où demeure le Lieutenant Gé- 
néral de Police , le plus éclairé 8c le plus vigilant 
que Pans ait jamais eu. L’Hôtel Pelletier , ci-devant 
d’Eifiat y 8c plus loin , l’Hôpital S. A native ( au- 
trefois l’Hôtel d’O )ou des Filles de SainWervais, 
parccqu’il étoit en premier lieu près la Paroiflè de 
Saint Gcrvais , rue de la Tixcrandrie , où il y a en- 
core une Chapelle. 

Vous ne lçauriez mieux commencer à voir ce 
quartier que par la grande rue Sainte Antoine : c‘c(l 
une des plus belles &: des plus longues de la Villu, 



«cia 

cette tue que les Ambafl'adeurs font leurs Entrées , 
& où fe font la plupart des autres cérémonies extra- 
ordinaires. Elle fert pour toutes les Fètes^mbüques 
comme la rue du Cours à Rome. 

L’Hôtel de Beauvais eft à l’entrée de cette rue : il 
a etc bâti parle Pautrc j c’eft d’où les Reines & Prin- 
ccflcs ont vû en bien des oCcaEons les plus belles 
cérémonies qui s’y font faites. 

Un peu plus haut , de l’autre côté, vous verrez 
l’Eglifc nommée le petit S. Antoine , à caulêde 
l’Abbaye qui eft dans le Faubourg ; elle ell occupée 
par des Chanoines Réguliers de l’Ordre des Hofpi- 
taliers de Saint Antoine du Viennois , inftituez pour 
fervir ceux qui étoient attaquez d’anc maladie que 
l’on nommoit le feu facré. Ils portcw fur leur habit 
un Egne en forme de T, qui marqueia Croix de Jc- 
fus Chrift : cct Ordre a été réformé 5 c mis fous la 
Régie de Saint Auguftin. 

Derrière le petit S'aint Antoine > dans la rue des 
Roziers , vous verrez dans une niche une Image de 
N. Dame appelléc Notre-Dame de Souffrance, ou 
Notre- Dame d’Argent , en mémoire de ce que le 
31 May 1518 un hérétique ayant rompu la tête d’une - 
autre Image de la Vierge qui y étoit en place, Fran- 

Î ois I. enfitpofcr une d’argent, ce qui fe Et par une 
’roceifion folemnclle, ou il aflîfta avec toute fa 
Cowr, le Parlemenr, la Chambre des Comptes Sc 
la Ville. Au mois d’Avril if4f cette Image d’argent 
fut dérobée. Le 17 Décembre on y mit celle qui 
s’y voit prélcntemcnt. 

De Pautrc côré du petit Saint Antoine , remar- 
quez un ancien Bâtiment , dont la face eft remplie 
de têtes & d’autres ornemens de fculpsures : c’étoit 
la maifon de Bertrand du Gucfclin , Connétable de 
France, (bus Charles V. 

L’Hôtel de la Force , autrefois le fameux Hôc§l 
dediaint Pol, cita quelques pas audeifus de l’autre 
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plus connue des Etrangers , pareeque c’eft par 
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tfô Les Curiositez 1>e Paris* 
cote. Charles V. Roy de France , Se quelques-uns de* 
fes fuccefîeurs y ont logé jufqu’en iffç , qu’il futab- 
batcu pour faire plulieurs rues quiéroient fort nécef- 
faires. Il a«é réparé depuis quelques années par Ga- 
briel & le Duc, fameux Architectes : il elt prèfentc- 
ment occupé par le Bureau des S ailles réelles. 

La grande façade que vous appcrcevez fur la droite 
de la rue Si Antoine eft le 

PORTAIL DES GRANDS JESUITES 
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fcprélënté en cette Figure. Il dt formé de trois 
Ordres d’Architcd lires , deux Corinthiens & un' 
Compofitc avec des colonnes & autres accompa- 
gncmens trop abondans, qui font une fabrique de 
vingt-quatre toifcs de hauteur : vous y lirez cette 
Infcription. 

D. O. M. 

Qui totum Orbem in Templum 

DüI ARM 1 S, ANIMISQJJE DESTIN AVIT^ 

Ludovicus XIII. 

Hoc Templum erexit ; 

Ut QjJEM Gallia coluit ut 
Regem, amavit ut Patrem, 

Hic Veneretur ut coeLitum, 

Anno M D C XXVII.’ 

Le Cardinal do Richelieu ayant donné de quoi 
élever ce Portail } on y a mis cette autre Infcription 
lur un carreau de marbre noir. 

S. Ludovico Reûi. 

Ludovicus Rex Basilicam 

Armand. Card. Dux de Richelieu, 

Basilicæ frontem, 

• P. 1 6 } 4. . 

Cctrc Eglifc , ded-ié à S. Louis , eff une des plus 
belles de Paris. La première pierre y fut posée pat 
Louis X I IL Le Bâtiment dt conltruit à la Ro- 
maine en forme de croix , avec un grand dôme 
prcfjn’au milieu * ce qui fait un très bel effet. Il 
y a plufieurs Chapelles autour de cette Eglife> au 
deffus defquelles règne une fore belle galleric. Le 
Grand Aurel eft d’une magnificence achevée : il de 
forme de colonnes de marbre , avec des chapiteau» 
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&c autres ornemens de bronze doré. Il y a au mi- 
lieu un grand Crucifix avec la Sainte Vierge 8c 
Saint Jean aux côrcz, la Madelene aux pieds. 
Les autres Statues (ont celles de S. Charlemagne , de 
Saint Louis , de Saint Ignace , & de Saint françois 
Xavier d’un travail fini. Rien n’eft plus fomptueux 
ni plus magnifique que cet Autel , principalement 
les jours de Fctes , par la quantité de riches orne- 
mens & de pièces d’orfcvrcric dont on le couvre , 
avec toute la propreté & le bon goût imaginable. On 
y voit un Tabernacle tout d’argent, enrichi d’orne- 
mens de vermeil , d’un grand nombre de vafes , de 
chandeliers , de girandoles d’argent , avec de ma- 
gnifiques Reliquaires , tous ouvrages excellcns , il 
y en a même plufieurs d’or; mais le plus confidé- 
rable eft le grand Soleil d’or, charge de diamans & 
de perles d’un très grand prix : il n’y a rien de com- 
parable à la magnificence & à la richcflc des Orne- 
mens d’Eglife :l’or & l’argenr y brillent par - tout , 
& les perles y tiennent lieu de broderie. Toutes ces 
éclatantes richdîes font accompagnées d’un li grand 
luminaire, arrangé avec tant de génie, qu’iFn’cfl 
pas po/fible de concevoir, en ce genre, rien de 
plus charmant , ni de plus admirable. 

Les Chapelles font très propres & bien ornées : 
celle de la droite du Grand Autel , ou du côte de 
l’Evangile , renferme le Cœur de Louis XIII. dans 
une urne d’or foutenue en l’air par deux Anges d’ar- 
gent dorez , faits par Jacques Sarrazin , & au def- 
lus une couronne de vermeil. Yous verrez cette In- 
scription qui ctt en bas entre les mains de deux 
Amours plcurans : 

AüGU STISSIMUM Luoovici XIII. JuSTI 
Régis, 

BàSILICÆ HVJUS FüNDATORIS MAGN1FICI 

» Cor , 

Angelorum hic in manibvs. 

In Coelo in manu Du. 
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Et à la porte cette autre infeription : 

Sf R-EKissiM a Augustissima Anna Aut- 

miACA 

Ludovici XIV. Rigjs Mate*. et Regina 
Regens 

Prædictj çonjugis sui Cordi Regio' 

AMOAIS, 

Hoc Monumentum P. M DC XLIII. 

Les bas-reliefs, qui fervent d’ornemens à ce Mau- 
foléc , reprèfentent la Juftice , la Prudence , la Cha- 
nté & la Force •, vertus; lï naturelles à Louis XIII. 
qu’il a mérité le furnonj de Julie. Ce Monument 
efl du detfein de Sarrazin. 

Le Chœur de Louis XIV. y fut porté le 6 Sep- 
tembre 17 if. Il cft déposé dans la Sacriftie , en at- 
tendant que' l’on puiife décorer la Chapelle vis à vis 
celle-ci, pour l’y placer , peut-être dans la même 
fituation de celui de fon pere. 

Voyez enfuitc un peu plus bas du même côté le 
, magnifique Maufolèe où repofe le Chœur du grand 
Prince de Condé , &: ceux des Princes de la même 
Maifon décédez depuis. D’abord vous y appcrcc- 
vrez quatre Vertus en bronze doié de taille na- 
turelle , aiflfes & foutenues fur de grands pieds d’e- 
Itaux de marbre, dont les bas-reliefs reprèfentent 
les principales avions de ce grand Héros. Aux deux 
cotez de la Chapelle font deux Génies, l’un , tient un 
bouclier aux Armes de Bourbon , & l’autre, une table 
fur laquelle efl: gravée une infeription qui marque 
que c’eft le Prélîdent Pèrault qui a érigé ce monu- 
ment à la mémoire de ce Prince , dont il étoit In- 
tendant. Tous ces ouvrages qui font de bronüe ont 
été faits par Perlant , habile fondeur , fur les deifeins 
de Jacques Sarrazin. Le Crucifix qui fert de tableau 
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à cette Chapelle , elt auili de bronze , avec un Saint 
Ignace agonifant : fur le fronton il y a un Nom de 
Je fus , dont les rayons font foucenus par deux An- 
ges aulfi de bronze. 

Les quatre Tableaux de la croisée, enfermez dans 
des bordures de marbre noir, font de Simon Vouet.La 
Chaire du Prédicateur cil d'un travail en fer doré des 
.mieux éxécutez qu’il y ait au monde i c’ell un don 
de Gallon de France , frere de Louis XIII. Les Con- 
felÿonaux font encore d’un , travail excellent. La 
Tribune , où font les Orgues que l’on cltime beau- 
coup , ell ordinairement remplie des plus fameux 
Muliciens de Paris, qui s’y font entendre avec plai- 
fïr les Dimanches 6c jours de Fêtes particulières. 

Cette Maifoneft Profeifede l’Ordre :1e dedans n’en 
ell ni grand ni bien bâti. -Elle ell occupée par un li 
grand nombre d’illuilres de cetre Compagnie, qu’il 
faudroit un volume entier pour faire leur éloge. La 
jBibliotéquc de ces Tcres cil des plus fameulcs de 
Paris. 

Devant l’Eglife des Jéfuites il y a une place où 
l’on tient Marché, avec une Fontaine -, on y trouve 
des carodés 6c autres commoditez à toute heure. 

La rue vis à vis ell appellee Ja rue de la Clôture de 
Sainte Catherine, dont l’ancienne 6c grande éten- 
due a été rciferrée : ce qui en relie à cette mailon ell 
appelle la Clôture. A l’entrée cil l’Eglife de Sa in r e • 
Catherine. Elle doit la fondation à quelques Of- 
ficiers de Saint Louis , qui la firent bâtir après la vi- 
tloire de Bouvines. On y établit fous Henry III. 
une Confrairie de Pénitens nommez les Blancs- 
Battus , du nombre defquels le Roy étoit. Cette 
Eglile appartient préfentement à des Chanoines Ré- 
guliers de l’Ordre de Saint Auguflin , de la Congré- 
gation de Sainte Geneviève du Mont. Le Portail de 
ccctc Egüfe cil fort ellimé : il ell orné d’excellentes 
fculptures de Dejardins, un des habiles de fon temps. 
Cette Eglile n’a rien que de lïmplc 6c ordinaire , ii 
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vous en exceptez un excellent Tableau peint par 
Champagne, placé près le Chœur: 6c le Tombeau 
du Chancelier de Biragues, qui eft dans une Cha- 
pelle à main droite -, vous y devez examiner quel- 
ques reftes des beaux ouvrages de Germain Pilon,qui 
font auifi curieux qu’excellens : les ornemens de 
çc Tombeau ont été pris pour faire le grand Autel. 

Dans la même rue de Sainte Catherine eft l’Hôtel 
de Carnavalet. Il faut obfervcr la beauté de l'on ar- 
chitecture, Jean Gougcon l’a commencé, Androuct . 
du Cerceau l’a continué, 6c François Manfard y a 
mis la dernière main. La porte en boflàge avec deux 
bas-reliefs clt un morceau ineftimable. Le bâtiment 
n’cll pas d’une moindre délicatelfc , il effc embelli 
de quantité d’ornemçns d’un goût excellent : c’eft 
à pré fent la demeure de Brunet de Rancy. 

Dans la même rue de la Clôture Sainte Catherine 
il faut auifi voir le Couvent des Annonciades Ce- 
Icftes, dites les Filles Bleuis, il eft lîtué au 
dedus de l’Hôtel de Carnavalet. Ces Religieuies 
font de l’Ordre de Saint Auguftin, elles fuiventunc 
Règle très auftére. On leur parle fans les voir , leurs 
païens même n’ont ce privilège qu’une fois l’année: 
leur Eglife eft allez propre. 

Tout au haut de cette rue vous verrez la maifon 
de De Lille , habile Architecte : elle eft très belle <5 C 
commode -, le jardin eft orné de Statues copiées fur 
les antiques de Rome. 

Il y a plulîeurs Hôtels confidérables dans ce quar- 
tier 6c dans les environs i entr’autres l’Hôtel le Pel- 
letier des Forts , l’Hôtel le Pelletier de Souzy , bâti 
par Bullet, 6c l’Hôtel Rouillé du Coudra^, rue 
Culture Sainte Catherine. L’Hôtel d’Angouleme ou 
de Lamoignon, 6c l’Hôtel le Tellier , rue des Francs- 
Bourgeois i l’Hôtel d’Eftrces 6c l’Hôtel de Bavière , 
rue Barbette ; l’Hôtel de Lorraine, rue Pavée ; l’Hô- 
tel du Lude , rue Paycnne , 6c l’Hôtel de Villaccrf , 
rue des Egouts Sainte Catherine. 
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Sortant des Filles Bleues vous devez aller voir 


LA PLACE ROYALE. 



Cette Place eft conftruite en un juftequarré s au 
lieu où était autrefois lç jardin du Palais des Tour- 
nelles , que Charles V. & fes Succclfeufs ont habité 
jufqu a Henry IL Cette Place elt non feulement la 
plus régulière Sc la plus belle de* Paris -, mais au fit 
du monde entier. Elle eft entourée par trente fîx 
Pavillons de même hauteur &de meme iîmétrie, 
tous couverts d’ardoifes. Ces Pavillons font foute- 
nus par des piliers qui forment une gallerie qui ré- 
gne tout autour de la Place , où l’on eft en tout 
temps ( comme en pluüeurs Villes d’Italie ) à cou-- 

vert 
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▼ert des ardeurs du lbleil, & des incommoditez de 
la pluye. 

Cette Place fut commencée en 1604 , 5 c achevée 
en i 64 i. Le centre eft occupé par un grand prCau 
entouré & ferme d’une très belle palliflade de fer j 
il y a plufifcurs entrées. Au milieu vous verrez une 
magnifique Statue Equeftre de Louis XIII. posée fur 
nn grand pied d’cftal dc marbre blanc j ce bel ouvrage 
clt du fameux Daniel de Volterrc, Elevé de Mi- 
chel Ange. La proportion du Cheval cil plus efti- 
mcc que celle de la Statue qui a été faite par Biard , 
défaut tout opposé à la Statue d’Henry IV. de def- 
fus le Pont-Neuf que l’on préféré au Cheval. Il y a 
des Infcriptions fur les quatre faces du pied d’eftal : 
celle dç devant , qui regarde la rue Saint Antoine » 
porte que: 


Pour, la Glorieuse et Immortill l 

MEMOIRE DU TRES-GrAND ET INVINCIBLE 

Louis le Juste XIII. du nom, Roy de 
France et de Navarre : Armand Car- 
dinal de Richelieu, son principal Mi- 
nistre, & C. A FAIT ELEVER CETTE STATUE 
POUR MARQUE ETERNELLE DE SON ZELE , 
DE SA FIDELITE’, ET DE SA RECONNOISSANCE 

Il y a autour de cette Place plu fleurs grands & 
magnifiques Hôtels, tels font l’Hotel de Richelieu , 
l’Hôtel de Dangeau pu de Courcillon , l’Hôtel de 
Rohan , de Guèmenc & Chaulncs , l’Hôtel Niccs- 
♦ lay , celui du Baron de Bretcuil , & autres. 

Allez enfuitc voir les Minimes de la Place 
Royale , pour les diflingucr de ceux de PafTy ou 
de Nigcon ; le Portail de ceux-ci fait face à la 
Place Royale & à la rue Saint Antoine : il cil d’Ar- 

-M 
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chiteéture de François Manfard. Ces Peres font éta- 
blis en ce lieu dès l’an 1^90 : leur Eglife, dédiée à 
T Annonciation, eft belle 5 c éclairée. Le Grand Au- 
tel cil orne de colonnes de marbre excellemment 
travaillées. Le Tableau du milieu repréfente une def- 
cente de croix , copiée fur celui de Daniel de Vol- 
terre que j’ai*vû chez les Minimes de la Trinité du 
Mont , (îtuez près la Place d’Efpagne à Rome : lat 
Sainte Vierge 6 c Saint François de Paulc font aux 
deux cotez. 

Il y a plufieurs Chapelles richement décorées: 
celle de Saint François de Paule leur Inftituteur , eft 
ornée de peintures de Simon Vouer : celle de la 
Maifon de la Vieuvillc eft fort propre. 

L’Hôtel de Vitry 5 c l’Hôtel de Trcfmes £>nt au- 
près des Minimes; & dans le Cul-de-fac de la rue 
du Foin , prés la Place Royale, voyez les Hospi- 
talières de la Charité des femmes : ce font des- 
ChanoineflTes de Saint Auguftin , qui par un qua- 
trième Vœu s’obligent à l'ervir les malades : cet 
Hôpital fut fondé en i<j 29 par la Reine Anne d’Au- 
triche , niere de Louis XIV. il ne contient que 
Jus occupez par des femmes. 

Vous avez encore à voir dans la rue Saint Antoine' 
l’Hotel de Sully; c’eft un des plus grands & des 
anieux bâtis de Paris. Il a appartenu à un riche Fi- 
nancier , nommé Gallet , qui le joua & le perdit d’un 
coup de dez. 

Plus loin , de l’autre côté , l’Hôtel de Mayenne, 
réparé depuis peu fous la conduite de Boffrand , ha- 
bile Architeéte. 

Les Filles de la Croix font fjtuées dans le Cul de- 
fac de Gucmené , ou de Rohan , vis à vis l’Hôtel de 
Mayenne. 

Le bout de cette rue forme une perfpeélivc, répré- 
fentèe dans la Figure de là page fuivante,elle eft com- 
posée de l'Egide des Filles de la Vibration , du Châ- 
teau de la Baftille , 6 c de la Porte S. Antoine, 
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LES FILLES DE LA VISITATION 

de Sainte Marie. 



Ce Monaftére eft occupé par des Religieulês Ur- 
fulmes établies â Paris en 1619’, ce Portail élevé 
fur quinze degrez , fait un affez bel effet ; l’Eglifc, 

Q uoique petite , elt d’une archite&ure très délicate, 
aite fur les deffeins de François Manfard. Elle eft 
bâtie en dôme foutenu fur quatre arcades , accom- 
pagnées de pilaftres corinthiens, & d’une grande cor- 
niche qui règne tout autour. Ces Rcligieufes, qui 
font de l’Ordre de Saint Auguftin , doivent leur In- 
ftitution à Saint François de Sales , qui les établit 
fous le titre de la Vifitarion de S'ainte Marie. Le Sur- 
intendant des Finances Fouquet, plus connu encore 
par fa dilgrace & fa prifon de dix-neuf annéès , eft 
enterré dans cette Eglift. 

La grande mafle de batiment que vous voyez dc- 

M i] 
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Leî Cumoîitïz de Paris, 
vant vous , eft appellée la Bastille : c’eft un 
ancien Château composé de huit grofîêi Tours, qui 
fuivant quelques Hiftoriens, fut bâti fous le régne 
de Charles V. l’an 1569, pour défendre la Ville des 
cotirfcs des Anglois : il eft demeuré au même état de- 
puis ce tcmps-la. En 16 34 on Et des fofl'ez & un rem- 
part tout autour. Ce lieu , dont le Gouvernement eft 
d’un très gros revenu , fert de prifon aux Prifonnicrs 
d’Etat. 11 y aunMagaim d’Armes fur la porte qui 
donne dans la place : on y en trouve de toutes fortes 
& en quantité. Il y a une Fontaine adofsée au mur 
de la Baftille , vis à vis la rue des Tournelles. 

Voyez dans cette rue la Maifon d’Hardouin Man- 
fard, habile Architecte, mort Surintendant des Bâ- 
timens du Roy ; elle donne fur le rempart, & le 
bâtiment en eft tout agréable. 

La rue Saint Antoine eft terminée à 

LA POR^E SAINT ANTOINE» 

dont la Figure eft à la page fuivante : elle rc- 
prefente la face du côté du Faubourg , qui eft 
plus belle que celle du côté de la Ville. Cette 
Porte fut bâtie fous le régne d’Henry II. pour fer- 
vir d’Arc de Triomphe à la mémoire de ce Prince. 
Depuis , dans les Ouvrages que Ton a fait pour l’em- 
bdiifîement de la Ville, François Blondel , habile 
Architecte , qui fut chargé de la conduire de cet 
Edifice , en con 1er vant l’ancienne porte, la refit de 
la manière qu’elle eft prèfentement. Le corps d’ Ar- 
chitecture, qui a neuf toifes de large & huit de haut, 
eft d’Ordre Dorique. Entre les trois portes il y a des 
Statues qui représentent les fuites de la Paix de 16^9 
entre la France & l’Efpagne : celle de la droite tient 
un ancre, au bas Auquel un Dauphin fcmble s’etre 
attaché , ce qui marque l’efpérancc que la France 
avoit conçue de cette paix , cimentée par l’heureux 
mariage de Louis XIV. L’autre fujet eft la Sûreté 
publique > dont l’attitude -çrave &c l’air ferein fait 
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connoître qu’elle n’a plus rien à craindre. Ce ma- 
gnifique Edifice eft acconjpagné de quantité d’orne- 
niens de d’inferiptions de la compoiition du même 
Blondel, qui font ci-aprcs. Sur le comble il y a 



une ftatuc de Louis XIV. avec celles d’Apollon 
&c de Cérès , de deux obélifqucs aux exrrémitez* 
Les ftatuesfontde Van-Opftal, Sculpteur Flamand. 
Les deux Fleuves, la Seine de la Marne , font de Teart 
Gougcon , de les ftatues des niches ont été faite* 
par François Anguicrrc Faîne, 
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Du côté de la Ville : 

P A*C I 

VlCTRICIBUS LuDOVXCI XIV. ARMin 
Felicibus Annæ consiliis 

Augustis. Mariæ Theresi^é nuptiis 
Assiduis Julii Cardinalis Mazarinj 

CURIS. 

PàRTÆ FVN0ATÆ ATERNUM FIRMATÆ 

Præf. Urb. Ædilesque sacravere, 
Anno- M D C L X. 

Autre. 

Foelïcitas Publicâ, 

Et au deflous, 

LuîETIAv 

Sur la face du Faubourg repréfentée en la Figura 
ci-devant '• 

LUDOVICUS MAGNUS^ 

PROMOTÏS IMPERIÏ FINIBUS 

Ultra Rhinum , Alpes 
Et Pyrenæos 

PoMOERIUM HOC MORE PRÏSCO 
Propagavit. 

Ann. R. S. H. MDCLXX, 

Il y a encore plufieürs Infcri prions latines qui ne 
feroient que graiïïr ce Livre inutilement. Le Cours 
que vous avez vû dès la Porte de la Conférence, 
Vient finir à cette Porte. Il eft par-tout orné de 
trois allées d'arbres , dont la plus grande afoixânte 
pieds de largeur , & les deux autres vingt chacu- 
nes : la promenade en eft toute agréable. 
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Après avoir vû ce quartier > il faut pafler la Porte 
Saint Antoine , pour voir le Faubourg , à l’entrée 
duquel vous remarquerez fur la gauche l’Académie 
des Jeux & Exercices des Arbaleftriers & Arque- 
bu fiers , fituée le long du fofsé , où il y a toujours 
des perfonnes qui s’exercent à tirer au blanc, pouf 
gagner quelque prix ou de l'argent* 

LE FAUBOURG SAINT ANTOINE. 

Vous verrez d’abord trois grandes rues qui font 
une façade & une perfpe&ive fort agréable : la rue 
de Charenton à droite , &c la rue de Charonne à 
gauche j elles conduifenr chacune à un Village de 
leur nom. Celle du milieu eft la rue du Faubourg 
Saint Antoine, remplie de quantité d’Artifans & 
d’Ouvriersqui travaillent fans Maîtrife dans ce Fau- 
bourg, qui eft privilégié à caufe qu’il relève de 
l’Abbaye Royale de Saint Antoine. Les Statucs- 
d’Hercules & de Minerve , aftîfes fur des pieds d’e- 
ftaux, fur l’efplanadc qui eft à l’entrée de ce Fau- 
bourg , ont etc fculptées par Rcr.audin , & font 
eftimées. 

11 faut entrer dans la grande rue du Faubourg ob 
fl n’y a rien de remarquable jufqu a 

L’HOPITAL DES ENFANS TROUVEZ,. 

fous le titre de Notre-Dame de la Miséri- 
corde. Cet Hôpital a été fondé en 16^77 par le 
Chancelier d’Aligrc & fon Epoufe , pour le foula- 
gement & l’éducation d’un grand nombre d’enfans 
dont la naiflancc eft inconnue. Ils y font élevez ôi 
inftruits par les foins de quelques Eccléfîaftiques & 
des Filles de la Charité , ou Sœurs grifes : cet Hô- 
pital dépend de l’Hôpital Général : l’Eglife n’a rien’ 
de fingulier , le grand Autel eft placé au Midi. 

Prefqu’au haut de cette rue vous verrez l’Ab- 
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baye de Saint Antoine , qui donne fon nom 
à tout ce quartier. Elle elt occupée par des Reli- 
gicufes Bernardines de l’Ordre deCitcaux, fous la. 
conduite d’une Abbeiïe SeiÇneurc de tout le Faa- 
bourg, & qui eft exempte de la Jurifdidlion de 
l’Archevêque. L’Eglife fut commencée en 1195 , & 
achevée ious le régne de Saint Louis , qui ailîfta à 
là Dédicace avec la Reine Blanche de Caftillc fa 
mcrc. C’eft en cette maifon que fc rendent les Pré- 
lats qui font leur Entrée à Paris , èc où commença 
celle du Cardinal Chigi, neveu d’Alexandre VIL 
& ion Légat 4 L*ter* en \66 4. La Chapelle de Saine 
Pierre eft auprès de cette Abbaye ; & celle de Saint 
Hubert, appelléc le Répy , eft au ddfus. 

Dans cette même rue il y a une Communauté de 
Filles , fous le titre de Sainte Aubierge, dite de 1 * 
Trinité , au Pavillon d’Adam. 

Enfuite, la belle Maifon de Titon eft à voir j elle 
cil fituée rue de Montreuil : tout ce qui peut ren- 
dre une Maifon magnifique 5 c commode y a été 
employé -, fa grandeur & fa beauté l’ont fait nom- 
mer Titontiile. 

Dam la grande rue de Rcuilly eft la Manct- 
jacture des Glaces très curieufe avoir. Cet 
établiïîcment , fait en 1 66$ , ctoit d’autant plus nc- 
ccfTairc,que l’on étoit obligé de faire venir des Gla- 
ces de Venife , 5 c d’ailleurs. On les polit 5 c finit 
en ce lieu feulement , pareequ’on les fond à Cher- 
bourg : beaucoup ont jufqu’à cent & cent- vingt 
pouces de grandeur. Il y a fouvent quatre cens 
hommes occupez à ce travail : le débit en eft fort 
grand , tant pour les caroflcs que pour les appartc- 
mens , où elles font fort en régne à préfent. 

Il faut après aller voir l’Arc de Triomphe appelle 

LE TROSNE. 

Que Ç.ome vante tant qu’elle voudra ceux qu’elle 

pofifede 
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f ofséde, elle n’en a cependant aucun fi magnifique ni 
plus admirable -, rien n’a été épargné pour en faire 
un monument digne du fujet de fon élévation. 



Ce bel Arc a deux faces ouvertes par trois portes. 
Chaque face ert ornée de huit colonnes corinthien- 
nes , & de deux fur les cotez. Les cntablemens por- 
tent de grands Trophées de Captifs enchaînez , 8C 
d’autres ornemens. Le deflus cil: en plate forme , 
ayant au milieu un grand pied d’cftal élevé en for- 
me de montagne, fur lequel on devoit placer une 
Statue Equeftrc de Louis XIV. Entre les colonnes 
il y a une quantité de Médailles ouïes principales 
allions de ce grand Monarque font repréfenrées : 
ce fameux monument a été invente par Jean-Bapti- 
Ite Colbert, conduit par Perrault , premier Architc- 

N 
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été du Roy , & exécuté par Thevcnoc , Entrepre- 
neur des Bâtimens de Sa Majcfté. La fituation de 
cet Edifice , fa folidité & fa délicatefle lui font fort 
avantageufes :c’eft l’endroit le plus haut de ce quar- 
tier, où l’ondreflacn 1660 un Trône des plus écla- 
tans à la Reine Marie Thérèfe d’Autriche , iorf- 
qu’elle fit fon Entrée à Paris , qui fut la plus bril- 
lante & la plus fuperbe que l’on ait jamais vûe. 

DuTrônc, vous verrez les Avenues du Château 
deVincennes, & fur la droite un chemin qui con- 
duit au Bois de Vincennes & à Saint Mandé, dont 
je vous ferai le détail avec les Environs de Paris. 

Mais pour ne rien oublier de ce quartier , je vous 
inftruirai de ce qu’il y a à voir fur la gauche de ce 
Faubourg. Dans la rue de Charonnc cft l’Eglife de 
Sainte Marguerite , Paroiife de ce quartier, érigée 
en 1711. Elle étoit ci-devant fuccurfale de la ï’a- 
roifle de Saint Paul. 11 y a aufli dans la rue de Cha- 
ronne Notre-Dame de Bon-Secours: c’cft 
un Monaftere de Religicufes Bénédictines. 

De l’autre côté lbnt les Filles de laCroix, 
Rcligieufes Dominiquaines \ l’Eglifc eft petite, mais 
elle efl belle & bien ornée : le'Tableau de l’Autel 
clt une Dcfcente de croix, peinte par Jouvener. 

Vous verrez au de fliis , les Filles de la Ma- 
delene de Tresnel j c’eft un Prieuré perpétuel 
de Bénédictines réformées, dont l’Eglifc & laMai- 
fon n’ont rien de fingulicr. 

Il y a encore à voir dans cette rue , la Maifon du 
Duc de Roquelaurc -, il l’a donné aux Pères Thea- 
tins pour en jouir après fa mort } celle du Duc de 
Vantadour; celle de Nourry, du deflein de De Lille , 
& celle du Baron de Breteuil. La Croix Fauxbin cft 
au carrefour de la rue de Charonnc , & la Mailon 
appcllée la Folie-Renaud dans la campagne. 

Voyez dans la rue de la Raquette les Hospi- 
talières, dites de la Raquette. C’eft un Hôpital, 
fondé pour lefoulagement des femmes malades, qui 
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-dépend des Hoipiralieres de la Pince Royale 5 il cft 
gouverné par des Religicufes Auguftines. La Maifon 
de du Noyer , lituée dans cette rue , eft des plus 
jolies. 

• .Dans la rue de Pincourt vous verrez les Filles 
de l’Annonciade, dites du Saint- Efpritj c’eft 
une grande Communauté. II y a à Pincourt une 
Maifon où l’on traire les malades avec beaucoup de 
foin en payant penfion. 

Et plushaut Montlouis :ccn: une grande Mai-. 
fon qui appartient aux Peres jcfuites de là rue Saint 
Antoine. Elle cft iîtuce dans une très belle expoii- 
tion : elle fert de maifon de campagne aux Reli- 
gieux de cette Compagnie. 

De l’autre côté du Faubourg Saint Antoine, il faut 
voir dans la rue de Charcnton 

L’HOTEL DES M OUS QUE T A IRES 

bâti en 1701 aux dépens de la Ville , pour loger la 
fécondé Compagnie des Moufquetaires. Cet Hôtel 
eft un des plus grands Bâtimcns de Paris , où il peut 
loger plus de douze cens perfonnes , avec toutes les 
commodnez nécclfaircs: ce font les Moufqueraircs 
Noirs qui l’occupent. Cette Compagnie cft nppel- 
lée les Moufquetaires Noirs , à caufe qu’ils ont tous 
des chevaux de poil noir ou bruns, pour les diftin- 
guer de la première Compagnie qui en a de blancs ou 
de gris. 

Plushaut, dans la même rue, font les Reli- 
gieuses Angloises , dites delà Conception : 
cc font des Bénédictines fondées en i<^8. 

Dans la petite rue de Rcuilly eft l’Hôtel de ReuiJly, 
qu’on prétend avoir fervi de Palais aux Rois de 
France de la première race ; il n’y refte cependant 
tien de digne de votre curiolité. 

Dans la'rue de la Planchette vous verrez l’Hôtel 
de Rambouillet , qui n’a plus rien dq fa belle antL 

N 1; 
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quité que Ton grand Jardin. Cet Hôtel fcrt de Io- 
' gement aux Ambaffadeurs des Princes ou Etats Pro» 
teftans qui ont à faire leurs Entrées à Paris. 

Toutes les rues à main droite dans la rue de Cha- 
rcnton, conduifcnt aux Chantiers Sc aux différais 
Ports qui font le long de la riviere , où elles rendent. 
Les principaux font le Port au Plâtre , S. Bonnet , 
la Râpée , &c. 

Il faut enfuite aller dans la rue de Picquepuces où 
vous verrez le Couvent de Picqjjepuces ; c’cft 
un Monaftére du Tiers Ordre de Saint François , 
établi vers l’an 1600. Louis XIII. pofa la première 
pierre de l.’Eglifc le 1$ Mars 1611 : elle n’a de rcmar- 

? [uablc que le Tableau du grand Autel peint par le 
ameux le Brun , & les Confeifionnaux qui font or- 
nez de ftatues d’une bonne fculpture. Obiervez trois 
excellens morceaux faits par Germain Pilon, qui 
font un Ecce Homo, un Chrift, & une Notre-Dame 
de Pitié. Il y a une Chapelle de Notre- Dame de 
Grâce fort proprement ornée. Le jardin de ces Pè- 
res cft rempli de Grottes faites de coquillages que 
l’on peut voir facilement, de même qu’un autre 
Tableau de le Brun qui eft dans le Réfectoire. 

Il y a à Piquepuces deux Couvcns de Rcligieufos, 
appeliez l’un les Chanoineffes de Saint Auguftin j &c 
l’autre, les Chanoineffes Régulières de la Victoire, 
dont les Eglifes & les Maifons font auiîî f mples que 
petites ; il y a auifi une Chapelle de Sainte Colombe. 

Les Environs les plus curieux font trois Châteaux, 
dont le plus conlîdérable cft celui de Vincenncs. 
Vous en trouvérez la description avec les Environs 
de Paris. L’autre eft le Château de Conflans , qui 
appartient à l’Archevêque de Paris : les apparte- 
mens en font très grands & bien meublez. La prin- 
palc beauté de ce lieu conlîfte dans le Jardin, où 
l’habile Le Noftre a employé toute la perfection de 
fon art. 

Eettoiüctoc eft le Château de Bercy, bâti, rue du 
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même nom, pair François Manfard, dans la plus belle 
expoiition du inonde, & d’où l’on jouit d’une vue 
des plus fatisfaifantes : les appartenons en font 
grands & magnifiques. Le grand Salon cft embelli 
de peintures , dont les fujets font l’Audience que le 
Grand Vifîr donna au Marquis de Nointcl Ambaf* 
fadeur de France ; fon Entrée dans la Ville de Jé- 
rufalem dont il fit le voyage , & d’autres cérémo- 
nies fîngulieres qui fe font au Saint Sèpulchre. L’é- 
tendue des Jardins remplis de ftatues , n’eit pas 
moins coniidérable. Les grandes dépenfes que l’oa 
y a fait pour élever une Terraflc , &: en augmenter 
les cmbclliflcmcns , l’ont rendu une raaifon des plus 
confidérables des Environs de Paris. 

Vons verrez encore le long de la rivicre plufieurs 
belles Maifons , entr’autres celle du Duc de Gef- 
vres , rue de Bercy ; celle de Pafot des Portes j celle 
du Duc de Rohan ; 8>c celle de Paris , Receveur des 
Finances, qui ont toutes desbeautez finguliéres. 

Les Pcres de la Doctrine Chrétienne ont une mai- 
fon au deflus de Bercy : la Chapelle ert dédiée à N. 
S)ame de Bon Secours. 
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LE QUARTIER 

DE SAINT PAUL, 


o u 

DE LA MORTELLERIE. 
x v. 

C ’Est l’Eglile Paroilfiale de Saint Paul qui donne 
le nom à tout ce quartier, aulfi-bien que la lon- 
gue rue de la Mortcllerie qui y régne prcfque dans le 
milieu. Il eft borné à l’Orient par les Remparts in- 
cluiivemcnt, depuis la rivière jufqu’à la Porte de S. 
Antoine; au Septentrion , parla rue Saint Antoine 
excluïivemcnt ; à l’Occident , par la rue Gèoffroy- 
Lnfnier inclulîvemenr ; & au Midi, par les Quais 
inclufivemçn: - depuis ie coin de la rue Géolfroy- 
Lafnier, jufqua l’cxrrêmité du Mail. 

Ce quartier commence à la rue GéofFroy-Lafnier , 
près de laquelle cfl une petite place nommée la 
Place aux Veaux, pareeque c’elt en ce lieu que s’en 
tient le marché tous les jours , hors le Dimanche. 
Il y a auprès de cette place des Chantiers de plan- 
ches de débris de bateaux : la Place Motis elt de- 
vant le Pont Marie. 

De cette place vous verrez un Pont chargé de 
mailbns : il fut bâti en itTi; pour la communica- 
tion du Pont de la Tournelle & de Tille de Notre- 
Dame, avec celui-ci. Il cil appelle i e P o n t 
Marie, du nom de celui qui en entreprit la con- 
ftruction. Au mois de Mars n>fS , la rivière dans 
un grand débordement emporta en une nuit deux 
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A rcades de ce Pont , qui ont etc refaites depuis *, 
mais les maifons n’ont pas été rebâties. Ce Pont 
eftde pierres de taille, composé de cinq arches, fou- 
tenues de quatre piles fur des culées. Il y a quantité 
de bateaux aux environs de ce Pont -, ce font des 
magafins ou boutiques à poiffon d’eau douce , où il 
eft facile d’en trouver quand on a quelque pfovi- 
fîon confidèrable à faire. * 

Dans la rue de ] ou y vous verrez l’Hôtel d’ Au- 
mône, bâti par François Manfard , & l’Hôtel de 
Fourcy. Rue des Barrez , l’Hôtel de Sens où l’on 
trouve les Carofles 8c Diligences de Lyon , de la 
Bourgogne , &c. 

Dans la rue des Barrez font les Religieufes Corde- 
lieres de l’Ordre de Sainte Claire, du Tiers 
Ordre de Saint François, appellèes les Filles 
de l’Ave Maria , parcequ’elles ne fe difent au- 
cunes paroles qu’elles ne fe falfent cette Salutation 
Angélique. Leur Régie cil la plus auftére de tou- 
tes les Communautez de Paris. Elles ne mangent 
point de viande , ne portent point de linge , fe lè- 
vent à minuit , font nuds pieds , & gardent un fï- 
lcnce perpétuel : leurs parens ne les peuvent voir 
qu’au travers d’une grille , ôcd’un voile fin qui leur 
couvre le vifage > lorfque par grâce fînguliere elles 
lèvent leur voile , elles ferment aufli- tôt les yeux, 
jufqu’à ce que le voile foit abaifsé. Elles ne pofsé- 
dent aucun bien , 8c par conséquent ne vivent que 
d’aumônes. Leur Eglife eft plus propre que riche; 
les Statues qui font fur la porte reprefentent Saint 
Louis & Sainte Claire , faites par Renaudin habile 
Sculpteur. Claude-Catherine de Clermont, époufe 
d’Albert de Gondi , Duc de Retz , eft enterrée dans 
une Chapelle de cette Eglife. Elle étoit fi fçavantc, 
qu’elle répondit en latin , pour Catherine de Mcdi- 
cis, aux AmbafTadeurs de Pologne qui vinrent lui 
demander le Duc d’Anjou pour Roy , 8c qui a été 
depuis Roy de France fous le nom d’Henry III. Le 

N iiij 
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cœur de Dom Antoine , Roy de Portugal , eft auflî 
dans cette Eglifc, à gauche du grand Àutel : la vie 
de ce Roy & fa retraite en France font allez connus ; 
ibn corps eft aux Cordeliers. 

Pallez dans la rue Saint Paul , où eft la prifon de 
•Salât Eloi , vous y verrez l’Eglife de 

SAINT PAUL. 

C’eft une des plus grandes Paroiffès de Paris. Le 
bâtiment fait du temps de Charles VI. n’eft pas bien 
délicat ; mais le dedans en eft allez propre. Le Grand 
Autel eft d’une menuiferie dotée, du delïein de J. 

H. Manfard, &c peint par Corneille le jeune, qui 
y a reprèfenté l’Inftitution du Saint Sacrement. Le 
Chœur eft tics propre, il eft ordinairement parc 
d’une riche tenture de TapifTerie, qui reprélentc 
l’Hiftoirc de Saint Paul, & toujours rempli d’un 
des plus nombreux Clergez de Paris. Voyez parti- 
culièrement dans les deux Chapelles du côte droit 
en entrant deux cxcellcns Tableaux, le premier eft 
de le Brun ; & l’autre , eft une Afcenlion peinte par 

I. Jouvcnct ; ce font deux morceaux admirables : 
les vîtres des Charniers méritent votre curiolîtc. 

Les illuftres enterrez dans cette Eglife font le Ma- 
céchal de Biron qui fut décapite ; 3 ean Nicot , Maî- 
tre des Requêtes , qui a apporté le premier de l’A- 
mérique le Tabac en France; Nicoles Gilles. Paul 
Scarron ; François, & Jules - Hardouin Manfard j 
Adrien BaiUct , Sylvain Régis , & le Duc de Noail- 
les , dont le Tombeau a été fait par Flamand habile 
Sculpteur. Le célèbre Rabelais eft enterré dans le 
Cimetière de cette Paroifte. Sa vie n’a été qu’une Co- 
médie continuelle , tant il a joué de perfonna^es dif- 
férens. Il fut d’abord Cordclier, & pafla apres dans 
l’Ordre de Saint Benoift. Enfuite il étudia en Mé- 
decine à Montpellier , où il fut reçu Docfteur. On 
y garde encore fa Robe dont on revêt ceux qui fe 
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font recevoir de cette Faculté. Il devint Médecin du 
/ Cardinal du Bellay , Evêque de Paris j il accom- 
pagna dans ion voyage de Rome ce Prélat , qui à 
fon retour lui donna une prébende de Saint Maur 
des FofTez , 5c la Cure de Meudon. Ce fut environ 
dans ce temps-là qu’il écrivit fa Satire comique trop 
licenticufe 5c fi pleine de railleries des choies fain- 
tes bc des Moines. Rabelais pofsédoit plufieurs I.an- 

f ues , il fçavoit encore mieux la Poliphagic 5c la 
olipofiei c’eft à dire que s’il mangeoit bien, ilbu- 
voit encore pins. Il mourut comme il avoir vécu 
en raillant , 5c fit fon Tcftament en ces termes : 
Je dois beaucoup , je n'ai rien vaillant , je donne 
le refîe aux pauvres. 

Dans la même rue Saint Paul , en entrant du côté 
de la riviere, vous verrez l’Hôtel de la Vieuvillc *, 
5c en face de cette rue , le Quai 5c le Port S. Paul, 
où l’on décharge le vin , la chaux , le bois neuf, 5cc. 
On y trouve les Coches d’ean de Bourgogne, de 
Sens, d’Auxerre , 5cc. Le pavé 5c le charbon de terre 
débarquent auiïi fur ce Port. 

Le Quai des Célellins , où eft l’Hôtel de Ficubcr, 
bâti par J. H. Manfard, vous conduira à l’Eglife de 
te nom. L’Hôtel de Lefdiguerrcs eft rue de la Ceri» 
faye , derrière les Célellins. 

\ v 

LES CE L E^S TINS. 

Ce font des Religieux de l’Ordre de S. Benoift , 
appeliez Célellins , à caufe que Pierre Moron leur 
Inilituteur, étant devenu Pape, prit le nom dcCé- 
lellin. Ils furent établis en ce lieu (que les Carmes 
de la Place Maubert avoient occupé avant ) par Jac- 
ques Marcel, en i$i8. Le Roy Charles V. dit le Sage, 
leur fit beaucoup de biens 5c bâtir leur Hglifc : fa 
flatue cil fur la grande porte. L’Eglife eftfimplc , 
le Chœur effc sépare de la Nef par ane clôture ; 
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mais on y encre par le Cloître. Le grand Autel eft 
orné d’une image de la Sainte Vierge & de l’Ange 
Gabriel , faite par Germain Pilon. La baluftrade de 
cet Autel &c l’Aigle du Pupitre font du meme Maître. 

Les magnifiques Tombeaux qui font dans cette 
Eglife en font la feule beauté. Devant le grand Au- 
tel vous verrez une Statue de matbre blanc fur un 
tombeau de marbre noir , où ont été mifes les en- 
trailles de Jeanne de Bourbon , femme de Charles 
V. A gauche , fous une tombe élevée , eft enterré 
Léon de Lufignan * Roy d’Armcnic , mort à Paris en 
1393. Dans la Chapelle de Saint Jean l’Evangèliftc, 
le Tombeau du Cardinal de Pclvé , renommé du 
temps de la ligue. A droite du .grand Autel , celui 
d’André d’Epinay, Cardinal , Archevêque deBour- 
deaux , puis de Lyon , bienfaiteur des Céleftins. 
Près la porte du Chœur , Fabius Frangipani , Légat 
en France des Papes Pic V. & de Grégoire XIII. 
fous Charles 1 X. & de Sixte V. fous Henry III. 

Les Tombeaux de la Chapelle d’Orléans, à côté 
du Chœur , font ineftirmbles vous y verrez plu- 
fîcurs chcfs-d’oeuvres de Germain Pilon. Quelques 
Hiftoriens rapportent que cette Chapelle a été bâtie 
en expiation de l’imprudente curiofité de Louis Duc 
d’Orléans, fils de Charles V. qui voulant dans un 
Ballet reconnoîtrc fixMafques deguifez en Sauva- 
ges , dont Charles VI. ètoit du nombre , approcha 
ion flambeau do fi près , que le feu prit à la poix &C 
au goudron dont leurs habits étoient couverts. Char- 
les VI. fut heureufement fauvé par la Duchefle de 
Berry fa tante , qui le couvrit de fa robbe. Le fils 
de N. de Nantouillet eut la préfence d’efprit d’aller 
fe jetter dans une cuve pleine d’eau : les quatre au- 
tres périrent misérablement parmi les flammes. 

A l’entrée de cette Chapelle vous verrez une 
grande co’onnc de marbre blanc garnie de feuilla- 
ges & de moulures : le Cœur du Connétable Anne 
de Montmorency , mort en 1^7, eft enfermé dans 



Quartier de S. Paul, if. rçf 
une urne lie bronze posée fur cette colonne. Ce Duc 
fut blefsé à la bataille de Saint Denis donnée con- 
tre les Huguenots i on dit quêtant à l’agonie , un 
Cordelicc s’approcha pour l’exhorter à la mort 
mais que comme il s’y prénoit avec un zélé trop 
outré , ce Duc lui dit qu’il n’avoit pas vécu jufqu’à 
quatre-vingt ans fans avoir appris à mourir en un 
quart-d’heurc. Ce monument & tout ce qui l’ac- 
compagne > eft de Germain Pilon. Le Tableau de 
l’Autel de cette Chapelle eft de François S'alviati, 
habile Peintre de Boulogne : il repréfente une Des- 
cente de Croix très cftimée. 

Au milieu de cette même Chapelle il y a encore 
une fépulture fort large St élevée, accompagnée 
de quatre Statues de marbre : la première clt de 
Louis de Bourbon , Duc d’Orléans, qui fut afTaffi- 
né en 1407, par les ordres du Duc de Brétagne, 
dont il arriva de fi grands troubles dans le Royau- 
me , qu’ils donnèrent entrée aux Anglois. La fé- 
conde eft de Valcntinc , fille de JeanGaléas , Duc 
de M:lan , & femme de ce Duc d’Orléans. La troi- 
liéme eft celle de Charles , Duc d’Orléans , leur fils 
aîné, St perc de Louis Xll. qui a fait faire ce Tom- 
beau } St la quatrième, clt celle de Philippes Comte 
de Vertus, leur fécond fils. 

Près de ce Tombeau , du côté de l’Autel , vous 
verrez aufïi un picdd’cftal de marbre noir, fur le- 
quel clt posé une colonne travaillée avec la der- 
nière délicatefTc , que Catherine de Mcdicis a fait 
élever pour Henry IL fon mari , par Germain Pi- 
lon : c’clt un chef-d’œuvre de cet habile Maître. 
Trois Grâces foutiennent une urne de bronze do- 
rée, dans laquelle le coeur de ce Roy fut enfermé. 
Celui de Catherine de Médicis y a été mis depuis. 

De l’autre côté du Tombeau du Duc d’Orléans, 
il y a une autre colonne qui repréfente celle qui 
conduil'oir les Ifraclires dans le defert : elle eft éle- 
vée fur un pied d’eltal donc la compofition eft lin- 
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guliére. Elle porte une urne qui renferme le Cœtft 
de François II. avec cette devife. 

Lumen rectis, 

que prenoit cc Prince. Le Cœur de Charles IX fon 
frere, qui a fait faire ce monument , y repofe aulîi. 

Vis à vis l’Autel eft celui de Bonne de Milan , 
belle fœur du Duc d’Orléans , jl elt fort fimple. At- 
tenant eft celui de Philippes Chabot , Amiral de 
France , la fculpturc faite par Jean Coulîn en eft 
excellente. A côté eft celui de* Chabot , Duc de 
Rohan , ouvrage du célébré Anguicrre , avec fa Sta- 
tue au naturel & de la dernicre perfection. Enün, 
de l’autre côté , vous verrez un pied d’cftal de mar- 
bre noir, porté par deux Amours de marbre blanc, 
avec une colonne de marbre blanc au milieu j c’eft 
le Tombeau de Louis de Cofsé, Duc de Brilfac, mort 
en 1661, 

L’Obélifque des Ducs d*LonguevilIe eft encore 
à voir. Il eft formé d’une très belle piramide , char- 
gée de trophées, & accompagnée de quatre Vertus 
en marbre blanc : le tout eft posé fur un pied d’ef- 
tal , où les aCtions de cet illuftre mort font repré- 
fentées dans les bas-reliefs.’ Vous avouerez fans 
doute , avec tout ce qu’il y a eu d’habiles gens, que 
l’on ne peut rien de plus parfait, ni de plus excel- 
lent : cet Ouvrage eft du deflein d’ Anguicrre le 
jeune. 

Remarquez auffi la beauté des Vitres peintes de 
cette Chapelle - t elles rèprèfenrent les Rois & Prin- 
ces de France, depuis Charles V. jufqu’à Henry 
fécond , avec les habillemens qu’ils portoient de 
leur temps. 

Il y a encore plufieurs Tombeaux à voir dans 
la Nef & dans les Chapelles, encr’autres ceux des 
Ducs de Trcfmcs ou de Gefvres ; ceux des Ducs de 
la, Triraouilic qui font d’une grande beauté. Celui 
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de Zamcc , fameux Partifan , fous le régne d’Henry 
IV. qui , au rapport de Mczeray , fe difoic Seigneur 
de dix-fept cens mille écus, Tomme très confidcra- 
ble pour ce temps-là. 

La Maifon des Céleftins, qui avoir plus de gran-> 
deur que de beaute , a été augmentée depuis quelw 
ques années d’un nouveau bâtiment très commode 
6c d’un bon goût : la Bibliotéque cil fort nombreuse. 
Les Sècrétaires du Roy qui ont le même Fonda- 
teur que les Céleftins , tiennent leurs a Semblées 6c 
leur Confrairie en ce lieu. Le Jardin de cette Mai- 
fon n’eft pas des plus fpatieux. 

La grande Porte à coté de l’Eglife des Céleftins» 
•ft l’entrée de 

L’A R SE N AL. 

Elle eft loutenue par quatre Canons de bronze 
en place de colonnes , avec une table de marbrç 
qoir , où font écrits çes vers de Jean Paftcrat. 

Ætna mæc Henrico Vulcania tîla 

MINISTRAT , ' 

Tela Giganteos debellatura furorïs, 

% s 

Et au deflbus : 

Philbert de la Guichi, G ran» 
Maître de l’Artillerie de France. 

M D L XX X IV. 

Ce lieu fut bâti par le Roy Charles V. en mémo 
temps que la Baftille. ’ Depuis on y a fondu l’Ar- 
tillerie du Royaume, ÔC confcrvè les Poudres. Il 
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y avoit autrefois au milieu de l’Arfcnal une Tout 
appellce la Tour de Billy. Le tonnérc tomba deflus 
ie 19 juillet , & mit le feu à plus de deux cens 
caques de Poudres : outre que cette Tour fut rui- 
née jufqu’aux fondemens, la violence du feu fut fi 
grande , que les pierres , à ce qu’on dit , furent em- 
portées jufqu’à l’Abbaye de Saint Antoine , à celle 
de Saint Viétor , & près l’Eglife de Notre-Dame ; 
on trouva aufli beaucoup de poiflons morts à cette 
occafion. L’Arfcnal eft diftingué enpluficurs cours, 
& composé de beaucoup d’appartemens occupez 
par le Duc du Maine , Grand Maître de l'Artillerie 
de France les dedans en font très magnifiques &C 
richement meublez. Il y a un cabinet de Médail- 
les très accompli. Les Curieux de Peintures doi- 
vent éxaminer le grand Salon , peint par Mignard , 
à, fon retour d’Italie. La France triomphante en eft 
le fujet. Le Jardin de l’Arfenal elt public & d’une 
grande étendue : la vue en eft des plus belles -, elle 
donne fur le Faubourg Saint Antoine , fur la ri- 
vière & fur la campagne où elle s’étend & fe perd 
agréablement 

"U y a dans l’Arfenal une Fonderie de Figures de 
bronze pour rembelliffement des Maifons Roya- 
les & de cette Ville. Il y a aufli un Bailliage 
Royal, dont la Jurifdiéfion s’étend fur l’enclos de 
l’Arfenal, & fur tout ce qui dépend de l’Artillerie : 
les Audiences tiennent les Samedis- 

Remarquez dans l’efpacc d’entre les appartenons 
& la riviere, un grand Jeu de Mail, qui cotoye 
aufii le Jardin de l’Arcenal -, il eft bordé d’arbres , de 
même que le grand chemin d’à côté. 

Si le jeu de Mail vous fait plaifir , vous pourrez 
vous donner cette fatisfaéhon pour huit ibis chaque 
partie. On paye trente fols pour un mail cafsé , &C 
vingt fols quand il n’y a que le manche de rompu. 

Vis à vis du Mail vous verrez une Ific dans la- 
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quelle vous pourrez entrer par le Pont de Grand- 
mont confirait fur pilotis. Cette I/le efl nommee 
l’Islf. Louviers ou d’Antragues , il n’y a qu’une 
feule maifon. On y fait commerce de bois quar- 
rez , de charpente & de mcnuiferie : il y a auprès 
un Port pour les fruits, le foin, &c. Cette I/le ap- 
partient à la Ville. 
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L’ISLE DE NOTRE-DAME. 



Il clt vrai que dans l’ordre de la divilîon faite au 
commencement de cet Ouvrage, ce quartier dc- 
vroit fuivre celui de la Cité, tjqifqu’il en fait par- 
tie , y étant annexé •, mais comme on doit préfé- 
rer la commodité de les voir de fuite à l’arrange- 
ment, Sc que 1’Iflc de Notre-Dame fait juftcment 
la communication du quartier de Saint^ Paul à ce- 
lui de la Place Maubert, j’ai juge plus à propos de 
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le placer entre ces deux derniers félon fa fituation, 
que le mettre enfuitc du quartier de la Cité, qui 
eft déjà aflez grand par lui-même. 

Cette ÏJfle qui n’étoit il y a cent ans qu’une prai- 
rie qui fervoit de promenade , où il n’y avoir alors 
qu’une petite Chapelle dédiée à Saint Louis , un* 
Verrerio, 8c quelques Chantiers , eft préfentement 
on quartier de Paris des plus propres 8c des plus 
réguliers , rempli de mailons dont la beauté 8c la 
grandeur égalent plulieurs Palais. Safituation eft au 
defius de l v I/le du Palais ( qui renferme la Cité ) 
à laquelle elle communiquoit ci-devant, par un pont 
de bois , abbatu depuis peu , en place duquel on 
en doit rebâtir un de pierre qui fera plus folidc 8c 
très utile pour ce quartier , où l’on eft obligé de 
pafler dans de petits bateaux, depuis qu’il n’y a plus 
de pont. 

Les rues de cette Ifle font très droites j les Quais 
qui la bordent tout autour font appuyez par u» 
mut de pierres de taille , qui en revêtit toute l’en- 
ceinte , 8c qui la défend des dangers que la rapidité 
de l’eau lui pourrott caufer. 

Cette Me ne contient que neuf rues , dont la 
plus longue, 5c qui régne tout au milieu , eft celle 
de Saint Louis , où eft fituée l’Eglife de ce nom ; les 
autres font : les rues Poullctiere, des deux Ponts , qui 
traverfe du pont Marie au pont de la Tournelle , les 
rues de Brctonvilliers , de la Femme fans tête, Guil- 
laume , du Pont Marie , du Pont d& la Tournelle 8c 
Regrattiere. 

Ces rues font entourées par quatre Quais, qui 
étant d’une même fimétrie , femblcnt n’en compo- 
fer qu’un :on les nomme les Quais d’Anjou oud’A- 
lençon , de Bourbon, d’Orléans , 8c Dauphin ou des 
.Balcons, où vous en verrez à toutes les maifons de 
ce Quai, qui font dans la plus agréable expofition de 
tout Paris. Entrez enfuitc dans la grande rue Saint 
Louis , d’où vous appercevrcz le Portail de ^ 
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L’EGLISE DE SAINT LOUIS. 

Ctft le premier fujet à voir dans cette Ifle ,• le bâti- 
ment fut commence en 1664 , fous la conduite de 
Louis le Vau. La grande porte cil bien prife, fous 
lin portique formé de quatre colonnes doriques d’un 
bon goût , fur les deifeins de le Duc , habile Archi- 
tecte i le dedans de cette Eghfe, quoique fort valle, 
cil magnifique & d’une grande beauté. Le Roy ayant 
accorde quelques Loteries pour en achever la con- 
jlruétion , on Ta continue & rendu un des plus par- 
faits de Paris', il e(t rempli d’ornemens d’une excel- 
lente fculpture , ce qui lui donne une grande beauté : 
en 1701 le Cardinal de Noailles poia la première 
pierre de la Nef. Cette Eglife fut érigée en Paroilfe 
en it>i3 v toute Plfle en dépend. 

Les mations les plus confidérables de cette Ific 
font celle du Prélidcnt Lambert , &: celle du Préfi- 
dent le Ragois de Brètonvilliers 3 elles renferment 
toutes deux des curiofitcz 6c des chofes fi prè- 
tieufes, quelles ne fe trouvent point dans les Hôtels 
les plus brillans de Paris. 

La Maifon du Prëfidenc Lambert de Thorigny a 
été bâtie par Louis le Vau, premier Architecte du 
Roy , le même qui a commencé le bâtiment de 
l’Eglife de S. Louis, fait celui du Louvre, & autres 
iameux Edifices de cette Ville. Cette Maifon ell 
d’une magnificence achevée : la porte eft grande 6c 
élevée , les appartenions , qui font en nombre , ont 
des beautez capables de fatisfaire la curiofité la plus 
délicate & la plus étendue. Les principales confi- 
flent en excellentes peintures , en riches meubles > 
en glaces d’une grandeur extraordinaire , en mar- 
bres , bronzes > St autres raretez dans ce goût. 

Vous y verrez entr’autres chofes un admirable Ta- 
bleau du Baifan , où cet habile Peintre a reprèfenté 
rEnicvcment des babines par les Romains : c’jclt 
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un morceau impayable. Vous y verrez aufîi des 
ouvrages des deux plus excellens Maîcres con- 
temporains le Sueur & le Brun , qui travaillent 
dans cette Maifon à l’cnvi l’un de l’autre ; auiîi n’y 
ont- ils fait que des chefs - d’œuvres ineftimables. 
Les ouvrages de le Sueur font les peintures des cham- 
bres , & le plafond du cabinet du premier apparte- 
ment, où il a élégamment repréfenté la naiflance 
de l’Amour. Dans le cabinet du fécond appartement, 
Phaeton qui s’offre à conduire le Char du Soleil : 
des Tableaux des neuf Mules, & le Cabinet des 
Bains , où vous verrez des morceaux d’une admira- 
ble beauté. 

Le Brun a peint le plafond de la Galleric du fé- 
cond étage , où il a repréfenté les Travaux d’Her- 
cules : cette pièce cft cftimée un de fes plus beaux 
ouvrages. Vous y verrez auifi quantité de Tableaux, 
de Payiages, d’excellentes peintures des plus ha- 
biles Maîtres. 

La Maifon du Prélident le Ragois de Brétonvil- 
liers n’eft pas moins admirable *, elle cft meme plus 
avantageufement fituée, dans Pexpolition la plus 
charmante du monde. Son ctendue eft capable de 
loger commodément un des plus grands Seigneurs 
avec une nombreufe fuite. Tout ce que la vûe peut 
fouhaiter de plus fatisfai fan t y eft offert avec abon- 
dance. La richeflé des meubles , des dorures , fcul- 
ptures, marbres , bronzes, glaces, &c. y brille de 
tous cotez. Les pièces les plus curieufes font les tré- 
raauxdelaSalle baffe qui font remplis d’excellentes 
copies que le célèbre Mignard a faites fur les origi- 
naux de Raphaël d’Urbin : enfuite la Gallerie du 
premier appartement, clic cft peinte entièrement 
par Bourdon. ■ r 

La chambre de cet appartement eft enrichie de 
quatre merveilleux Tableaux du fameux Pouffin qui 
repréfentent l’enlevement des Sabines par les Ro- 
mains , le triomphe de Venus fur les eaux j le paf- 

•9 ij 
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fage de la met rouge, & le Veau d’or adoré dans 
le Défert. Vous y verrez encore un excellent Ta- 
bleau de Michel-Ange , c’eft Notre-Seigncur porté 
dans le tombeau -, & enfin , dans une anti-chambre, 
l’admirable & ineftimable Defcente de Croix, peinte 
par Daniel de Volterre : ce Tableau eft cftimè le 
plus excellent que l’on ait en France de cet habile 
Italien. Vous y verrez anffi quantité de Tableaux 
& d’autres ouvrages d’un grand mérite & d’une ra- 
reté infinie , dont le détail grofliroit trop ce volu- 
me. 

Il y a encore dans cetre Iftc quantité de mailons 
très magnifiques & d’un bon goût , entr’autres celle 
du Conieilier d’Etat Rouille -, celle où étoit ci-de- 
vant le CommiiTariat des Sailies réelles , bâtie pat 
Louis le Vau , & beaucoup d’autres bien bâties &c 
très propres. 

On doit conftruire inceflamment un pont de pierre 
à la pointe de cette Iflc , du côté de l’Eglifc de N- 
Dame , pour la communication de ce quartier avec 
la Cité ; c’eft un ouvrage très nécefiâire , car il eft 
bien incommode de palier dans des petits bateaux 
par le mauvais temps, encore faut- il fouvent at- 
tendre confidérablement qu’ils foient repaflez d’un 
côte à l’autre. 

La vue de cette Ifle eft des plus agréables & des 
plus étendues, à la prendre à la pointe orientale où 
la riviere fc sépare : vous devez vous donner cette 
fatisfaélion , fi vous ne l’avez fait , de la maifon du 
Prcfident de Bretonvi Hiers. La beauté & l’étendue du 
canal de la Seine , qui s’étend à perte de vûc ; fes 
environs , dont les principaux font , fur la droite » 
l’Hôpital General ; 8c fur la gauche, le Mjil, Sainr- 
Bonet , Conflans , Charenton , & une quantité de 
Villages qui 1’accompagnent de tous cotez, forment 
une peripccftive très charmante , & qui ne fc pre- 
fentc point ailleurs» 
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L ’U n i v e r s i t e’ de Paris eft la plus illuftre &c 
la plus fameufe de l’Uni vers. Elle, comprend 
ce qui eft renfermé par la riviere de Seine, les Por- 
tes S. Bernard , Saint Viélor , Saint Marcel , Saint 

Î facques , Saint Michel , &c la Porte de Bufly. C’eft 
a lèuic partie de Paris où l’on enfeigne publique- 
ment les Sciences 8c les belles Lettres , où l’on don- 
ne les dègrez de Maîtres ès Arts, de Bachelier 8c 
de Doéteur en Théologie, en Droit & en Médecine. - 
Cette UnivÊrlitè , fuivant la plus générale opinion , 
fut fondée vers l’an 791 par l’Empereur Charlcma- 
gne. Ce Prince attira en France ce qu’il y avoit 
d’habiles gens de ce temps- là en Europe, entr’au- 
tres Alcuin, Anglois, qui pofsédoit tout ce qui peut 
rendre un homme umverfel. Il étoit profond Théo- 
logien, fublime Orateur, Philofophe fubtil, ex- 
cellent Pocte, & Mathématicien confommé. Ce • 
fut avec autant d’utilité que Charlemagne s’en pou- 
voir promettre, qu’il retint ce fameux Sçavant , 
puifqu’il l’engagea de fonder cette célèbre Ùniver- 
fîté, dont la grandeur & l’autorité ont été plulîeurs 
fois jufqu’à terminer, par fes Dédiions, les affai- 
res les plus importantes & les plus difficiles. Scs 
confeils 8c fes fentimens ont été fui vis même par 
les Papes & par nos Rois. Elle s’eft rendue li i Hu- 
ître par la pureté de fa dodrine, que les Papes l’ont 
nommée la première Univerlîtè du monde , & le 
plus ferme appui de l’Eglife. Studtum Parifienfe ,fun- 
dumentum EccleJtA. Nos Rois l’ont honoré du titre 
de leur Fille aînée , & lui ont accordé des privilèges 
très conlîdcrables, dont le Prévoit de Paris clt iç 
confcrvateur. 
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L’Univerfite comprend quatre Facultezj fçavoir, 
de Théologie , de Droit Civil & Canon , de Méde- 
cine, & des Arts. La Faculté des Arts eft la plus an- 
cienne i & le Chef de l’Univeriite ( que l’on appelle 
Retfteur ) eft toujours élude ce Corps, & jamais des 
autres Facultez. Elle eft diftinguée en' quatre Na- 
tions , qui lonr celle de France , de Picardie , de 
Normandie & d’Allemagne. Ces Nations font en- 
core divisées en plufîeurs Provinces , ou Tribus-, la 
Nation de France en cinq -, içavoir , de Paris , de 
Sens , de Rhcims , de Tours & de Bourges. La 
Province de Paris comprend les Diocèfes de Paris > 
de Meaux , de Chartres , &cc. dont le detail fe- 
roit inutile. La Nation de Picardie eft parta- 
gée en cinq , la première comprend les Diocèfes 
de Beauvais, d’Amiens, &c. Et la fcconde , ceux 
de Cambray , de Laon , &c. La Nation de Nor- 
mandie eft pour Rouen , avec les Evèchez fuffra- 
gans, Avranches , Coutanccs , &c. La Nation d’Al- 
lemagne eft divisée en deux Provinces diftinguées 
en Continens Sc Infulaires. Les Continens com- 
prennent l’Allemagne, la Loraine , l’Alface, la 
Boheme , la Hongrie , &c. Les Infulaires com- 
* prennent l’Angleterre , l’Ecolfc , l’Irlande , &c. 
Les Titres ou Epithetes ordinaires que prennent 
ces Nations quand les Procureurs parlent aux A/Tem- 
blées font : Honoranda GallorumNatio. 
Fidelissima Pjcardorttm Natio. Vene- 
RANDA NORMANORUM NaTIO. CoNSTAN- 
Tissima Germanqrum Natio. 

Les trois autres Facilitez ont chacune leur Doyen, 
qui avec les quatre Procureurs des Nations compo- 
fent le Tribunal du Rcéteur de l’Univerfite , dont il 
eft le Préfident : le Titre de Théologie eft : Sacra 
Theologia Facultas : de celle de Droit : 
Consultissima Jvrium Facultas -, Ôc de 
celle de Médecine: Saluberrima Medicorum 
Facultas. 
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, On élit le Recteur de trois mois en trois mois j 
mais fouvent on le continue ; ce qui ne fe peut 
faire que trois fois. Sa puiffance eft li grande fur 
les quatre Facukez , qu’il peut faire cefler tous les 
Aiftes publics , 6c empêcher de donner leçons > 6c 
meme le jour de fa Proceifion il défend aux Prédi- 
cateurs de monter en Chaire. Comme Chef de l’LF- 
niverfîté il a rang dans les Ceremonies publiques 
après les Princes du Sang. Aux Enterrcmens des 
Rois de France , il marche à côté de l’Archevêque 
de Paris. - > 

‘La Faculté de Théologie eft composée de plu- 
fîeurs Maifons 6c Societez. Les Docteurs fe qua- 
lifient ordinairement de laMaifonà laquelle ils fonr 
/oints. La principale eft la Maifon 6c Société de 
Sorbonne. Ceux qui prétendent d’y être reçus doi- 
vent avant ou pendant leur Licence proh: fier un 
Cours de Philofophie dans quelque Collège de 
l’Univerfitc. La féconde elt celle de Navarre : il y a 
encore d’autres Collèges qui ont le meme droit de 
compofer une Maifon particulière ,qui font ceux de 
Monraigu , du Cardinal le Moine, des Cholets , Scc . 
Les Doéteurs que l’on appelle CJbiquiftcs ne font 
attachez à aucune Maifon, 6c fe nomment feule- 
ment Doéfceurs en Théologie de la Faculté de Pa- 
ris. 

Les dégrez de la Faculté de Théologie font le 
Baccalauréat, la Licence & le Dodlorat. Lorfque 
l’on eft Maître ès Arts de l’Univerfirè , 6c que l’on 
a étudié trois ans en Théologie, on fe préfente à 
l’examen de quatre Docteurs , pour' répondre fur 
les Traitez appris fous les Profefièurs que l’on a en- 
tendu pendant ce temps-là -, & lorfqu’on eft jugé 
capable, on fburient une Théfc appelléc TtNTA- 
tive , pareeque c’eft le premier coup d’eflai : s’en 
acquittant avec honneur, on reçoit le degré de 
Bachelier. Pour parvenir à un autre dégrè , le Ba- 
chelier doit entrer en Licence : elle s’ouvre de deux 
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ans en deux ans : elle eft précédée d’un rigoureux 
examen fur la Sainte Ecriture , les Conciles , & la 
Théologie Scholaftiquc. Pendant ces deux années, 
les Bacheliers font pluiîeurs Aétcs pour donner des 
preuves de leur capacité , c’eft ce que l’on appelle 
erre fur les bancs. Ces A êtes font des Théfes que 
l’on nomme le Grand Ordinaire , le Pe- 
tit Ordinaire, & la Sorbonk^je , ain/i 
nommée , parccque ce dernier Aéte iè fait toujours 
en Sorbonne , & dure depuis fix heures du matin 
jufqu’à Ex heures du foir. Outre ces Théfes, ceux 
qui veulent être de la Société de Sorbonne en ioii- 
tiennent encore une autre appellée Robertine , du 
nom de Robert de Sorbon, Fondateur de la Sorbon- 
ne. Ceux - ci peuvent loger dans cette Maifon juf- 
qu’à ce qu’ils foient Docteurs. Les Licentiez font 
enfuite un Aétc que l’on nomme Vësperie , dans 
lequel ils foutiennent contre des Doétcurs l’Ecriture 
S ie , l’Hiftoirc Eccléfiaftique & la Morale, depuis 
trois heures après midi , jufqu’à fix. Enfuite ils re- 
çoivent de la main du Chancelier de TUniverfité le 
Bonnet de Doéteur à Notre-Dame de Paris ; l’Aéte 
qu’ils foutiennent en recevant le Bonnet , s’appelle 
Auliqjje, pareequ’il le fait dans la Salle de l’Ar- 
chevêché. Les nouveaux Docteurs font obligez fîx 
ans après qu’ils ont reçu le Bonnet, de faire encore un 
autre Aétc que l’on nomme Resumpte j c’eft à dire 
une récapitulation de tous les Traitez de Théolo- 
gie ; ils ne reçoivent aucuns droits de ceux qui font 
communs entr’eux , qu’ils n’ayent foutenu cette 
Théfe. Le Cardinal de Noaillcs fut le premier qui 
foutint cet A&e , qui avoit été difeontinué pendant 
un fîéclc. 

La Faculté du Droit Civil & Canonique a fes Eco- 
les particulières dans la rue Saint Jean de Beauvais, 
Six Profelfeurs y font les Leçons publiques , trois 
le matin , &c trois l’après-midi. Pour être Bachelier 
de cette Faculté il faut étudier en Droit pendant deux 

ans , 


Google 



1*17 K I V E R S If e\ 1 G} 

frns , pour Liccnrié trois ans , &: quatre ans pour 
être Doèteur. Il y a deux Doyens de cette Faculté, 
l’un d’honneur , qui cft le plus ancien , & l’autre 
d’office, qui s’élit tous les ans. Ceux qui font re- 
çus Docteurs en Droit font revêtus d’une longue 
Robe d’écarlatte , que l’on dit être celle de Cujas , 
dolit on Te fert pour cette cérémonie. On leur met 
une ceinture qui repréfente l’écharpe ou le bau- 
drier des Soldats Romains ; enfuite on leur pré- 
ünte un Livre fermé, que l’on ouvre auffi-tôt, pour 
marquer que par l’affiduité de leurs Etudes , ils 
ont acquis la fcience des Loix. On leur mec fuf la 
tête un Bonnet de Doétcur , de un anneau d’or au 
doigt. 

La Faculté de Médecine a ordinairement cent 
Docteurs Régens , dont un eft'élu tous les trois ans 
pour en être le Chef, avec le titre de Doyen en 
charge , pour le diftinguer du Doyen d’ancienne- 
té. Elle a un Cenfcur, dont la principale fonction 
eft d’affiftcrlc Rcdteur de 1’Univerlîté à la vihtedes 
Collèges , de pour tenir la main à l’étroite obfcr- 
vancc des Statuts. Avant que de recevoir les Licen- 
ticz on fait un Paranimphe dans l’Ecole de Méde- 
cine , où un EncomiaRe fait un difeours fur l’ex- 
cellence de la prérogative de la Médecine, de loue en- 
fuite chaque Bachelier. Cette cérémonie qui fe 
pratique auffi dans la Faculté de Théologie, cil une 
imitation des Paranimphcsqui fe faifoient autrefois 
dans les Noces où on louoit les Epoux ; le lende- 
main le Chancelier de Notre-Dame les fait Licen- 
ciez < après cela ils ont encore plufieurs Aéles à faire 
•vant que de parvenir au Doétorar : entr’autics la 
Visperib, de la Do cto ke rie. Après ccs Aélcs 
le Licentié reçoit le Bonnet de DoReur ; mais 
pour avoir le titre de Doéteur Régent , il faut avoir 
prélîdé à une des premières Thèfcs qui fc ibutien- 
nent en Médecine , après la Réception du Doc- 
corat, 
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La Proceflion du Reéteur de l'Univerfîté e£t afleZ 
magnifique & belle pour mériter d’être vue > ce qui 
cfl d’autant plus facile , qu’elle fc fait tous les trois 
mois. Elle cfl: comparable à la cérémonie du Doge 
de Vcnife, lorfqu’il va, accompagné du Sénat, 
époufer la mer. Ceux qui fe feront un plaifir de la 
voir , ne feront pas fâchez d’en trouver ici une ex- 
plication , pour diftinguer la qualité de tous ceux 
qui la compofent. 

La Compagnie s’aflemble fur les 8 heures du ma- 
tin fous le Cloître des Mathurins , elle part à neuf 
podr aller dans quelque Eglife de Paris en cet ordre. 

Les Cordeliers , les Jacobins , les Auguftins & les 
Carmes, que l’on nomme les quatre Mandians, 
marchent à la tête avec leurs Croix. 

Après , deux Bedeaux revêtus de Robes noires à 
manches plifsées , avec des MafTes d’aigent fur l’é- 
paule , le Bonnet carré en tête. 

Us font fuivis des Profcfîcurs Régens de tous les 
Collèges en Robes noires , à manches fourées , & le 
Bonnet carré. 

Une vingtaine d’Eccléfiaftiqucs qui fuivent avec, 
les Religieux de Saint Martin des Champs revêtus 
de Chapes , font la fonction de Chantres. 

Le petit Bedeau de la Faculté de Médecine fuit 
en Robe noire, avec la Maife d’orée , & le Bonnet 
carré. 

Enfuite les Bacheliers de Médecine , en Epitoges 
fourrées , & Bonnet carré. 

Le petit Bedeau de la Faculté de Droit en Robç 
noire & mafle d’argent. 

Les Bacheliers de la meme Faculté en Epitoges 
rouges doublées de fourrure blanche. 

Les Bacheliers & les Docteurs des Ordres Reli- 
gieux marchent avec leurs habits ordinaires de Re- 
ligieux. 

Le fécond Bedeau de la Faculté de Théologie 
Boirç &iis Maffe. > 


* 


- 
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Les Bacheliers 5c Licenciez de ia Faculté de Théo- 
logie en Chapes noires > à foururc blanche, ôc en 
Bonnet carré. 

Les quatre Procureurs de la Faculté des Arts en 
Epitoges rouges , précédez de leurs Bedeaux. 

Le grand Bedeau de la Faculté de Médecine en 
Epitoge blanc , fouré de verd, avec une Ma de d’ar- 
gent doré. 

Les Doétcurs de la même Faculté revêtus de lon- 
gues Robes d ecarlatte , à fournie blanche , 5c le 
Bonnet carré. 

Le premier Bedeau ou Greffier de la Faculté de 
Droit Civil 5c Canon en Epitoge violette , fourcc 
de blanc. 

Les Doéteurs de la même Faculté en Robes d’é- 
carlate, & le Chaperon fouré comme les Confeiliers 
du Parlement. 

Le premier Bedeau de la Faculté de Théolo- 
gie en Robe violette à manches foulées, dont le 
colct rond ÔC renversé cil doublé d’une fournie blan- 
che. 

Les Docteurs en Théologie fuivent après en gran- 
des Chapes noires , Sc par deffius leurs foururcs 5c 
tours de col d’hermine blanche. 

Quatre Bedeaux enfemble , vêtus de Robes noi- 
res à manches plifsées , Bonnet carré , & la Mafî'e de 
vermeil fur l’épaule. 

Enfuite vient le Reéteur, Chef de l’Univcr/îfé. 

Il ell vêtu d*une Robe violette à manches fou- 
rées , ceinte d’un tiflu de fbye , avec des glands d’or, 
auquel cft attaché une grande Efcarcelle ou Bourfe 
de velours violet , garnie de boutons 5c de galons 
d’or. Il a un matclet d’hermine blanche , 5c le Bon- 
net carré en tête. Il cft accompagné du Doyen de 
Sorbonne, ou du plus ancien Do&cur. 

Derrière le Reélcur font le Syndic , le Greffier & 
le Receveur de i’Univcrfité eu Robes noires plif- 
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La marche cft fermée parles Supôts de rUnivef* 
fac , qui en manteau & rabat marchent deux à deux. 


fçavoir : 

Les Libraires & Imprimeurs, les Relieurs , Pape* * 
tiers , Enlumineurs , Parcheminicrs , les Ecmain% 
& les Grands Mctfagers Jurez. 
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LE QUARTIER 

DE LA PLACE MAUBERT. 


XVI. 

C E quartier , qui eft un des plus étendus de Pa- 
ris , eft borné à l’Orient par les extrêmitez des 
Faux bourgs inclufivcment ‘,-au Septentrion , par les 
Quais de la Tournelle 8c de Saint Bernard indu- 
iivement j à l’Occident , par la rue du pavé de la 
Place Maubcrt, le Marché de la Place Maubcrt , 
la Montagne de Sainte Geneviève , & par les rues 
Border , Mouffetard 8c de Lourcinc incluiîvement ; 

» 8c au Midi , par l’extrémité du Faubourg S. Marcel 
inclufivcment j ainfi ce quartier renferme ce qni 
fuir. 

Commencez à le voir par la Place Maubcrt , donc 
il prend le nom. Il lui a été donné par corruption 
de Maître Albert , parcequ’Albcrt le Grand, qui a 
été de fon temps l’ornement de l’Univerficé, étant 
venu de Cologne en cette Ville , fut fuivi d’un ii 
grand nombre d’Ecolicrs , que la Claflè ordinaire 
n’étant pas aifez grande pour les contenir , ce célé- 
bré Doéteur fut obligé de donner fes Leçons au mi- 
lieu de cette Place , qui en a retenu le nom. O 11 
tient en ce lieu tous les Mercredis 8c Samedis un 
marché de pain 5c de denrées pour fes environs. Il 
y a auifi une Fontaine au milieu. ‘ 

Tirant du côte de l’eau , gagnez le Quai de la 
Tournelle , ainfi nommé à eau le de la Tôur qui eft 
attenant la Porte Saint Bernard, dans laquelle on 
renferme ceux qui font condamnez aux Galléres , 
jufqu’au jour qu’ils partent pour Marfeille. 

A l’entrée du Quai de la Tournelle eft l’Hôtef • 

P ii j . 
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de Nefmond, & au deftus la Communauté des Fil- 
les de Sainte Geneviève, établie en 1 66 $ , 6c fon- 
dée par Madame de Miramion. 

Le Port de la Tournelle eft rempli de Bois de tou- 
tes efpéces. Remarquez le Pont de la Tournelle 
bâti de pierres de taille , avec des banquettes de 
chaque côté pour les gens de pied. La Maifon bâ- 
tie fur pilotis près de ce Pont , du côté de Tl/le de N. 
Dame , eft une Pompe ou Réfervoir pour four- 
nir d’eau dans l’IHe j c’eft auiïi un des meilleurs 
bains de Paris. 

De ce Pont vous appçrcevcz la Porte S. Bernard 
lepréfentce en cette Figure. 

LA PORTE SAINT BERNARD. 
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Cette Porte cil ainii nommée à caufc de l’Églife des 
Bernardins qui n’en ell pas éloignée. Elle fut élevée 
en 1570 à la gloire du Roy, fur les defleins de 
Blondel, qui rabilla un ancien Pavillon qui y étoit 
auparavant , & le fit ouvrir à deux portes , comme 
lés Arcs de Triomphe antiques. Cette Porte a neuf 
toifes de hauteur , & huit de largeur. Les pieds 
droits entre les arcs portent de grandes Figures qui 
font accompagnées de beaucoup d’autres ornemens. 
Louis XIV. y cil repréfenté , dans la face du côté 
de la Ville, répandant l’abondance fur fes Sujets, 
avec cette Infcription : 

Ludovico Magno, Abumdantia Parta. 

Paæf. et Ædil. poni. CC. Ann. R. S. H. 

M DC LXXIV. 

De l’autre côté vous verrez ce Prince , fous la fi- 
gure d’une Divinité, tenant le gouvernail d’un grand 
Navire qui vogue à force de voiles , avec cette au- 
tre Infcription : 

• 1 

Ludovici Magni Providentiæ Præp. it 
Ædil. poni. CC. Ann. R. S, H. 

M DC LXXIV. . 

Ces deux bas-reliefs font de Tubi , excellent Seul* 
pteiir. 

Aîi delà de cette Porte eft d’un côté le Quai &lc 
Port de Saint Bernard ; la Halle au vin où l’on et» 
fait un grand commerce , & le bois flotte qui vient 
à Paris par train. De l’auttc, font des Chantiers d’une 
grandeur extraordinaire , dans lcfqucls on trouve 
toutes fortes de bois à brûler au prix fixe par le Prévôt 

Piiij 
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des Marchands , dont les Vendeurs font obligez dè 
/aire voir le Tarif. 

Le grand corps de bâtiment aue vous découvrez 
dans la campagne, tel qu’il eft repréfenté dans la 
Figure ci-deffous , eft 


L’ HOPITAL GENERAL. 



On 1 appelle auffi la Sâlpetriihe , à caufcque 
Louis X 1 1 1. y avoit lait faire quelques bârimens 
pour loger des Salpétricrs. Le Préüdcntdc Bclliévre, 
Magiftrat très zélé pour fa Patrie , travailla à la 
fondation de cet Hôpital , ce qui croit d’une difficile 

^ f ut r or ! >a 9 au ‘ c nom bfe infini de pauvres dont la 

Ville ctoit incommodée ; il en vint cependant à 
pour , étant aidé de l’autorité du Cardinal Mazarin, 
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<]ui ctoit Miniftrc d’Etat pout lors , 3t de quelque* 
autres perfonnes. L’établiiTement en étant tout à fait 
affiné, en vertu d’un Edit du Roy, on y renferma 
tous ceux qui mandioient leur vie, ou qui ne la pou- 
vaient gagner, comme on fait encore aujourd’hui, 
y ayant des Archers commis pour les arrêter dan» 
les Eçlifes 5c dans les rues , 5c les conduire en ce lieu. 
Le batiment en eft très grand 5c très commode ; il 
femblc de loin que ce toit un petite Ville : il ren- 
ferme ordinairement fix à fept mille perfopnes , tou- 
tes diftribüécs félon leur âge ôc leur fexe. Ils y font 
nourris 5c entretenus avec Beaucoup de foin & d’or- 
dre. Il y a un lieu particulier pour les enfans que 
l’on y met à la corrcdhon. Les femmes & les fille» 
débauchées y font auflî renfermées. On occupe tou* 
les pauvres valides à des exercices qui leurs font 
convcnables.Lesfallcs des filles méritent d’être vûcsji 
elles font ordinairement plus de trois mille qui tra- 
vaillent toutes, les une» en dentelles , les autres en 
tapi fier ici, en broderies , en bas 5c à d’autres ouvra- 
ges , dont on retire un aller grand profit. 

L’Egiife de cette Maifon eft d’un fort bon gour. 
Elle eft dédiée à Saint Louis. Le Portique eft orna 
de quatre colonnes Ioniques. De chaque côté il y a 
un pavillon 5 C un corps de bâtiment où logent les 
Eccléfiaftiques ^le dôme eft oCtogonc , de dix toilêé 
de diamètre , percé par huit arcades avec huit nefs : 
les hommes, femmes 5c filles font separémént. La 
Ikuation de l’Autel , qui eft placé au milieu , fait 
que l’on voit le Prêtre officiant de toutes ces nefs. 
Ge bel édifice eft du deflein de Libéral Bruant , Ar- 
chitecte du Roy , qui l’a conduit. 

Cet Hôpital eft gouverné par des Adminiftrateurs . 
particuliers. L’Archevêque de Paris, le premier Pré- 
jident 5c le Procureur Général <n font les chefs 5C 
les Protecteurs. 

Le Chateau di Bicestre eft aa de-làdc la 
Salpétrière , près de Villejuif,où l’on enferme feu* 
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lemcnt des hommes que l’on trouve mendians par 
la Ville , il eft uni à la Salpétrière : l’Eglife eft dé- 
diée à S. Jean-Baptiftc. 

Près de cet Hôpital eft une grande place que l’on 
nomme le Marché aux Chevaux , aux Ânes, aux Co- 
chons, où l’on en fait le commerce tous les Mer- 
- crédis & Samedis j c’eft suffi le lieu ou l’on punit 
les Soldats aux Gardes criminels , par la tortu- 
re de l’Eftrapade qui eft plantée au milieu de cette 
place. 

Entrez enfuite dans la rue Saint ViCtor par la 
Croix de Clamart , où eft auprès le grand Cime- 
tière de l’Hôtel-Dieu. Continuant la meme rue vous 
trouverez le Jardin Royal des Plantes. La 
vue de dedans ce jardin eft des plus agréables ; elle 
s’étend fur la campagne , où vous verrez le Châ- 
teau de Vincennes tout à découvert j tous les en- 
.virons en font charmans : c’cft dans ce Jardin ou l’on 
fait les exercices de laBotanique , de la Chimie, SC 
de diffcCtion anatomique. Cet ctabliflement futfttit 
en par le Cardinal de Richelieu , pour y cul- 
tiver toutes fortes de Plantes Médecinales , & en 
enfeigner les differentes qualitez & vertus. Le 
Cardinal Mazarin l’a de beaucoup augmente pen- 
dant fan miniftére ; mais le Surintendant Jean- Bap- 
tifte Colbert l’a mis en état de perfection. La di- 
rection ordinaire, c’eft à dire la nomination des 
Médecins , Chirurgiens , & Apoticaires qui y don- 
nent les leçons gratuites, appartient toujours au 
premier Médecin du Roy. 

Les leçons de la Botanique ou dèmonftradonsdet 
Simples fe donnent dtuas les endroits du jardin où 
• elles font plantées, feulement en cfté les Mercrèdis 
& Samedis dès le matin , parcequ’alors elles font 
dans leur beauté \ ehacun y eft bien reçu pour en 
profiter. Celles de Chimie le donnent auffi pendant 
l’efté dans un Laboratoire qui eft à main gauche à 
i’cntréç de la cour. L’on donne aux pauvres les com* 
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{ >oiitions qui s’y font pour les démonltrarions. Cel- 
és d’Anatomie fe donnent dans une grande Salle 
en Amphithéâtre rempli de bancs, d’où beaucoup de 
perfonnes peuvent voir commodément. Au deffus 
du Laboratoire les Curieux pourront voir le Cabi- 
net de Tournefort ; c’cft un lieu fort fatisfaifant 
pour les raretez qu’il renferme , confîftant en vé- 
gétaux, minéraux , animaux , fquélettes, habits dp 
plumes, armes , & autres chofes à l’ufage des Sau- 
vages , & fur-tout un herbier ou amas de plantes 
dclséchées , composé de fix mille plantes différen- 
tes ramafsées de toutes fortes de pays , avec tout le 
foin imaginable , & la capacité néceflaire : c’eft 
une rareté qui n’a point de pareille au monde. 

Un peu plus loin de l’autre côté, voyez I’Hôpi* 
Tal de la Pitié’, fondé en 1611 , il fait pré* 
fentement partie de l’Hôpital général : l’on y entre- 
tient de jeunes filles , dont le travail qui confifle 
en bas, tapifleries, dentelles , ôcc. fert à les entre- 
tenir. La maifon cft composée de plufieurs grand* 
corps de logis , dortois & falles : l’Eelife dediee fou* 
le nom de Notre Dame de Pitié, cft aifez propre. 
Les Adminiffrateurs de l’Hôpital Général tiennent 
leurs aflemblées ordinaires en ce lieu. 

Dans la vieille rue Saint Jacques , derrière la 
Pitié » elt l’Hôpital des cent Filles de la 
Miséricorde, fondé parle Prélidcnt Séguier,fous 
le titre de Saint Antoine. On n’y reçoit que des fil- 
les nées à Paris , depuis l’âge de fix à fept ans jufqu’i 
vingt : elles font vêtues de drap bleu , & fore pro* 
premenc entretenues. 

Dans la rue d’Orlcans eft: le Verbe Incarné , & 
les Filles de la Croix , dites de Sainte Jeanne ; & 
rtie de la clef, près la place du Puits de l’Hermite, 
la Comrriunauté de Saint François de Sales , établie 
en 1702. pour le foulagement des pauvres Prêtres 
infirmes. 

Dans la place ou rue du Puits i’Hermite, vous 
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verrez S T * Pélagie , appelle aulfi le Refuge -, c’eft 
un Hôpital qui dépend de l’Hôpital Général. Il eft 
composé de deux Communautez de Filles repenties; 
l’une, de bonne volonté, qui ont l'habit & le voile 
de Rcligieufes} & l’autre, de force, parccqu’ellcs y 
font miles par ordre du Roy ou du Maeiftrat , où el- 
les font foumifes à une très dure correction. Chaque 
Çommunautéa fon Choeur & fon Cloître séparé. 

A l’entrée de la rue de Seine font lés Nou- 
veaux Convertis à la foi , où l’on prend foin 
de ceux que la Grâce Divine fait entrer dans la vé- 
ritable Religion: l’Eglifc eft dédiée fous le titre de 
Sainte Croix. 

Continuant la rue du Faubourg Saint Viétor, où 
eft une Fontaine au coin de la rue de Seine , voua 
trouverez l’Abbaye Royali de S. Victor. 
Cette Abbaye eft très ancienne ,& fon étendue fore 
ipacieufc. fille eft occupée par des Chanoines Ré- 
guliers de la Congrégation de S. Victor , de l’Ordre 
de Saint Auguftin, établis par Guillaume de Cham- 
eaux, Archidiacre de Paris, Inflituteur de cet Or- 
dre. Le Roy Louis le Gros fc déclara Fondateur de 
cette Maifon , il fit bâtir l’Eglilc au meme endroit 
où croit la Chapelle de Saint Viétor , que l’on ap- 
pelle préfentement la Chapelle de Notre-Dame de 
Bonnes Nouvelles , elle eft derrière le Chœur : il 
donna aulfi de gros biens à cette Eglife. La Maifon de 
Saint Viétor , peu de temps après fa fondation , fue 
fi célèbre par la piété & la doctrine de ceux qui la 
compofoient , que non feulement toute la Congré- 
gation s’appclloit l’Ordre de S. Viétor -, mais auiîî 
on lui rendoit autant d’honneur & de refpcA qu’à 
un Chef d’Ordre. Il ne refte plus de l’ancien édifice 
de cette Abbaye, que la première porte qui eft lift 
la tue. L’Eglilc d’à préfent fut bâtie fousle*règne de 
François I.cn 15x7; elle eft fort grande & bien omcc. 
Le Choeur eft très propre. Vous verrez de belles Re- 
liques dans la Sacrifie , entr autres une Croix d’oc 
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éui renferme un grand morceau du bols de la vraye 
Croix : elle a éce donnée par Louis le Gros , & L’on 
croie qu’elle a été faite par S. Eloi -, l’iril de Saint 
Clair , 8c le Chef de Saint Léger, 3cc. 

La fiimcufe Bibliotéquc ell le plus remarquable 
endroit de ce lieu , étant une des plus nombreufe* 
3c des plus parfaites de Paris , en livres rares 3c ma- 
nuferits curieux. Elle eft publique trois fois la fe- 
maine , le Lundi , le Mcrcrédi 8c le Samedi , de- 
puis fept heures du matin jufqu’i onze ; 3c l’aprcs 
midi, depuis deux heures jufqu’à cinq. C’eftàcettc 
condition qu’elle a été donnée à cette Maifon par 
Henry du Bouchet de Bournonville , Confeiller au 
Parlement -,3c quand ces jours font fetez, on y entre 
le lendemain. Chacun elt bien reçu à demander le* 
Livres dont on peut avoir befoin , 3c en tirer fur 
le lieu telle utilité qu’il lui plaît. Celle du Préfidcnt 
Coufïn y a été jointe. 

Les illuftres enterrez en cette Abbaye font : Hu- 
gués de Saint Vkftor , Adam de Saint Vuftor', Pierre 
Comeftor, celui qui a donné la Bibliotéquc, Louis 
Maimbourg , 3c le fameux Poète Santeuil, 

La Porte Saint Viéfcor qui étoit près le Collège des 
Bons Enfans , 8c celle de Saint Marcel , toutes 
deux de ce quartier , ont été démolies en 

11 n’y a rien de curieux depuis ce lieu jufqu’au 
College des Bons Enfans, Séminaire pour 
de jeunes Ecclcfiaftiqucs, qui font gouvernez par les 
Pères de Saint Lazare, qui s’appliquent avec beau- 
coup de pieté à leur apprendre les cérémonies de 
l’Eglifc : on y fait deux fois la femaine , les Mardis 
3c Jeudis, des Conférences Spirituelles qui font 
d’une grande utilité. 

Un peu au deflus cfl le Collige du Car- 
dinal li Moine, fondé en 130$ par Jean le 
Moine , fils d’un Maréchal , natif de Crefly en Pi- 
cardie. Sa fciencc ôc fa vertu l’élcvcrcnt au Cardi- 
oalac. Cette fondation eft poux vingt- quatxç Bout* 
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fiers. Ils font gouvernez par des Supérieurs qui font 
à la nomination de l’Archevêque & du Doyen de 
l’Eglife de Paris , 5c du Chancelier de France ; la 
Chapelle dédiée à Saint Jean l’Evangèlilte , a titre 
de Paroi (fe. 

Dans la rue d’Arras effc un petit Collège du mê- 
me nom. 

Plus avant vous trouverez , à l’entrée de la rue 
des Bernardins , l’Eglife de Saint Nicolas du 
Chardonnet, ainfî nommé, pareeque ce lieu 
étoit autrefois rempli de Chardons. Ce bâtiment 
qui fut commencé en 1 6 \ 6 , a été achevé depuis 
peu. Le dedans en eft très propre , & orné d’une 
architecture très fingulitre. Le Tableau de l’Autel 
eft; une Réfurreétion , peinte par Verdier , fort dti- 
mce. Cette Parodie , érigée vers l’an i\66 , eft une 
de Paris où l’Office Divin fc célébré avec le plus 
piété & d’ordre, par des Eccléfiaftiques du Sémi- 
naire de cette Paroifîe, fit ué rue Saint Vidtor, qui 
eft un des plus célèbres Séminaires de Paris. Re- 
marquez le Crucifix, au deffus de la porte du 
Choeur , il eft d’une grande beauté , & accompagné 
de la Sainte Vierge 5c de S Jean, qui n’ont pas moins 
de mérite- Les illuflres Enterrez dans cette Eglifc 
fontjerôme Bignon, Avocat Général, 5c fe s fils, dont 
le Tombeau eft dans une Chapelle à côté du Chœur. 
Dans une autre près le Chœur vous verrez celui de 
Charles le Brun, premier Peintre du Roy, dont 
les incomparables Ouvrages 5c ce Tombeau font 
dignes de votre curiofîtè. Obfcrvez particuliérement 
fon excellent Tableau de la Madelcne pénitente, qui 
eft admiré dé tous les habiles gens. Le Bufte de ce 
fameux Peintre a été fait par Coizevox. Le Ta- 
bleau de l’Autel repréfente Saint Charles Borro- 
mee à genoux devant un Crucifix-, il # a été peint 
par cet îlluftre Maître, qui lui-même a donné tous 
les deffeins de ce beau monument. 

Sortant de cette Eglife, entrez dans la rue. des 
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Bernardins, vous y verrez 

LE COLLEGE DES BERNARDINS» 

Religieux de l’Ordre de Citeatix, &qui, com- 
me je vous l’ai déjà dit, donne le nom à ce quar- 
tier. Ce Collège fur bâti vers l’an izfo , & l’Egliîc 
commencée en Le Pape Benoift XII. Reli- 

gieux de leur Oidrc , en fit la dépenfe. L’Eglife 
quoique d’une architcélurc gotique , pâlie pour un 
très beau morceau. Le Chœur a été orné depuis peu 
du grand Autel & des Formes qui étoient ci-devant 
à l’Èglife du Port- Royal des Champs. Ces Ouvra- 
ges font d’une excellente menuiferie , quoiqu’ils 
ayent été faits dès ifftT , fous le régne d’Henry II. 
les fculptures en font fines & très cllimées. Il y a 
près de la Sacriftie un petit cfcalier qu’il faut voir 
pour fa fingularité. Il eft formé d’une difpofition 
que deux perlonncs montent 6c defcendenc en mê- 
me temps fans fe voir. 

Près la Place Maubert il y a une petite Chapelle, 
appellée la Chapelle de Saint Michel. 

Prenez le chemin de la Montagne Sainte Géne- 
viève , à l’entrée de laquelle vous trouvérez , à 
main droite, une grande porte carrée qui fert d’en- 
trée à l’Eglise des Carmes de la Place 
Mavbsrt. Ces Religieux font appeliez Carmes * 
parccque leur premier Couvent tut établi fur le 
Mont Carmel en Syrie , où ont demeuré les Pro- 
phètes Elie& Elisée. Saint Louis , leur Fondateur, 
en ayant amené fix de la Paleftinc, les plaça où 
fonr préfentement les Cèlcftins. Ces Pcres fe trou* 
vant trop éloignez de fUnivcrfité & incommo- 
dez par les frequens débordemens de la rivière , 
curent recours à Philippes V. dit le Long , qui. les 
plaça en ce lieu dont ils prirent poflèifion l’an 131S. 
La Reine Jeanne d’Evreux fon époufe leur laiflà par 
Teftamenc des biens très conüdérables qu’ils cm- 
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ployèrent à la conftru&ion de leur Eglife &: de leut 
Maifon. L’Autel eft aflez propre : le nouveau Taber- 
nacle fait en globe a quelque chofe de fngulicr : la 
Chapelle de la Vierge eft ornée d’une belle menui- 
ferie; c’cft où (e font les cérémonies de laConfrai- 
rie de Mont-Carmel , & où l’on prend le Scapulai- 
re , pour gagner lej Indulgences , en farisfaifant aux 
engagemens de la Confrairie. Sous le Cloître vous 
terrez une Epitaphe gotique en ces termes : 

L’an mil cinq^cens soixante-huit, 

A six heures avant minuit, 

L* QUATRIEME DI JtfILLIT, 

Db’ci’da Gillis Corrozit, 

Age 1 de cinquante-huit ans. 

Qui Libraire fut an son temes , 

Son Corps repose in ce ihv.ci. 

9 * 

A l’Ame Dieu fasse merci. 

C’cft ce même Libraire qui a composé les Antiquitez 
Ci les Annales de Paris. - 

Le Cabinet du Perc Sébaftien Truchct , très fça- 
rant Mathématicien , mérite toute la curiofité des 
amateurs des beaux Ouvrages de Mèchaniquc. 

Continuant la Montagne Sainte Géneviève, vous 
terrez fur la gauche le College de la Mar- 
che , fondé par Guillaume de la Marche , qui légua 
tous fes biens pour l’entretien d’un Principal , d’un 
Procureur , & de fix Ecoliers , qui ètudieroient 
en Humanité & en Philofophie. On y a fondé de-- 
puis quelques bourlcs. Le Principal Ci les Bour- 
fiers font à la nomination de l'Archevêque de Paris , • 
qui en eft le Provifcur. 

Il y a dans ce quartier pluficurs autres Collèges, 
qui font le College de Laon , le Collège des trente- 
trois Ecoliers , le Collège de Champagne , celui de 

l’Ave 
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l’Avé Maria, & celui de Saint Michel. A quelques- 

f )as au deflus de celui de la Marche , vous verrez' 
c Collège de Navarre , dont le terrein eft d’une 
grande éteadue. Les Statues de Philippe* le Bel 5 c 
de Jeanne de Navarre fa femme, qui fondèrent ce 
College en 1304, font fur la porte ; ccs parollts- 
font au deflfous du Roy : 


PHIIIPPUS PULCHIIL ChRISTIAKISSIM^E 
Hujui Domus Fundatqr, 

Et au deflous de la Reine : 

Joanna Franciæ it Navarræ Regina 
Campaniæ , Briæ<^ue Comes Palatin^ 
HaS ÆdES PUNDAVlT, 

1304. 

Les vers fulvans font au milieu : 


Dextra potens , lex equa , fides , tri 4, lilifi 
Regum 


Franc or nm> Chrifto Principe ad A /ira ferant. 


Ce Collège eft fous la direction du Cardinal de 
Noaillcs, Archevêque de Paris, qui en efl: Supé- 
rieur. Deux Profeflcurs le matin , 3c deux l’après- 
midi , y enfoignent la Théologie. Toutes les Claf- 
fes font dans la première cour , dans laquelle vous 
verrez une fort grande Chapelle. On conferve en 
ce lieu les archives de l’Univcrfité, où font renfer- 
mez tous les Titres & Lettres de fa fondation & de 
fes Privilèges. 

Il y a une ancienne Bibliotéque composée d’un 
grand nombre de Manufcrits très rares & curieux,, 

Q. 
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-Les Curiositez de Paris, 
qui ont été donnez par la Fondatrice de ce Collège, 
mais elle cft fort négligée. Ce Collège étoit autre- 
fois le plus célébré de Paris, il a produit un grand 
nombre de gens illuftres , & les plus fçavans de Hur 
fîccle. 

Attenant le Collège de Navarre eft celui de Bon- 
eourt , fondé en 1^3 : on n’y fait aucun exercice *, 
il fert de logement a quelques Docteurs du College 
de Navarré , auquel celui-ci communique. Dans* 
la Éùe Bordct cft le Collège de Tournay & celui «4e 
Bavière. 

Montez encore quelques pas où cft une Fontaine, 
après laquelle vous verrez dans une grande place les 
Eglifes de Saint Etienne & de Sainte Geneviève, que 
j’ai placé ici, quoiqu’elles foient du quartier fuivanr, 
à cauie de la facilité de les voir de fuite , partant tout 
auprès , en fai Tant la courfe de ce quartier: 

SAINT ETIENNE DU MONT 

E T 

SAINTE GENEVIEVE. 

La Figure qui eft à la page fuivante repréfente 
ces deux" Eglifes -, la première eft celle de Saint 
Etienne , qui eft fi contiguë à celle de Sainte Gene- 
viève , que l’on les a gravées crtfcmblc dans leur 
ftuation , comme cetre figure les rcprcfcnte. La 
fondation de Saint Etienne du Mont eft fi an- 
cienne qu’elle cft inconnue. Elle eft Paroiflïale, 
dont la Cure a été de tout temps à la nomination 
de l’Abbé de Sainte Geneviève. Le bâtiment d’à 
prefent fut commencé fous François I. Le Portail 
fut fait en 1610 des libéralitcz de Margueritte de 
Valois , première femme d’Henry IV. Elle y mit la 
première pierre le 21 Aouft. Il cft composé de quan- 
tité d’ouvrages de fculptures placées avec confufion 
entre 4 colonnes comportes , qui font un tics bel 

* / ! 
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effet. L’Eglife eft très grande & bien élevée. Les 
principales beautez font les voûtes & les gallcries 
qui régnent autour des piliers : la Tribune au delfus 
de la porte du Chœur, où l’on monte pat deux petits 
efcaliers eft d’une ingénieufe fabrique. Remarquez le . 


Crucifix & les Figures qui l’accompagnent , c’eft un 
des plus èxcellens Ouvrages de Jean Gougeon. La 
Chaire du Prédicateur eft un ouvrage incomparru 
ble; elle a cté faite par Leftocart, habile Sculpteur, 
fur les deffeins de la Mire , Peintre d’un bon goût ; 

. Q Ji 
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lcdais porte un Ange qui tient deux trompetres, 
appellant les Chrétiens pour entendre la parole de 
Dieu : cette Chaire eft ornée de fculprures & de 
bas-reliefs d’un goût excellent j elle cil foutenuc 
. par un Samfon accompagné d’ornemens : le tout 
pafle pour un chef-d’œuvre de l’Art. 

Les Chapelles de la Sainte Vierge & du Saint- 
Sacrement iont très belles : vous verrez dans cette 
derniere un bas-relief de Germain Pilon d’un grand 
mérite. Il reprèfente Notre-Seigneur au Jardin des 
Olives. Vous y verrez auiïi un Chrift mis dans le 
Tombeau, accompagné des trois Maries & de Saint 
Jean ; c’eft un ouvrage du même Maître. Les vîtres 
des Charniers méritent d’être vues pour leurs ex- 
cellentes peintures. 

Les illuftres enterrez dans cette Eglifc font Eu- 
ftache le Sueur fameux Peintre ; Blaife Pafchal , 
•Pierre Barbai , Philofophes j Antoine le Maitre de 
Sacy , Jean Racine , & autres. 

L’Hôtel de Cluny , & quelques Maifons ffes rue 
des Mathurins jla Maifon & le Moulin dont la Tour 
eft de pierre fur le chemin de Vaugirard -, la Ferme 
de Grenelle , & quelques autres Maifons auifi éloi- 
gnées , font de la Paroiife de Saint Etienne du Monr. 
Quelques Auteurs ont dit que c’cft à caufe que le Cu- 
ré de cette Paroiflc a adminiftréles Sacremens en ces 
endroits éloignez dans un temps de pefte , ce qui 
n’eft pas vrài-fcmblable , pareeque de tout temps 
cette ParoifTe y a porté les Sacremens fans interrup- 
tion : la véritable raifon eft pareeque ccs maifons 
font bâties fur la ccnfive de l’Abbaye de Sainte Ge- 
neviève , dont l’Egliic de Saint Etienne dépend. Clo- 
vis en la fondant lui donna le territoire de Van- 
vres, de Grenelle, une partie de Vaugirard, d’Au- 
theuil , &c. 

La place vis à vis ces deux Eglifcs eft appellée le 
Carré de S. Etienne & de Sainte 'Gcncviéve,dont unp 
partie eft occupée par le Cimeticrc de la Paroiife de 
S. Etienne. 
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L’ABBAYE ROYALE DE S™ GENEVIEVE 
du Mont. 

• 

Cette Eglife eft la première de fondation Royale» 
puifque Clovis, premier Roy Chrétien , la fit Datif 
aux inftantes prières de Sainte Clotilde fa femme ôt 
de Sainte Geneviève, vers l’an 107, dès qu’il eut 
embrafsé la Foi de Jéfus-Chrift. Elle fut dédiée pat 
Saint Remy , Archevêque de Reims , & Chance- 
lier de Clovis, fous l’invocation de Saint Pierre & 
de Saint Paul. Ce Roy y mit des Chanoines Régu- 
liers , qui furent réformez vers le douzième fièelc* 
& mis fous la Régie de Saint Auguftin. Cette Ab- 
baye eft une des plus illuftres Maifons Rcligieufcê 
' de Paris. Elle jouit de grands privilèges qui lui ont 
été accordez par nos Rois 5 c par dincrens Papes , 
entr’autres , d’erre exempte de la Jurifdiètion du 
Primat & de l’Archevêque , dèpepdant immédiate- 
ment du Saint Siège j de s’élire dè trois ans en trois 
ans un Abbé du nombre de fes Religieux : il porte 
la Mitre & l’Anneau , & confère à tes Religieux 1 a 
T onfure & les quatre Mineurs : cet Abbé eft Su- 
périeur Général &c Chef de tout l’Ordre , .qui pof- 
séde 10 9 Mailbns' en France. Il y a auiïï un Chan- 
tre qui porte le bâton d’argent doré , & un Chan- 
celier qui donne le Bonnet de Maître es Arts de 
l’Uni verfité de Paris. 

L’Eglifc eft grande & magnifique ; le Chœur eft 
la première chofc à remarquer. La principale porte 
eft très belle : il y a une grande Tribune au deffiui 
qui communique à deux gaileries qui régnent de 
chaque côté, d’où vous pourrez voir officier , avec 
d’autant plus de fatjsfaaion , que c’cft l’Eglifc du 
monde où l’Office Divin le fait avec plus d’ordre 
5 üdc ma /eft é , accompagné d’une modeftic capa- 
ble d’infpircr de la pieté éc de la dévotion , mçmc 
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aux plus indèvôts. Le Tombeau de Clovis eft ail 
milieu du Chœur , fur lequel ce Roy eft repréfentè 
une Couronne fur la tête , & un feeptre en main : 
ornemens qui y ont etc ajoutez , car les Fleurs de Lys 
n’étoient pas en ufage de ce temps-là. Voift y lires 
cette Inscription. 

Clodovæo Magno , 

Regum Francorum primo Christian©, 
Hujus Basilicæ Fundatori , 

StPULCHRUM VULGARI OLIM LAPIDE STRUÇ- 
TUM 

Et longo ævo beformatum 

^ AuBAS ET CoNVRNT. MELIORI OPERE 
ClJLTU ET FORMA R ENOVAVERUNT. 

Le Corps de Sainte Clotildc , femme de Clovis, eft 
enfermé dans une Châfle en une Chapelle derrière 
k Chœur. 

Remarquez l’Aigle qui fert de Pupitre , c’eft un 
des beau* ouvrages que vous pujffiez voir j il eft 
appuyé fur une lyre, accompagnée de trois Génies, 
qui touchans cette lyre, femblcnt faire un Chœur de 
Mufique, qui fe veut joindre à celui des Reli- 
gieux. 

Le grand Autel eft ifolé & conftruit de marbre , 
de même que le Tabernacle fait en dôme oeftogo- 
ne , accompagné de quatre portiques foutenus de 
colonnes d’un marbre très rare. Les ornemens qui 
l’accompagnent font en nombre 6e de bronze doré 
à feu. Il n’y a rien de plus excellent que le travail 
de ce Tabernacle, ni rien de plus riche, puifque 
le lapis , l’agathe , le jafpe , & autres pierres pit- 
cieufes y brillent pai-tout. Ce Tabernacle eft i’ou- 
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tenu (iir un pied de marbre bleu turque , en forme 
de cul de lampe , ayant aux deux cotez les Statues 
de Saint Pierre 8c de Saint Paul de métail dore : lc$ 
Balultradcs de cuivre 8c de marbre qui enferment 
l’Autel, ont etc faites aux dépens du Cardinal de 
la Rochcfoucault , dernier Abbé Commcndataire. 

Remarquez particuliérement derrière le grand 
Autel un édifice formé par quatre colonnes Ioni- 
ques d’un marbre très précieux, fur le haut duquel 
la Charte de Sainte Geneviève cft posée : elle eft 
foutenue par quatre Vierges qui ont un flambeau à 
la main. Cctcc Charte eft de vermeil doré, enri- 
chie de pierreries, à la conftruétion de laquelle on 
a employé cent quatre-vingt-treize marcs d’argent, 
& huit 8 c demi d’or pour la dorer. Elle a été faite 
en 1441 , 8c enrichie par prcfque tous les Rois 8c 
Reines de France , 8c principalement par Marie de 
Médicis , qui a donné une Couronne de diamans 
d’un prix incftimable : elle cft placée au dçflus de 
la Chafîe. La Reine Anne d’Autriche a fait préfent 
.d’un bouquet de diamans'd’un grand prix. Cette 
magnifique Charte, qui renferme les Saintes Relu 
ques de cette grande Patrone delà Ville de Paris, 
eft le plus précieux depot qu’ayent les Parificns , 
puifqu’ils n’ont jamais recours n cette Sainte , 
qu’ils 11 e rertèment puiflamment, 6 c par des mira- 
cles évidens , l’effet de fon intercclfion auprès de 
Dieu. Dans les nccertitez publiques le Parlement 
ordoftne par Arreft , que cette Charte foit portée 
en proceiîîon à l’Eglife de Notre - Dame : la céré- 
monie cft très belle, mais le détail en feroit trop 
long. 

Les Chapelles de la Nef font ornées de colonnes 
de marbre 8c de Tableaux. Le plus remarquable de 
la Nef cft celui où le Prcvoft des Marchands & les 
Echevins de cette Ville font repréfentez en habit de 
cérémonie : il cft de Largilliérc, & a été donne en 
l 6y6. Celui d’à côté repréfente la dernière defeentç 



ïpt tts Cvrioi itez d b Paris, 
de la Châflc de Sainte Geneviève, êc le Vœu fait 
à cette Sainte au nom de toute la Ville , au fujec 
du grand hyver de 1705 : il cft de de Troy, habile 
Peintre, & a été placé en 1710 : l’Orgue eft fore 
eftimé. Vous pouvez defeendre dans la cave qui 
cft fous le chef de l’Eglife, & où l’on croit qu’il y 
avoit une Chapelle dediée à Saint Pierre Se à Saint 
Paul , avant que Clovis y fift bâtir une nouvelle 
Eglife. Les piliers font de marbre Se de jafpe : le 
Corps de Sainte Geneviève y fut enterré en fii dans 
un tombeau élevé au milieu , entouré d’une grille 
de fer. Il y a un Autel richement paré. Le tom- i 
beau du côté gauche eft celui de Saint Prudence , 
huitième Evêque de Paris; Se le troifiémc à droite, 
celui de Saint Cèran, vingt-cinquième Evêque de 
Paris. Obfervcz près la porte par où les Religieux 

I îafTent pour aller au Chœur , deux arcades , fous 
efqucllcs vous verrez quelques ouvrages de Ger- 
main Pilon, qui représentent Jèfus-Chrift dans le « 
tombeau, &dà réiurreètion. Elles font fort cftimées, 
quoiqu’elles ne foient que de terre cuite; ce font . 
deux Tombeaux d’Abbez de ce lieu. Voyez auifi 
dans la Sacriftie les magnifiques Ornemens, Se les 
riches pièces d’Orfèvrcric qui fervent dans les gran- 
des Fêtes. Le Tombeau du Cardinal^ de la Rochc- 
foucault eft dans une Chapelle à côté de la Sacri-* 
ftie. Il y cft repréfcnté en marbre blanc. Les célé- 
brés Philofophes Defeartes & Rohault ( fon çœur 
feulement ) ont les leurs dans la Nef. 

L’intérieur de cette Abbaye a des beautez Se des 
turiofirez qui doivent vous engager à les voir. L’é- 
tendue en eft très vafte. Clovis le fit bâtir un Palais 
en 499 dans la première cour, quelque temps avant 
qu’il fift édifier l’Eglife. Les appartemens font fort 
beaux , & les jardins font grands & biens entretenus. 

La fameufe Bibliotéque fur -tout mérite votre cu- 
riofité Se votre application ; elle contient plus de 
quarante - cinq mille volumes : il n’y en a point qui 

renferme 
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renferme, avec ion incofnpai able Cabinet , tant de 
«hofesfifinguliéres & li rares. Celle de l’Archevêque 
de Reimsjcom posée de 17000 volumes, » a été jointe. 

Sortant de l’Abbaye de Sainte Geneviève vous 
pouvez aller dans la rue des Fodcz Saint Victor , 
vous y verrez Notre- dame de Sion ; c’eft un 
Couvent de Chanoincfles régulières de S. Auguftin, 
fondées en 16$ 3, & appcllccs les Religieufes An- 
gloifes. 

^ U n peu plus haut , dans la même rue , c ft le Co l- 
leoe des Ecossois, fondé en 13 par David, 
Evêque de Murray en Ecolfe -, 5 c en 1603, par Jac- 
ques de Béthune, dernier Archevêque Catholique 
de Glafco en Ecoflè : le Prieur des Chartreux en a 
l’adminiftration. La Chapelle de ce College cft dé- 
diée à Saint André Apôtre, Patron d’Ecolfc. Or y 
conferve la cervelle de Jacques 1 1 . Roy d’Angle- 
terre, dans un monument richement orné de n. ar- 
bres & de bronzes. 

Au haut de cette rue , 5 c du même côté, vous trou- 
verez la Maifon de Saint Charles de la Doc- 
trine Chre’tienne j ces Pètes s’y établirent en 
ïCi'i : leur Eglife cft lîmple &dediée à S. Charles 
Borroméc , donc la figure cft au deflus de la perte 
de i’Eglifc. Leur Inititut eft d’enfeigner les vèrit :z 
' de la £)oclrincChrctienne à toutes fortes de galon- 
nés > fuivant l’efprit de Céfàr de Bus, Fondateur 
de leur Congrégation. La vue de cette Maiion clfc 
fort agréable & étendue , à caufè de fon élévation 
qui eft au plus haut de Paris. 

Derrière les Pères de la Do&rine, au bout de la 
rue neuve de S. Etienne, eft le Couvent des Filles 
de l a Congrï’g ation de Notre-Dame y ce font 
des Religicufes de l’Ordre de Saint Auguftin, éta- 
blies en ce lieu en 1674. 

La rueMoufïctar vous conduira à l’Eglise de 
Saint Me’dard \ mais ayant que d’y arriver, 

R 
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vous remarquerez dans cette rue, près la rue Pou 
de- Fer, l’Hôpital de Saint Julien & de Sainte Ba- 
filiflc , ou de la Miséricorde de Jcfus , établi pour 
des pauvres femmes malades : elles y font gouveu 
nées par des Religieufes Ausulhnes. Plus loin cft 
le lieu appcllé la Cour des Patriarches. 

Enfuitc vous trouverez l’Egliic de S. Me’dard , 
Paroiile de ce quartier. Elle n’a rien que de iimple, 
quoique le dedans en foit propre. La Cure eft dc- 
fervie par un Religieux de Sainte Géneviève du 
Mont, dont l’Abbaye cil Curé primitif. Le célèbre 
Patru Avocat , & l’ijluftrc Pierre Nicole y fonç 
enterrez. 

A l’entrée de la rue de Lourlîne cil la maladreriç 
de S a j n t e Vau’rh. Elle dépend de l’Hôtelr 
Dieu. 

Rue de la Barre ou de Scipion , vous verrez la 
Chapelle de Sainte Marthe , appellce S c i p i o N *, 
c’efl: un Hôpital qui dépend auilï de l’Hôpital Gé-, 
néral : c’eitoù l’on fait tout le pain, & où l’on dittrû 
bue la viande ncccfTaire pour les Maifons qui dé-» 
pendent de l’Hôpital Général, qui font: la Pitié , 
la Salpétrière , Bifsêtre, & ce lieu. 

Dans la rue du Faubourg Saint Marcel, vous trou- 
vérez l’Eglifc de Saint Marcel, qui donne le 
nom à ce Faubourg : Elle e(t Collegiale , &C dépend 
de l’Archevêché : on croit qu’elle a été la Cathé- 
drale de Paris avant l’Eglifc de Notre-Dame. Elle 
a porté le titre de Saint Clément avant celui de S. 
Marcel , qu’elle a pris depuis que l’on y a trouvé le 
corps de ce Saint Evêque de Paris. Pierre Lombarr, 
furnomme le Maître des Sentences , a fon tombeau 
au milieu du Chœur de cette Eglife. 

Dans le Cloître de Saint Marcel il y a une autre 
Eglife nommée Saint Martin*, elle fut érigée 
en Paroifle en 14S0 > elle a été réparée & agrandie 
-depuis quelques années. 
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L’Eglife de Saint Hyppqlitte elt dans unu 
rue du même nom, tout proche de celles de Saint 
Marcel 5c de Saint Martin. Elle Eut érigée en Pa- 
roiife vers l’an nç8 : clic elt à la nomination dit 
Chapitre de Saint Marcel. Il y a auprès une vieille 
maifon où Saint Louis fe retiroit fouvent en foli- 
tude. Les HiftoricnS croyent que ce fut en ce lieu 
que fc donna le malheureux Bal, dont le fundtç 
accident donna occaiion à la fondation de la Cha- 
pelle des Ducs d’Orléans que vous avez vue à coté 
du Chœur de l’Eglife des Célcltins. 

Il ne vous relie plus à voir de ce quartier que les 
Gobelins , les Cordelières 5c les Rehgicufcs An- 
gloilcs du Champ de l’AUouettc. 

I 

L’HOTEL ROYAL DES MANUFACTURES 

DES GOBELINS, 

eft à l’extrémité de la rue du Faubourg Saint Mar- 
cel. Vous y verrez un grand nombre d'Ouvricrs, 
qui travaillent dans la dcinicre perfection en Ta-r 

S iflerics de haute 5c balle Lice, en Ouvrages de 
roderie, d'Orfévrerie, en Peinture, Sculpture, Gra- 
vure , compofition de pierre de rapport 5c com- 

S artimens, le tout pour l’embelliflemem des Maifons 
Loyales. Rien n’elt plus curieux que de voir ces 
différents Attelicrs. Vous ferez agréablement fans» 
fait 5c récompensé de la grande courte qu’il faut 
faire pour venir ct*cè lieu , fi vous èxanitncz rou- 
tes les curiofitcz 5c les divers ouvrages qui S’y font, 
ce qui cft facile en tout temps. Le nom de Gobe* 
lin que porte cet Hôtel , lui vient de Giltas GoiL 
belin, fameux Teinturier en laines, qui a trouvé 
le fi-crct de faire la plus belle ècarlatte. La rivière 
de Bièvre pailc pics de cette Maifon , ce qui fait 
qu’on la nomme la nvicte des Gobelins i on croit 

Rij 
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que Tes eaux ont une vertu particulière pour h 
bonne teinture. Il n’y a point de lieu au monde 
où l’on teigne avec plus de perfection \ particuliére- 
ment l’écarlate , dont l’on fait une confommation 
extraordinaire , l’excellence de cette teinture étant 
eltimée , même dans les Pays Orientaux, 

Paflcz cnfuite dans la rue de Lourlïne, qui eft 
privilégiée : il y a un lieu appelle l’Hôtel Jaune. 

Plus loin le Couvent desCordelieres. Margue* 
rite de Provence , femme de S. Louis , leur fît bâtir 
cette Eglife qui eft fort fimple , & leur donna la 
Maifon Royale qu’elle avoir auprès. Blanche, fille 
de Saint Louis & de cette Fondatrice , & veuve de 
Ferdinand , Roy de Callillc , s’y rendit Religieufe, 
& y fut cnterrec le fept Juin mil trois cens vingt- 
deux. Elle donna auifi de grands biens à ce Mo- 
naftère. Ces Rcligicufcs fuivent la Régie de Saint 
François, comme les Péres,Cordcliers. La Supérieure 
a le titre d’Abbeflé. 

Plus avant , à l’extrémité de la rue de Lourfine 
vous trouverez dans la rue des Filles Angloifes le 
Monastère des Religieuses Bénédictines 
Angloises. Des Dames Angloifes ayant aban- 
donné leur pays pour la Religion Catholique , 
s’établirent en ce lieu vers l’an mil fix cens vingt , 
dans un champ furnommè de l’Allouette , à caufe 
d’un grand clos rempli d’arbres , où les oifeaux qui 
s’y rafTemblent en grand nombre , font un rama- 
ge continuel & très agréable. L’Eglife de ce Cou- 
vent eft dédiée fous l’invocation de Notre - Dame 
de Bon Efpoir. 

Le Clos-Payen eft un lieu où l’on blanchit des 
Toiles près la rivière des Gobelins , fur le chemin 
de Gentilly. 

Il y a plufteurs petits ponts ou partages dans les 
deux Fauxbourgs de ce quartier , qui font le Pont 
Marchand* au bout du Quai de Saint Bernard ; le 
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Pont aux Tripes > au bout de la rue Mouflêtar \ 
le Pont aux Biches, Faubourg Saint Marcel*, le 
Pont de Couille - Barbe , derrière les Gobelins, 
deux Ponts de Saint Hypolitte , près l’Egliie de ce 
nom *, & le Pont Coupeaux , près de la Croix de 
Clamart. , 
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L E Q_U A R T I E R 

DE SAINT BENOIST 

ou 

DE LA RUE ET DU -FAUBOURG 

SAINT JACQUES. 

XVII. 

C E quartier prend Ton nom de l’Eglife de Saint 
B- noift renfermée dans fort enceinte : il efl bor- 
né à l’Orient par la rue dû pavé de la Place Maubert,- 
le Marché de la Place Maubert, la Montagne de 
Sainte Geneviève, les rues Rordet, Mouffetar & 
de Lourcine exclufivement ' t au Septentrion , par la 
rivière , y compris le petit Châtelef, à l’Occident, 
par les rues du petit Pont & de Saint Jacques in- 
clulivcment ; & au Midi, par l'extrémité du Fau- 
bourg de S. Jacques incluliveraent , jufqu’à la rue 
de Lourcine. 

La première chofe remarquable de ce quartier efi: 
1 e Petit Châtelet , dont je vous ai déjà parle 
avec le petit Pont. Ce bâtiment n’a que la forme 
d’une ancienne Forrercfle , & en effet on tient qu’il 
a ètè réparé par le Roy Robert , fous le régne du- 
quel la France a joui de la plus longue paix, qui 
fut de quarante-deux ans. Il a été augmenté 6e for* 
tific en divers temps : cette maflê elt percée par le 
milieu, ce qui lui donne communication avec la 
Cité & U Ville. 

1 l ■ V \ 9 
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Tout proche eft l’Eglife de Saint Julien le pauvre, 
dans une petite rue du même nom. Dans la tueGa- 
landc la Chapelle de Saint Blaife & de Saint Louis. 

Les Ecoles de Medecine font rue des Bu- 
cheries j on y entend tous les Samedis matin , & on . 
y vifitc gratuitement tous les malades qui Ce pré- 
icntcnr. Les Ecoles de Médecine furent bâties l’an 
1471. En 1608 on y cleva le grand Théâtre Anato- 
mique. Cette Faculté de Medecine a la même ori- 
gine que rUniverfité de Paris. Depuis.u>46 il y a 
quatre Profeiïeurs ordinaires au Collège de Méde- 
cine , fçavoir celui de Philologie & celui des Plan- 
tes , qui enfeignent le matin y ceux de Patalogie Sc 
de Chirurgie enfeignent l’après-midi. Outre les 
Ecrits que ces ProtciTeirrs diétenr à leurs Ecoliers , 

& les applications qu’ils leur en font , ceux dé 
Philologie & de Patalogie font obligez de faire cha- 
cun une Anatomie publique tou« les ans , à laquelle 
fe Profeiîl-ur de Chirurgie y démontre toutes les 
Opérations naturelles. Les diiîè&ions Ce font fur un 
Cadavre que la Ville fournit. A l’égard des Plan- 
rcs , la Coutume eft que les Profeiïeurs dans le Prin- 
temps, conduifcnt leurs Ecoliers à la campagne, 
afin de leur faire connoître les fimpks dont ils leur 
onteniêigné les vertus & les propriètez. 11 y a encore 
deux autres Profeiïeurs,- qui font nommez par le 
£)oyende Medecine, pour examiner les Afpirans en. 
Pharmacie, &c pour vifiter les Drogues dans les Bou- 
tiques des Apoticaires de Paris: ils font appeliez 
Profeiïeurs de Pharmacie. 

La Chapelle de Saint Nicolas de la Nation de Pi- 
cardie & k College des Allemands font rue du 
Fouarre. 

A l’entrée de la rue Saint Jacques il y a une Fon- 
taine adofséeàl’Eglifc S. de Severin -, cette Eglifc eft 
repréfentée en la Figure de la pagefuivantc : la vue 
eu eft prife du côte du Cimetière. 

R iiij 
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L’EGLISE DE SAINT SEVERIN. 



Cette Eglilc Paroiflîale, dont le Curé porte le titre 
«T Archiprètrc , cfl fort ancienne , puifque S. Severin 
en eft le fondateur. Clovis attaque d’une fièvre mor- 
telle , le fit venir de Saint Jean de Maurienne en 
Savoyc , dont il étoit Abbé , & fut délivré par 
les prières. Ce Saint fc forma une Solitude en ce lieu- 
ci , où il y avoir déjà une Chapelle dédiée à Saint 
Clément Pape & Martyr» qui y eft auffi honoré 
comme ancien Patron, avec Saint Severin , S. Jean- 
Baptlfte & S. Martin. Le bâtiment de cette Eglilc 
n’a rien d’extraordinaire. Le vaifleau en eft grand-, 
le Chœur qui a été réparé depuis quelques années, 
eft orné d’un grand Autel composé de huit colon- 
nes de marbre en demi dôme , avec des ornemens 
de bronze , fur les deflèins du fameux le Brun. Feu 
Anne Marie d’Orléans , fille de Gallon de France* 
» 
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en a fait la dépehfe \ fes Armes y lont de même qua 
la grille du Chœur. La Chapelle du Saint-Sacrement 
eft grande 6c propre. 

I.c célébré Etienne Pafquier , Sccvole 6c Louis de 
Sainte Marthe, 6c Louis dc Morery y font enterrez. 
Vous verrez dans le Cimetière un Tombeau avec la 
ftatue d’Ennon , Comte de Frife , repréfenté à demi 
couché , il mourut à Paris dans le cours de fes Etu- 
des .le 18 Juillet , âgé de 15 ans. 

Rentrez dans la rue Saint Jacques , dont les Bou- 
tiques lont la plupart occupées par des Libraires 6c 
Imprimeurs i il y a aufli nombre de Graveurs 6c de 
Marchands d’images , 6c d’imprimeurs en Tailles- 
douces. 

Dans la rue du Plâtre eft le Collège de Cornouaille, 
fondé pour des Bourfiers du même Diocèfc , à la 
nomination de T Archevêque de Paris. La Chapelle 
de Saint Yves eft au coin de la me des Noyers *, vous 
y verrez une quantité de facs attachez aux murs du 
Chœur , dans lefquels (ont les pièces des procès ga- 
gnez par l’intcrceifiondc ce Saint, qui fut aulH pen- 
dant fa vie l’Avocat des pauvres. 

Voyez à quelques pas au deflus de l’autre côte 1 es 
Mathurins : c’étoit autrefois un Hôpital nommé 
l’Aumônerie de Saint Bcnoift. Il n’y avoir alors 
qu’une Chapelle où repofoit le corps de Saint Ma- 
thurtn Confeflcur-, c’eft de-là qu’on les a nommé 
Mathurins. Ces Religieux, érablis en 1109, font de 
l’Ordre de la Sainte Trinité 6c Rédemption des 
Captifs : ils employent de temps en temps au 
rachat des Efclaves Chrétiens des femmes con- 
fîdérablcs, qui leur viennent des quêtes, aumônes, 
6cc. Leur Eglifc eft belle 6c bien éclairée. A l'en- 
trée , fur le mur du côté gauche, 6c près de l’Orgue, 
remarquez une quantité de chaînes , dont les Efcla- 
ves rachetez ont été chargez. 

Il y a pl u (leurs Chapelles aflez propres dans la 
Nef, séparée du Choeur par une baluftrade formée 
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de colonnes de marbre, Se de grilles de fer, qui font 
un très bel c/Fet : ces colonnes fbuticnnent une corni- 
che double, fur laquelle font des Anges qui tiennent 
les inlhumens de laPaflîon de Notre Seigneur. Le 
Chœur eft rrcs propre , orne d’une mcnuiferiedont 
les fculptures font fines. Les Formes font embolies 
de Tableaux qui repréfentent l’Hiftoire de S. jean 
de Matha, peinte par un Elève de Rubens, nom- 
me Théodore Vanltuldc, Flamand : l’Autel & le 
Tabernacle font propres & de bon gcûc. - 
Le Cloître clt grand & bien bâti , où font les por- 
traits des Hommes Illuftrcs de l’Ordre. C’eft oûf 
l’Univcrfirc tient fes Afîcmblècs ordinaires y vous y 
verrez le Tombeau de Sacrobofco, Sçavant Mathé- 
maticien, & celui du célébré Cuja* J urifconfulte. 

Au bout du cloître voyez auifi une lame de cuivre 
qui fort d’Epitaphe à Léger du Mouflet & Olivier' 
Bourgeois , Ecoliers, qui furent pendus à Mont- 
faucon par Sentence du Prévoit de Paris , contre les- 
Privilèges de l’Univerfîtc , qui eut fatisfaélion de 
cette atteinte, par la réparation que le Prévôt de Paris* 
en fît lui même , ayant été obligé quatre mois après 
de détacher du Gibet les corps de ces deux Ecoliers, 
de les baifer à la joue , & de les amener aux Mathu- 
rins. On les mit fur un chariot couvert d’un Pocle 
noir , conduit par l’Exécureur de la haute Jultice ,■ 
revêtu d’un furplis, jufqu’au çarvis de Notre- Dame,, 
où le Prévôt les rendit à l’Evêque de Paris , au rap- 
port de Monllrelet Hiltoricn. 

Attenant de cette Eglifeclt une porte quarrée , au 
deflus de laquelle il y a en lettres d’oc fur un mar-r 
bre noir , 

ÆDES ReGIÆ B'iBLÏOPOtARint 
Îypographorum. 

I 7 I I. 

Ccft le Bureau de la Communauté des Libraires Si 
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Imprimeurs de Paris, & le lieu où arrivent les mar- 
chandises de Librairie pour y être vilitées. 

Continuez la tue Saint Jacques pour voir l’Eglife 
Collégiale de Saint Benoist : on croit que cette 
Eglife fut confacrée par Saint Denis en l’honneur 
de la Sainte Trinité. Elle a etc long- temps Abbaye 
de l’Ordre de Saint Rendit , dont elle a coniêrvé le 
rom : le Roy Robert l’unit au Chapitre de Notre- 
Dame en 1031. C’cft une des plus anciennes de Pa- 
ris. Sa difpoiition étoit autrefois contraire à celle 
des autres Eglifes. Legrand Autel étoit du côté de 
l’Occident \ mais fous le régne de François I. on le 
mit à l’Orient, ce qui la fit nommer Saint Benoiit 
le bien tourne \ le bâtiment en cil foit fîmplc , le 
Choeur a été refait depuis quelques années , &orné 
de pilaitres corinthiens, du deflein de Perrault, 
premier Architecte du Roy : la Chapelle de Parodie 
tft à côté du Chœur y le Tableau de cet Autel re- 
prefente une defeentede Croix , faite par Bourdon, 
habile Peintre. Cette Eglife cil Paroilfialc , de dc- 
fervie par fix Chanoines & douze Chapelains dèpen- 
dans du Chapitre de Notre-Dame. 

Vis à vis de cette Eglife il y a une petite place % 
nommée la Terre de Cambray, où eil à l’entrée une 
Fontaine d’eau d’Arcucil, très utile pour ce quartier, 
à caule de fon élévation de de fon éloignement de la 
rivière. A main droite fur la Place elt le Collège de 
Cambray , fondé par Guillaume d’Auxonne, qui 
donna fa maifon pour cctre fondation : on l’appelle 
auffi le College des trois Evêques , pareeque trois 
Prélats y co îtribucrcnr. Il y a deux Régens , Pro- 
fefleùi s en Droit François, qui y lifent publiquement 
tous les jours. . 

Le College Royal cfl à quelques pas au def- 
fus. Il a etc fondé par François premier qui rétablit 
les belles Lertres en France v ce Prince avoir réfolil 
d’elever en ce lieu un grand bâtiment pour en faire 
un College, fondé de cent nulle üyrcs de rente & 
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pour fix cens pauvres Ecoliers bouriiers , oh toufé 3 
les Sciences & les Langues auroient été enfeignèes 
gratuitement, ce qui n’a f>as été éxccuré. Marie de 
Mcdicis fit travailler au bâtiment qui devoit avoir « 
trois corps , dont il n’y en a eu qu’un d’elevè. Louis 
XIII. ion üls y mit la première pierre le 18 Aeuft 
1610. François l.y avoir cependant fonde douze 
Chaires de Profclfeurs pour l’Hébreu , le Grec, la 
Piulofophie , l’Eloquence, la Médecine , 8c les Ma- 
thématiques. Charles IX. établit une fécondé Chai- 
re de Philoi'ophie , 5 c une de Médecine. Louis XIII. 
une Arabe , 5 c une du Droit Canon. Louis XIV. 
une féconde du Droit Canon , 8c une pour la Lan- 
gue Syriaque. Ils font au nombre de dix-neuf, 8c 
font une efpcce de Corps séparé de l’Univetfité j le 
ReCfeur ne peut pas leur défendre l’exercice de la « 
Chaire. Ces dix-neuf Ledlcurs font : deux pour la 
Langue Hébraïque , deux pour la Grecque , deux 
pour les Mathématiques, deux pour le Droit Ca- 
ron , deux pour l’Eloquence Latine , deux de Phiio- 
fophie Grcquc 8c Latine , quatre pour la Médecine , 
Chirurgie, Pharmacie & Botanique, deux pour la 
Langue Arabe, & un pour la Syriaque. Ces Chaires 
font toujours remplies par des perfonnes que le mé- 
rite 5 c la profonde fciencc elevent à c es honorables 
emplois. 

Ÿ De l’autre côté vous verrez une grande porte qui 
fêrt d’entrée à la Commanderic de Saint Jean de 
Latran , dépendante de l’Ordre deMalthe. Ce lien 
eft rempli de trente maifons environ , occupées par 
differens Ouvriers fans Maîtrifcs , qui profitent de 
la Franchi fe , pour travailler fans être inquiétez des 
Jurez des Communautez : l’Eglife eft fort fimple. 

Vous y verrez le Tombeau de Jacques de Souyré , 
Grand Prieur de France , 5 c Commandeur de ce lieu ; 
c’eft un des beaux Ouvrages d’Anguicrrc l’aîné , 
Sculpteur excellent. 

Le lieu appelle la Cour Saint-Benoift rue d«| 
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FArbaleltre , Faubourg S. Marcel -, les rues des Char- 
bonniers , depuis la Cour de Saint Bcnoift, des Lion- 
nois & des Bourguignons, jufqu’au coin des murs 
du Val de Grâce , toutes dans le Faubourg S. Mar- 
cel 6 c de ce quartier , font auili privilégiez. 

Sortant de ce lieu , partez dans la rue de Saint Jean 
de Latran , vous rendrez par le Puits-Certain dans 
celle de S. Jean de Beauvais , à l’entrée de laquelle • 
font les Ecoles de Droit. La Faculté de Droit 
eft un des principaux membres de FUnivcrlité : clic 
a aulïi Charlemagne pour Fondateur, Louis XIV. 
rétablit en 1675 la Ledfure du Droit Civil & du 
Droit François. J1 y a fix Profefleurs de Droit Ci- 
vil , quatre en ce College , Sc deux au Collège de 
Cambray : ces Profefleurs portent la longnc*Robc 
d’écarlattc, av 7 ec le Chaperon fourc d’hermine. Il y a 
fur la porte un Bulle du Roy , avec une table de 
marbre noir, fur laquelle elt écrit en lettres d’or 

ScHOLÆ J U R I $, 

Ces Ecoles furent bâties en 1464, & agrandies en 

167 y, 

L’Eglile de Saint Jean de Beauvais elt plus avant 
dans la même rue-, c’ell un Collège fondé en 137 o, 
dont les Bourfcs font à la nomination du Premier 
Prélîdent & du Doyen du Parlement. Vous y verres 
pluficurs anciens Tombeaux des perfonaes de la fa* 
mille du Fondateur. 

Le Collège de Prellc & celui des Lombards font 
dans la rue des Carmes ; Sc l’Eglife Paroifliale de 
S. Hilaire eft dans la rue d’Ecoffc $ Si auprès, Iq 
lieu appelle la Cour des Bœufs. 

Pour continuer à voir de fuite ce quartier , il faut 
revenir par la Place de Cambray , Sc rentrer dans 
la rue Saint Jacques , où vous trouverez à main 
gauche li College du Plessis , fondé l’an 
, par Geoffroy du Plcdis , Maître de 1 a Ch*» 
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pelle de Phihppes V. du le Long , qui changea la 
xnaifon en ce Collège-, lia etc rebâti & conlidèra- 
blcmcnt agrandi depuis la mort du Cardinal de 
Richelieu , qui avoir lailsé un gros fond pour cetrc 
dépenfe. Les Doâcurs de Sorbonne qui en ont l’ad- 
m imft ration , le dirigent avec tant de régularité, 
qu’ils y attirent un grand nombre d’Lcoliets de 
JPenfionnaircs. 

Plus haut du même côté vous verrez 

LE COLLEGE DE LOUIS LE GRAND. 

C’eft ainfi que l’on appelle le Collège des Peres Jefui- 
tcs. Les premiers fondemens de la Compagnie de 
Té lus ont été formez dans le Collège de Sainte 
Barbe, où Saint Ignace, Patriarche de cet Ordre, 
fit choix de lés premiers compagnons : on voit en- 
core dans ce Collège la chambre que ce Saint oc- 
cupoit. Saint François Xavier enfeignoir alors la 
Philofophie dans le College de Beauvais : ccs Pè- 
res ont eu differentes demeures jufqu’à ce qu’ils le 
foient entièrement fixez en ce lieu. En 1^40 ils fc 
placèrent au College desTréforiers , quartiers. An- 
dré. Deux ans apres ils occupèrent le Collège des 
Lombards , qu’ils quittèrent pour habiter l’Hôtel 
de Clermont , dont Guillaume Duprat , Evcquc 
de Clermont, avoir fait un Collège pour des Eco- 
liers de cette même Ville. Ce Prélat & le Cardinal 
dcGuifc, pendant la tenue du Concile de Trente, 
où ils ètoient pour les interdis de la France , con- 
çurent tant d’eftime pour la doélrine , la pictc & le 
zèle des Jéfuites , & particulièrement pour les Pe- 
res de cctrc Compagnie qu’ils trouvèrent à cette .fa*, 
meufe Affèmbléc, qu’ils obtinrent d’Henry II. des 
Lettres Patentes pour leur établi iTement à Paris , où 
l’Evêque de Clermont en amena plulicurs qu’il 
retira chez lui. Il leur laiffa à fa mort trois mille 
livres de rente, & un gros fond en argent comptant. 
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dont ils achetèrent en ijc? 3 ce lieu-ci, qui étoit ap- 
pelle Ja Cour de Lampes. Us le nommèrent le Col- 
iege de Clermont , du nom de leur Fondateur , 
y orvrirenc leurs ClalLs, Il porta ce nom jufqu’au 
10 Octobre 1682, qu’ils firent pofer une table de 
marbre noir au deifus de la porte, avec cette inferi- 

nrinn • 


Collïgium Ludovici M acni, 

Ce College fut augmenté en 1641 du Collège de 
Marmoutier 3 & en 1680 de celui du Mans , qui y 
ont été joints. 3 

Le 20 Avril 1382 , Henry 1 1 1. p 0 fa la première 
pierre du batiment de la Chapelle de ce Collège 
fur laquelle cft cette inicription : 

Religionis amplificandæ Studio, 
Henricus III. Ciiristianiss. Rex Fran- 

CIÆ ATQUE PoLONIÆ, IN AuGUSTISS. JeSV 
?!OMEN PIETATJS SUÆ MONUMENTUM, HUNC 
PRIMUM L A Pi DE M , IN EJUS TeMPLI FUN- 
PAMENTUM CONJECJT. Ann, DoMINI Ijg*, 
PIE 20 APRILIS. 

L’intérieur de ce College eft séparé par f\x diffé- 
rentes cours remplies de plufieurs corps de bàti- 
mens , qui contiennent un nombre incroyable dap~ 
partemens 5 c de chambres fort logeables. La pre- 
mière cour dans laquelle on entre , cft celle des 
Penfionnaires pù font les Claflcs : c’eft dans çette 
même cour que les Penfionnajps 5c les Ecoliers re- 
préfentent tous les ans au commencement du mois 
d’Aouft , 1 a Tragédie, accompagné de danfes & de 
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ÿim phonies, à la fin de laquelle ces Peres font la'di- 
ftnbution des Prix , que les Ecoliers les plus habiles 
remportent pour récompcnfes de leur application. 
Ils en repréfentent encore d’autres particulières dans 
le cours de l’année. 

Les Clafles de ce Collège font grandes Se bien rem- 
plies : c’cft de tous les Collèges de Paris celui qui a 
un plus grand nombre de Peniionnaires Se d’Ecoliers, 
même de la première qualité. Ce qui en attire beau- 
coup, eft le foulagement que reçoivent les familles 
d'être déchargées du foin ipirituel de leurs enfans, 
par la Coutume de ces Pères ÿ qui obligent leurs Eco- 
liers de s’approcher rous les mois du Tribunal de la 
Pénitence. Entre le grand nombre de chofes curieu- 
ses renfermées dans cette Maiion,la fameulc Biblio- 
tèque eft la plus confidèrable -, elle eft des plus nom- 
breulcs Sc des plus eftimèes de Paris ; elle contient 
près de cinquante mille volumes , qui augmentent 
tous les jours , tant par le fond de mille écus de ren- 
tes laiifez par le Surintendant des Finances Fouquct, 
que par les Ouvrages des Sçavans de cctcc Compa- 
gnie , qui de tout temps en a produit un grand nom- 
bre. 

Le Collège des Çholets eft dans la rue du mê- 
me nom > Sê celui de Sainte Barbe dans la rue des 
Chiens. 

A quelques pas au deflusda Collège des Jéfuitcs, 
vous trouvètez l’Eglife Collégiale de S. Etienne 
des Grez , remarquable par ion antiquité :on croie 
que S.Dcnis, EvêqUe de Paris, en eft le Fondateur, te 
qui l’a fait confidérer comme la première 5c la plus 
ancienne de cette Ville. Elle eft nommée s.Stefhan.ts 
h GrejftbMtvclGrAÀibuSy parccqu’il y avoit quelques 
degrez à monter pour y entrer > 5 c non à G nets ou 
des Grecs, comme ouelques Auteurs le marquent. Il 
y a dans cette Egliiedfeie Chapelle dédiée à Norrc- 
DaiTie de Bonne Délivrance, ou il y a toujours gran- 
de dévotion : cette Eglife donne fon nom à la rue 
d’à côté. Au 
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Au milieu de la rue Saint Etienne cft le College 
Si Lizieux, & une quantité d’autres Collèges 
dans les environs , tels i'ont le Collège de Mont- 
aigu , où Calvin 8 c Erafme ont étudié j ceux de 
Rheims, des Graffins, de Sainte Barbe, des Reli- 
gieux de la Mercy , de Saint Hilaire , des Lombards, 
de Laon, Fortet, & autres, donc vous trouverez 
le détail enfuite du College de Sorbonne , au quar- 
tier de S. André des Arcs. La Cour d’Albret cft ruo 
des fept Voycs. 

Rentrez dans la rue Saint Jacques, vous verrez 
fur la droite le Couvent des Jacobins. Saint 
Dominique, Inftituteur 8 c Patriarche de ces Peres, 
en envoya quelques-uns à Paris vers l’an 1117 . Ils 
le logèrent en ce lieu , qui étoit appellé le Parloir 
aux Bourgeois. Saint Louis leur fit bâtir cette Eglifc, 
cjui avec le Monaftèrc a retenu le nom de Jacobins , 
a caufc que cette Eglifc étoit autrefois dédiée à S. 
Jacques le Majeur , qui a donne le même nom à la 
rue Saint Jacques où ils font fituez. Le grand Autel 
cft formé de colonnes de marbre d’ordre corinthien, 
avec les armes du Cardinal Mazarin , qui en a fait 
la dépenfe. Dans la Nef, à côté du Grand Autel , 
eft la célébré Chapelle du Rofaitc, ornée d’une belle 
menuiferie dorée. Tous les premiers Dimanches dit 
mois il y a grand concours de dévotion, à caufe 
des Indulgences accordées à la Confrairie du Ro- 
faire. On remarque comme un des plus beaux Ta- 
bleaux qu’il y ait en France celui qui eft au def- 
fus de la porte du Chœur : il repréfente la naiflan- 
ce de la Sainte Vierge , peinte par le Valentin, 8 c 
donné par le Cardinal Mazarin. 

Il y a dans cette Eghfe vingt-deux anciens Tom- 
beaux de Princes 8 c PrincefTes du Sang Royal. Les 
plus confidérables font celui de Robert , Comte de 
Clermont , fis de Saint Louis , tige 8c premier de la 
Royale Maifon de Bourbon -, ü cft dans la Chapelle 
de S .Thomas, dite des Bourbons. Celui de Philippe*. 
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de Valois ( Tes entrailles ) : celui ÿc Charles , frere de- 
S. Louis i de Humbert, premier Dauphin de Viennois,, 
qui fe fit Religieux de S. Dominique en ce Çonvent, 
& laifla fa Principauté au Roy de France , à condi- 
tion que les heritiers préfomptifs de la Couronne 
porteroient le nom de Dauphin. 

Voyez à côté de l’Eglife les Ecoles du Docteur 
Angélique Saint Thomas, où font les Portraits des 
Papes , Cardinaux , Archevêques , Evêques , & au- 
tres llluitres de l’Ordre de Saint Dominique , qui 
ont tous profefsé la Théologie dans ces mêmes Eco- 
les. Vous verrez la Chaire qui a fervi à Saint Tho- 
mas d’Aquin i elle cft renfermée dans une autre pour 

la confervcr.. / _ , , 

Sortant de ce Couvent,' il ne vous relte plus a voir 
tjue le Faubourg Sainf Jacques , en deçà duquel 
étoit une porte de ce rlom qui a etc abatue. Ce fau- 
bourg elt un de ceux de Paris qui contient le plus. 
d’Egïifes & de Monaftëres dilférens. 

JLE FAUBOURG SAINT JACQUES.. 


0 


A l’entrée de ce Faubourg vous trouverez à main- 

f auche le Couvent des Filles de la Visita- 
i on de Sainte*Marie , Ordre de Saint Augultm , 
établi en 16 16 , qui n’a de curieux que le Tableau 
dé lfAutel peint parle Brun -,il reprclcntcSainr rian- 
cois de Sales , Inltitutéur de la Régie de ces Rcli- 

S Uirpeu plus loin , de l’autre côte , efl: l’Eglife de 
SI AM NT J A C «LU ES DU H A U T - P AS. Cette 
Eglifë fut- érigée en Paroilfe en 1633 ’• le batiment 
commencé en 1630, a été achevé en n>7i* Le Por- 
tail' cft formé de quarte grofles colonnes dordre- 
doriqiie , eftimees pour leurs proposions. Elles lou- 
nennenr un fronton avec un artique d’un bon goût : 
ic tout a* été fait par Guittard habne Architeétc,. 
aux. dépens de la D.uchelTe de Longueville , morte: 
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en 1677 aux Carmélites où elle s’étoit retirée : l’Ab- 
bé de Saint Cyran y cft enterré. 

Le Séminaire de S. Magloire eft tout atte- 
nant \ c’ëtoit anciennement un Hôpital , fondé pour 
loger les Pèlerins qui tomboient malades en faifanc 
fe voyage de S. Jacques en Efpagne , dont la Cha- 
pelle & la Maifon ctoient peu confidcrables. Cathe- 
rine de Médicis le donna aux Religieux Bénédictins 
qui étoient à Saint Magloire , rue Saint Denis , ou 
elle mit les Filles Pénitentes , dont elle touloit pren- 
dre le Couvent pour bâtir l’Hôtel de Soiflons où elle 
fe logea : ces Religieux y ont demeuré jufqu’en i<> 11, 
que les Prêtres de la Congrégation de l’Oratoire de 
Jéfus y furent introduits par le Cardinal de Retz > 
Evêque de Paris, qui fupprima le titre d’Abbaye, 

& en unit le revenu à fon Evêché. Leur Inllitut eft 
d’inftruirc les jeunes Eccléfiaftiques des fondions de 
leur miniftere : ce Séminaire eft des plus confidè- 
rables de Paris, il cft meme celui de l’Archevêque 
de cette Ville , & où il y a le plus de Pcnlionnai- 
r-es- 

Plus avant de l’autre côt^vous trouverez le Mo- 
NASTERt DES UrSULINES, de l’Oldie deS. Augll- 
ftm, fondé en 1607 par Madeléne Llniillier, veuve de 
Charles le Roux de Sainte Beuve , Confciller au 
Parlement. Leur Régie cft d’inftruire gratuitement 
les jeunes filles , & de leur apprendre à lire, écri- 
re , les Ouvrages convenables à leur âge & à leur 
fexe, non feulement celles qui font Pcnfionnaires 
chez elles ; mais même celles du dehors qui vont 
deux fois le jour à leurs Ecoles. L’Autel cft orné 
d’une excellente Annonciation de Vanmol , habile 
Peintre Flamand, Eleve du fameux Rubens. 

Un peu plus loin , du même côté , vous verrez , 
les Feuillantines , dont le Portail eft repré- 
fenre en la Figure de la page fuivante. 

S ij 
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LES FEUILLANTINES. 



Cette Eglifè a été bâtie depuis quelques années 
avec beaucoup de dépenfe. L’Autel eft orné de co- 
lonnes de pierres de taille très bien exécutées : le 
Tableau du milieu eft une Sainte Famille, copiée 
fur (l’original de Raphaël d’Urbin qui eft à Ver- 
làilles : ces Religieuses font de l’Ordre de S. Ber- 
nard réformé , ou de Cifteaux, établies en ce lieu 
Tan 16 22. 

Au deftlis, du meme côté, font les Bénédic- 
tins Anglois , réfugiez à Paris pour la Reli- 
gion Catholique. Ils s’établirent en cette Maifon 
l’an jtff7 , où ils ont fait bâtir cette nouvelle Eglifc 
«n 1676 : quoique petite , elle mérite votre curio- 
fité, puifqu’eile pofll-de des beaucez que plufreurs 
grandes n’ont pas. Elle a été bénit* en 1677 par 
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l’Abbe de Noailles , préfenrement Cardinal , Ar- 
chevêque de Paris. L’Autel cil des mieux conliruits 
& bien orné : le Chœur des Religieux e(l rempli de 
Chaifes ou Formes d’une très belle mcnuiicrie. Les 
Tableaux des deux Chapelles auprès le Chœur, 
dont l'un repréfente la Sainte Vierge , & l'autre S. 
Benoilt , ont été peints par la dernierc Abbefle de 
MaubuiiTon , Princeffe de la Maifon Palatine , 
qui travailloir à ces fortes d’Ouvrages pour l’orne- 
menc de fon Abbaye , &: de plufïeurs Monafléres à 
qui elle en faifoit préfent. A l’entrée de la Nef à 
gauche il y a une Chapelle dans laquelle cil en dé- 
pot le corps de Jacques IL Roy d’ Angleterre, d’E- 
coiTc & d’Irlande, dont le delintéreflcmenr, même 
' de fa Couronne, pour l’amour de fa Religion, joint 
à une vie toute Angélique , lui ont mérite avec ju- 
ftice le titre de Bien heureux, que le Public lui don- 
ne, en attendant que l’E^lilê le mette au nombre 
- des Saints : celui de Marie Louilc Seuarc fe fille, 
môrte depuis , a été mis auprès. 

Si votre curiofité vous excite à tout voir , il y a 
encore plufîeurs endroits aux environs de ce quar- 
tier qu’il ne faut pas négliger, tels font! 

La Communauté de Sainte Perpétue , rue des 
Foflèz de l’ancienne Ellrapadc ; celle de Sainte Aure, 
rue neuve de Sainte Ge'neviéve ; celle des Filles Or- 
phelines de l'Enfant Jefus, rue des Vignes j le Se- 
_ min aire des Anglois , ruedesPolles;lcMo- 
nallère des Filles de Notre-Dame' de la Pré- 
sentation, rue des Polies : c’eft un Prieuré per- 
pétuel de Religieufes Bénédiélines * T h Communau- 
té de Sainte Agathe , appellcc les Filles de ljl , 
Trape , fituèe rue de l'Arbalellre, auprès du lieu 
nommé la Cour Saint BenoilL Le Jardin des Apo- 
ticaires cft dans cette même rue de l’Arbalellre , où. 
vous verrez aufïT les Filles de la Provi- 
dence, établies au lieu où étoit autrefois un Hô- 
pital appellè la Santé , où l’on recevoit les Peflifc- 
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rcz , pour le ibulagemcnt de l’Hôrel-Dieu. La Reinfif 
Anne d’Autriche , mere de Louis XIV. ayant befoin - 
d’une partie de ce tcrrein pour le Val de Grâce , 
donna aux Adminilïrateurs de l’Hôtel-Dieu , en 
échange , une autre place fur le chemin de Gen- 
tilly , où elle fit bâtir en un autre Hôpital, qui 
fut aufli appelle la Santé , & dédié à Sainte Anne. 
Le refte de cette place fut donné par cette Princefîe 
pour l’etabliifement de cette Communauté de la 
Providence , qui exerce utilement l’hofpitalitè en- 
vers un grand nombre de Filles de famille. 

Continuant le Faubourg Saint Jacques , vous trou- 
verez fur la droite 

LES RELIGIEUSES CARMELITES 


Dï$CH AÜSJÙ S. 



Ce Monaftète étoit autrefois un Prieuré de l’Or- 
dre de S . Benoill, appelle» Notre- Dame des Champs» 
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Les anciens Auteurs croycntque cc lieu acte bâti de 
Ja manière qu’il dt encore aujourd’hui , par le Roy 
Robert , /ils de Huges Capet : la Chapelle fouterrainc 
de LEgiile j fait preuve d’une haute antiquité. Cette 
Mai/on dt la première de Carmclittes que l’on ait 
vu en France. Marie de Mèdicis y mit en i^o^des- 
Religieufes de h Réforme de Sainte Thércfe , que 
le Cardinal de Bérulc fut quérir en iifpagne , 8e dont 
le nombre s’dt de beaucoup augmenté, puifque 
l ? on en compte préfentement dans le Royaume 
70 Couvens. Cette Communauté ctt toujours fort 
nombicufe 8e célébré par la retraite de bien deS’ 
gens de qualité qui s’y. renferment pour y finir leur-' 
vie d ns la pratique d’une Régie très auftere. 

Quoique le corps du bâtiment de cette Eglife loir 
très gotique, elle ne laiflè pas d’etre une des plus- 
belles & des mieux décorées de f^aris. Legrand All- 
tel , dont le Tableau repreièntc l’ Annonciation , effc 
du Bolognèfe , célébré Peintre Italien ^ il elt formé 
de quatre colonnes de marbre, & fort élevé fur un 
degré de douze marches très ingénieufement po~ 
sées , accompagné de balultrades de marbre. Tous, 
les ornemens de cet Aurel font de bronze doté 
à feu : le Tabernacle , qui reprélcnte l’Arche d’al- 
liance , eft tout d’argent : le bas-relief du devant dt 
travaille dans la perfection ,• & repiefente l’Annon- 
ciation. Rien n’dt plus fomptueux que cet Autel les- 
jours de Fêtes. Vous y verrez un Soleil d’or enrichi 
de pierreries d’un très grand prix , accompagné de 
chandeliers, de vffes, 8c d’autres pièces d’orfevre- 
rics , dont la quantité égale la magnificence. . 

Le Chœur elt séparé de la Nef par quatre bellear 
colonnes de marbre verd de mer , chargées de fiâ- 
mes d: bronze doré d’une beauté 8e d’une grandeur 
merveilleufc. Le Crucifix de bronze que vous voyez 
fur la porte, eft un des meilleurs ouvrages & des- 
plus- eltimez que l’habile Sarrazin ait jamais fcuR 
pré.. 
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Toutes les Chapelles font magnifiques > les belle* 
peintures & la dorurey brillent de tous cotez j la 
propreté & le bon goût régnent par-tout. 

Les douze Tableaux qui font placez fous les fe- 
nêtres repréfentent des fujets tirez du Nouveau Te- 
ftament, &: peints par de très habiles Maîtres. 

Le premier à droite en entrant représente la ré* 
furreétion du Lazare. 

Le fécond , la Circoncifion de Notre-Seigneur. 

Le troifiéme , l’Adoration des Mages. 

,Le quatrième, l’Affomption de la Vierge. 

Le cinquième , la Defccnte du Saint-Efprit fur le$ 
Apôtres. 

Le fixiéme , la Naiiîance de Notre-Seigneur. i 

Ces fix Tableaux ont été peints par" le célébré 
Champagne , & font très eftimez. 

De l’autre côté# le premier repréfentc le Miracle 
des cinq pains , par Stella. 

Le iècond , la Madclénc aux pieds de Notre-Sei- 
gneui chez Simon le Pharifien: c’cft un des plus ex- 
cellens ouvrages du fameux le Brun. 

Le troifiéme , l’Entrée de Jefus-Chrift dans Jeru- 
falem le jour des Rameaux , par de la H ire. 

Le quatrième , Jefus-Chrift aifis fur le bord du 
puits de Jacob , parlant à la Samaritaine , par Stella, 

Le cinquième Jefus-Chrift dans leDefcrtfervi par 
les Anges : il eft auffi de le Brun. 

Le fixiéme, l’Apparition de Notre-Seigneur aux 
trois Maries , par de la Hire. 

Vis à vis le Chœur des Religieufés, remarquez le 
grand Tableau qui repréfente l’Annonciation : c’eft 
un excellent ouvrage du Guide , qui l’avoit peint 
pour la Reine Marie de Mèdieis. 

Remarquez enfuite la Chapelle de Sainte Marie- 
Madeléne : elle eft des plus magnifiques. Vous y 
verrez la ftatue du Cardinal de Bèrulc faite en mar- 
bre par Sarrazin -, elle eft élevée fur un pied d’eftai 
de marbre , où font d r excellens bas-reliefs de l’Efto- 

cart. 
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Cart , habile Sculpteur , dont je vous ai parlé au fu jet 
de la Chaire du Prédicateur de S. Etienne du Mont : 
ces bas-reliefs repréfentcnt le S'aint S'acrifïcc de la 
Mefle , & celui que Noé fit lorfqu’il fut lorti de 
de l'arche. 

Vous verrez auffî dans cette Chapelle , toute em- 
bellie de peintures , un admirable Tableau , qui clt 
patinât le plus parfait que le fameux le Brun ait ja- 
mais peint. Il repréfente la Madeléne dans la pé- 
nitence j la douleur & le repentir font fi vive- 
ment exprimez dans cette Figure , & l’habilité de 
cet excellent Maître û fortement prouvée par tous 
les accompagnemcns , que vous ne pouvez rien voir 
de plus achevé & de plus parfait : la vie de cette 
Sainte cil repréfentée dans le lambris de cette belle 
Chapelle. 

La voûte de l’Eglife a été peinte par Champagne. 
Obfervcz-y un excellent morceau de perfpcéhve dix 
deflein des Argues j c’cft un Crucifix , avec la Sainte 
Vierge 8c S'aint Jean, fi artillement peint pat le mê- 
me Champagne , qu'ils vous paroîtront fur un plan 
perpendiculaire , quoiqu’orizonral , ce qui fait un 
effet auiîi agréable que furprenant. 

Au defliis de la porte de cette Eglife il y a une 
belle Tribune grillée, accompagnée de ftatues de S. 
Pierre , de S'aint Paul & de Saint Michel qui terrafiè 
le Diable. 

Antoine de Vatillas , Hifforicn de France , le 
Duc de Montaufier, & Julie de Rambouillet ion 
époufe y font enterrez ; le chœur du Vicomte de 
Turenne y elt auffî j c’eft dans ce célèbre Monallérc 
que fc retira Marie -Louifc de la Baume le Blanc, 
Marquife de la Valiére, où elle prit le nom de 
fœur Louife de ;la Miséricorde : elle y a vécu 3 S 
ans dans les exercices de la pieté la plus auftérc Sc 
la plus lblide. 

A côté des Carmélites il y a une Fontaine de ce 
même nom. 

T 
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Après cette Eglife , un peu plus avant de l’autra 
côté, vous en allez voix une autre qui ne lui céda en 
tien, c’elt 

L’ABBAYE ROYALE DU VAL 

DE G R A C I. 



Le Monaftérc du Val de Grâce eft une Abbaye de 
l’Ordre de S. Bcnoift , transférée ici vers l’an 
du Val profond où elle croit fituce près du Village de 
Bicvrc , par les foins de la Reine Anne d’Autriche, 
qui en i<>Z4 fit bâtir en ce lieu une petite Chapelle 
éc d’autres édifices peu confidérablcs. Cette Prin- 
ccflc vers l’an i6>f fit commencer cette Eglife, 
ce magnifique Batiment , en a&ion de grâces de 
l’hcurcufc & inefpcrêc nai/Tancc du Dauphin ( de- 


■* \ 
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puis Louis XIV.) Ton fils, qu’elle eut après vingt- 
deux ans de (tèrilicé. 

L’excellence de ce fuperbe Edifice a toujours obli- 
gé les Etrangers finccrcs & fans prévention pour 
leur patrie, d’avouer de bonne grâce que l’on ne peuc 
rien de plus fompeueux ni dé plus magnifique : ce 
célébré monument de la pieté d’Anne d’Autriche eft 
composé de tout ce qu’il y a de plus exquis & de 
plus parfait dans l’architeélurc. Il a été commencé 
par François Manfard , continué par Jacques le 
Mercier , & achevé par le Muet , le Duc &c Durai, 
les plus fameux Architectes de leur temps : il n’a ce- 
pendant été fini qu’en i6<ff. 

Vous verrez d’abord une grande grille de fer qui 
sépare une cour de vingt-cinq toifes de longueur , 
& prefq u 'autant de profondeur , des deux côte* de 
laquelle font deux Pavillons qui font tête à deux 
corps de Bâtimens. De cette cour vous découvrez 
le Portail élevé fur feize degrez ; il cft forme de 
quatre groffes colonnes, entre lefquelles font les 
ftatues de Saint Bcnoift & de Sainte Scholaflique 
en marbre blanc, faites par. François Anguicrrc'; 
les autres ornemens font de Builtcr ôc de Renau- 
din : cette Infcription cil gravée en lettres d’or fuc 
la frife de ce portique. 

JfiSU NASCENTI , VlR.GINI<iyE Matri. 

« 

Remarquez avant que d’entrer la beauté du Dô- 
me couvert -de plomb à bandes dorées i la balulltr.- 
de de la Lanterne , la coupole & la Croix qui font 
très haurcs , chargées d’ornemens & de dorures. 

Si les dehors de cette Eglife font brillans , les de- 
dans font d’une magnificence quifurpaflc :1e pave 
eft tout de marbre choifi , de diverfes couleurs, & 
placé en compartimcns : la voûte faite d’une forte de 
pierre blanche comme le marbre, eft remplie d’or- 
nemens qui font des meilleurs ouvrages d’Anguierrç ; 

Ti; 
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l’ordre corinthien rcgne par -tout cette admirable 
Eglife , avec une proportion qui enchante les plus 
habiles Connoiflcurs. 

Les Figures en bas-reliefs fculptécs fur les neuf 
arcades, des Chapelles , ( trois fous le Dôme , & les 
Ex autrès dans la Nef , trois de chaque côté , ) re- 
prêfentcnt les Attributs à la Sainte Vierge , fçavpir, 
en commençant à la Chapelle de Sainte Anne , la 
Miséricorde &c l’Obéilfancei la Pauvreté & la Pa- 
tience , à l’Autel du Saine Sacrement -, la Simplici- 
té & l’Innocence , au Choeur des Rcligieufts ; l’Hu- 
milité &c la Virginité , ^rès de laSacriftie ; enfuitç 
la Bonté &c la Bénignité , à l’autre Chapelle de la 
Nef; &c la Prudence 8t lajuftice, fur ladernicrc à 
droite. A la première Chapelle à gauche en entrant, 
la Force & la Tempérance ; enfuitc , la Religion & 
la Dévotion ; la Foi &: la Charité , près le Dôrqe j 
toutes ces fçulprures & les autres ornemens font de 
Michel Anguierre , & d’un grand mérite. 

Le grand" Autel eft placé fous le Dôme -, mais 
trop enfoncé : il. c£l composé de fïx grofles colon- 
nes torfes , du deflein de le Duc, faites d’un mar- 
bre noir veiné de blanc , &c qui ont coûté foixante 
mille livres : il y en a pçu da cette qualité en Eu- 
rope. Ces belles colonnes font posées fur des pieds 
d’eflaux de marbre, garnis d’ouvrages de bronze 
doré s elles fouriennent un Baldaquin ou forme de 
ciais , composé de Ex grandes confoles qui fe joignent 
dans le milieu , pouf foutenir un petit plafond fur 
lequel eft foutenu un globe avec une Croix au def T 
fus. Sur l’entablement il y a Ex Anges avec des En- 
cenfoirs en la main , j^rès defquels on a mis des fe-r 
ftons & des palmes ou font fufpendus pluEeurs pe- 
tits Anges qui tiennent des rouleaux où font écrits 
des veriets du Gloria in excelsis Deo. Tous 
ces ornemens font dorez , 5c font un riche cfïèr. 
L’Enfant Jelus eft rcprëfcnté fur l’Autel comme 
dans la Crèche, entre la Sainte Vierge & S. Jofeph, 



0_U À Rfl ! R. DE S. B E N O ÎST, IJ. 

Gcs ftatues font d’Anguicrrc le jeune : le Taberna- 
cle qui s’élève derrière ces figures, eft pose fur 
douze petites colonnes ; il eft/fait en manière de 
Temple, & tout doré , ce qui donne un grand éclat, 
& rend cet Autel d’une magnificence achevée. Le de- 
vant d’Autel eft un bas-relief fait par Anguierre, qui 

Î r a repréfentè une merveilleufc defeente de Croix : 
/Autel qui eft opposé , eft à l’ufage desReligieufcs, 
il leur fert pour la Communion.) 

Dans les grandes Fêtes on expofe fur ce bel Au* 
tel un Soleil dor émaillé de couleur de feu , tout 
garni de diamans. 11 eft foutenu par un Ange de 
fnême métail , dont les bords de la robe font auffi 
garnis de diamans i ce précieux morceau a coûté fept 
ans de travail , &: quinze mille livres de façon : 
c’eft un don de la Reine * merc de Louis XIV. qui 
a auSTi donné une quantité de Reliquaires d’or & 
d’argent enrichis de pierreries. 

Des deux cotez de ce magnifique Autel , font 
deux grandes grilles d’uri travail & d’une beauté ad- 
mirables : celle de la droite sépare le Chœur des 
Religieufcs d’ayee le Sanctuaire : celle de la gauche 
ferme une grande Chapelle dédiée à Sainte Anne, 
où l’on confervc dans plufieurs niches d’un petit 
caveau foutcrain, & revêtu de marbre , les Cœurs 
des Princes & Princclïês du Sang Royal. 

Vous verrez au milieu de cette Chapelle un lit 
de velours noir aux armes de la Reine inere , avee 
une cftrade de troisdcgreZjfur laquelle eft posée une 
représentation couverte d’un poil de velours noir 
avec les mêmes armes , borde d’hermine , & croisé 
d|unc toile d’argent. Le Cœur de la Reine Anne 
d’Aurriche , Fondatrice de ce Monaftérc, y repofe. 
Pour Satisfaire vorre curiofité je vais vous faire 
le détail des autres Cœurs qui y font auili en dé- 
pôt, félon l'ordre des temps qu’ils y ont été apportez. 

Ccluid’Anne-Elifabeth de Bourbon, fille de Louis 
XlV. &rde Maric-Thércle d’Autriche fon Epoufc, 

T iij 
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décédée le 30 Décembre itftfz, âgée d’un mois & 
onze jours- 

Celui de Marie-Anne de Bourbon, fille de Louis 
XIV. & de la Reine Ton Epoilfe , décédée le 16 Dé- 
cembre \66 4 , 5 gée d’environ fix Semaines. 

Celui de N. d’Orléans, fécondé fille de Philippe s 
d’Orléans, & d’Henriette Anne d’ Angleterre, née le 
5 Juin 166^ , & décédée le même jour. 

Celui d’Anne d’Autriche , Reine de France , ÔC 
mere de Louis XIV. y fut déposé le n Janvier 1666. 
Cette Princefîc avoit ordonné par Teltament que 
fon cœur feroit tiré de fon corps par le côté, fans y 
faire d’autre ouverture , ce qui fut exécuté : cette 
Reine décéda le io Janvier 1 666 , âgée de S 4 ans 
te 4 mois. 

Celui de Philippes-Charles d’Orléans , Duc de 
Valois ,fils du Duc d’Orléans & d’Henriette Stuart, 
décédé le 8 Décembre 1 666, âgé de plus de deux ans. 

Celui d’Henriette Stuart , fille de Charles I. Roy 
d’Angleterre , Ducheffc d’O^leans , première Epou- 
fe de Philippes Duc d’Orléans , décédée le 30 Juin 
1670 , âgée de 16 ans & deux jours. 

Celui de Philippes fécond , Duc d’Anjou, fils de 
Philippes Duc d’Orléans & d’Henriette- Anne d An- 
gleterre, décédé le 10 Juillet 1671 » âgé de trois 
ans. 

Celui de Marie- Thérèfé de Bourbon , fille de 
Louis XIV. & de Marie-Thcrèfe d’ Autriche, Reine 
de France, décédée le premier Mars 1671, âgée 
de plus de cinq ans. 

Celui de Louis François Duc d’Anjou, fils de Phi- 
lippes Duc d’Orléans , Se de Charlotte Palatine^ fa 
féconde Epoufé', décédé le 14 Novembre 1671, âgé 
de cinq mois. 

Celui d’Alexandre-Louis Duc de Valois, fils de 
Philippes de France Se de Charlotte Palatine , dé- 
cédé le if Mars 1676 , âgé d’environ 4 ans. 

• Celui de Marie-Thérefc d’Autriche, Rcmc de 
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France, Epoufe de Louis XIV. décédée le 31 Juillet 
i(>8^ , âgée de 44 ans &dix mois. 

Celui de Marie- Anne-Criftine- Victoire de Ba- 
vière, Epoufe de Louis Dauphin de France, Fils 
unique de Louis XIV. décédée le 10 Avril 169 o , 
âgée de 30 ans environ. 

Celui d’ Anne- Marie- Louiic d’Orléans, Duchefle 
de Montpenlîer, fille de Gaftonde France Duc d’Or- 
leans, décédée le f Avril 1693 , âgée de 66 ans & 
deux mois. 

Celui de Philippcs de France Duc d’Orléans , 
frere unique de Louis XIV. Roy de France & de 
Navarre, décédé le 9 juin 1701 , âgé de <>o ans 
8 mois. 

Celui de N. Duc de Bretagne , fils de Louis de 
France, Duc de Bourgogne, décédé le 13 Avril 170$, 
âgé de 9 mois & 19 jours. 

Celui de Louis Dauphin de France, fils de Louis 
XIV. Roy de France , & de Marie-Thérèié d’Au- 
triche, décède le 14 Avril 1711, âgé de 49 ans ç 
tnois & H jours. 

Celui de Marie- Adélaïde de Savoyc, Epoufe de 
Louis Dauphin de France , DuchciTe de Bourgogne, 
décédée le il Février 1711, âgée de x6 ans 3 mois 
& 6 jours. 

Celui de Louis Dauphin de France , auparavant 
Duc de Bourgogne , petit-fils de Louis XIV. décède 
le 18 Février 1711, âgé de 19 ans fept mois & douze 
' jours. 

Celui de Louis Dauphin de France , arriéré petit- 
fils de Louis XIV. décédé le 8 Mars 1711, âgé de 
f ans & a mois. 

Celui de Charles de Fiance , Duc de Berry, petit- 
fils de Louis XIV. décédé le 4 May 1714 âgé de 18 
ans. 

Au deflus des quatre arcades qui foutiennent la 
coupole ou dôme , il y a des Balcons dorez avec 
les ilatues des quatre Evangèiiftcs j & amour, dans 
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ia frife fous la grande corniche , une Infcription qui 
apprend l’intention que la Reine Anne d’Autriche 
a eu en faifant conltruire ce merveilleux Edifice. 

Anna Auîtria D. G. Francorum Re- 
gina, 

Rignique Rectrix, cui subjecit DeUS 

OMKES HOSTES 

Ut CONDIRET DOMITM IN NOMINE SUOECC^ 

A. M. D. C. L. 

C’cft an de/Tous de ces paroles qu’il faut élevef 
vos yeux pour les enchanter par les beautez que 
vous y verrez tout ce que la peinture ade plus fu- 
blime & de plus élégant y eft étale dans la perfé- 
dlton. La félicité des Bienheureux ne peut être 
mieux reprèfentéc que le célébré Mignard l’a dé- 
peinte dans cet admirable ouvrage. Les Saints y 
font diftinguez par ordre ou par une marque par- 
ticulière : les Rois , les Patriarches , les Chefs d’Or- 
dres , les Pcres dcl’Eglifc, Saint Benoift , & Sainte 
Scolaflique. L’Autel & le Chandelier à fept bran* 
elles font dans les parties les plus balles. Au de/Tus 
les Martirs , les Vierges & les Confclîeurs*, au plus 
haut dans des efpaccs infinis il ne paroît que des 
objets innombrables & à demi formez , par raport 
à l'éloignement » d’où il fort une grande lumière. 
La Sainte Trinité & les principaux Myftcres de no- 
tre Rédemption par Jcfus-Chrift y font placez avec 
ordre. Remarquez la Reine Anne d’Autriche, Fon- 
datrice de ce Monaftere , offrant à Dieu le Voeu de 
la conftruétion de cette Eglife : cette Princelfe eft 
conduite par Sainte Anne & Saint Louis. Enfin cet 
ouvrage eft merveilleux dans toutes fes parties , & 
fait bien connoître tout ce que l’Ecriture Sainte nous 
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etlfeignc fur la félicité dont jouiflcnt les Saints dan<; 
le Ciel. Le célébré Mignard , dit le Romain , s’eft 
acquis une gloire immortelle par l’excellence de cet 
admirable ouvrage , qui elt le plus beau morceau 
qui loit au rrtonde. Moliere a charité la gloire du 
Val de Grâce par un Poeme qui fe trouve dans fes 
Oeuvres, dans lequel vous aurez une connoiflànce 
plus étendue de cet incomparable chef-d’œuvre. 

II faut voir dans la Sacriftie un grand nombre de 
Reliquaires d’or & d’argent qiîi ont été donnez par 
la Reine Fondatrice •, il y a aulfi de riches ornemens 
qui viennent de cette PrincefTe. 

Il cft aise de vous perfuader de la beauté de l’in- 
tcrieur de ce Monaftcre par celle de l’Lglifc : tout 
y e(l d’une régularité & d’une commodité achevée. 
Les revenus de cette Maifon font très confidérables, 
l’Abbaye de Saint Corneille de Compiégne y eft 
unie. Ces Religieuiês font de l’Ordre de S. Bcnoift, 
& vivent fort auftérement : elles jouilTcnt du plu* 
beau de tous les Privilèges , de s’élire une Abbeflc 
de leur Communauté, qu’elles changent tou* kl 
trois ans. 

A quelques pas au deflus du Val de Grâce , & da 
frteme côté, eft le Monaftcre des Pcres Capucins : ee 
Couvent qui n'a( ainfi que tous ceux du même Or- 
dre ) rien que de très iimpie, fut bâti en itf'ij de» 
aumônes de differentes pcrfbnnes charitables : l’E- 
glifc eft dédiée fous le titre de l’Annonciation. Re- 
marquez dans deux Chapelles de cette Eglife deux 
Tableaux de le Brun , qui reprefentent l’Aflomption 
de la Sainte Vierge , & la Prcfentation au Temple. 
Ce Couvent cft le Noviciat de la Province de Paris. 
Le Champ des Capucins, ou le nouveau Cours, cft 
une grande place dans laquelle on a placé une Croix* 
en mémoire de ce que l’on trouva en cet endroit 
quelques Hofties qui avoient été volées avec les va- 
fes facrez en l’Eglife Paroilfialc de Saint Martin, 
Cloître & Faubourg S. Marcel. 
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Voyez cnfuite de l’autre côte de cette même rue 

i 

LES RELIGIEUSES BE'N E'DICTINES 

D I PoRÎ-R O Y A Lj 


C’cft une Abbaye de l’Ordre de Citcaux , tranf- 
ferée en cette Ville l’an ce lieu étoit autre- 
fois nomme l’Hôtel de Clagny, dans lequel la 
Reine Mercfit venir de l’Abbaye de Port-Royal des 
Champs , des Religieufes quelle y établit avec bien 
de ^approbation , a caufc de leur vertu lîngulicre, Sc 
de leur grande au Hérité* 

Leur Eglifc , quoique petite , a toutes les perfec- 
tions néccflaircs pour la rendre accomplie : le bâti- 
ment a été conduit par le Pautrc, habile Archite<5fce, 
qui en a fait un vrai chef-d’œuvre. Examinez le Ta- 
bleau du grand Autel qui repréfentc la Cèue ; il cft 
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cftimèle meilleur des Ouvrages du célébré Cham- 
pagne j ceux des deux cotez font du même Maître j 
ils repféfentent la SamteViergc &c la Samaritaine. On 
conferve en ce lieu une Epine de la Sainte Couronne 
de Notre-Seigncur Jéfus - Chrift , 5c une des cru- 
ches que l’on dit avoir fetvi aux Noces de Cana. 

Quoiqu’il n’y ait plus rien de particulier dans 
toutTe relie de ce Faubourg , il faut cependant paf» 
fer la Porte Saint Jacques , pour voir 

L’OBSERVATOIRE ROYAL. 



Ce lieu qui prend Ion nom de fon ufage , fert de 
logement aux Mathématiciens que le Roy y entre* 
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fient pour perfectionner l’Obfervation de* AftrcS j 
& faire de nouvelles découvertes dans les Sciences 
déleftes : pour cet.cifct Louis XIV- fit bâtir cet Edi- 
fice en \ 66 ~j fur les delfeins de Pcrault fon premier 
Architecte : il n’a été achevé qu’en 1670 par les 
foins de Jean - Baptifte Colbert, Surintendant des 
Bâtimens. Il eft composé d’un grand corps de ma- 
çonnerie de figure quarrée , accompagné de deurf 
Tours octogones aux deux angles dans les faces mé- 
ridionale &c de devant , & d’une autre Tour quarree, 
au milieu delà feptentrionale. Les quatre faces font 
exactement opposées aux quatre parties du monde j- 
cet ouvrage a près de quatorze toifçs de hauteur, sé- 
paré en deux étages, avec une très belle plate forme 
qui régne fur le tOtft , & de laquelle on découvre' 
l’honfon en entier : cet Edifice eft fi bien voûté par- 
toût , gtf’on n’y a point employé de bois ni de fer 
dans fà conftruétion ; toutes les pierres dont on s’elt 
fervi, ont été choilics & posées d’une égalité qui 
contribue beaucoup à la foliditè de ce bâtiment. Ses 
fondemens font très profonds fous ferre, à eaufe des 
Carrières ; vous y pouvez dclèendre par Un cfcalier 
de 171 degrez, qui a un efpecc de vuide-, de ma- 
nière que l’on voit du plus bas de cet cfcalier le jour 
qui régne fur la terrafîe. L 'cfcalier qui conduit aux 
faites eft très eft inlé par lahafdiflcde fa difpolition* 
& la rampe de fer qui l’accompagne : les fa lies font 
belles & grandes. Vous y Verrez une infinité de 
Machines & d’ÜUvragcs curieux inventez par les 
fçavaos Mathématiciens qui y font leur rcfidence.- 
Il y a une faite des Secrets , dans laquelle une per- 
fonne parlant près du mur , fe fa:: entendre à une’ 
autre qui eft à l’autre bout , fans que plulieurs qui 
font au milieu en puifîcnf rien entendre. 

Voyez en fui te le Rcfcrvoir des Eaux, où fe ren- 
dent toutes celles qui viennent d’Arcueil Sé de Run- 
Çis par l’aqueduc pour les Fontaines de Paris : il eft 
a l’extrémité de la rue d’Enfcr. L’aqueduc d’Àc- 
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çueil a été conftruit fous Marie de Mcdicis par Jac- 
ques de Brode i c’cil un Ouvrage des plus beaux en 
ce genre , & digne de la magnificence des anciens 
Romains. ,Ce Rcfervoir a la première décharge de 
Tes eaux au Luxembourg , où elles Ce partagent pour 
les quartiers de Paris. 

L’Hôpital de la Santé eft plus loin , au milieu fie 
la campagne. Il a été bâti en itffi, pour mettre , en 
temps de contagion , les Malades de l’Hôtel-Dicu, 
dont il dépend. Il eft fitué au bout du Faubourg S, 
Marcel , fur le chemin de Gentilly. 
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LE QU A R T I E R 

DE SAINT ANDRÉ 

DES ARCS, 

XVIII. 

C E quartier prend Ton nom de l’Eglife Paroiffiale 
de Saint André des Arcs. 11 clt borné à l'Orient 
' par les rues du Petit-Pont 6c de Saint Jacques cx- 
clufivemcnt. Au Septentrion, par la rivière, depuis 
le petit Châtelet jufqu’au coin de la rue Dauphine 
inelulivement -, à l’Occident , par la rue Dauphine 
inclufivement -, 6c au Midi , par les rues neuve des 
Fofîèz Saint Germain des Prez , des Francs - Bour- 
geois , 3c des Foilcz Saint Michel ou de Saint Hya- 
cintc cxcluiîvcmcnt, jufqu’aux coins des rues S. Jac- 
ques 6c de Saint Thomas. 

Ce dix- huitième quartier étant d’une fituation 
difficile à fuivre , il faut le voir par fes principales 
rues , & c’ell la manière la plus commode , en com- 
mençant par l’Eglile qui lui donne le nom, dont 
la Figure eft à la page fuivantc. 

SjUNT ANDRE' DES ARCS. 

Cette Eglifc eft nommée S. André des Afcs , félon 
quelques Auteurs , à caule de pluiieurs anciennes 
arcades d’un vieux bâtiment, qui a fubfifté long- 
temps auprès j mais d’autres difcntquc c’cft à caufc 
d’un Jardin qui faifoit partie de la rue Hautefcuille, 
dans laquelle les Ecoliers s’exerçoient à tirer de 
l’arc , comme on fait encore prélentcment près la 
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Porte Saint Antoine. Cette Eglifc , dont la Cure eft 
à la nomination de TUniveriité , n’étoit ancienne- 
ment qu’une petite Chapelle dédiée à S. Andèolc , 
Difciple de Saint Policarpe , qui l’étoit de S. Jean 
l’Evangélifte ; elle a changé de nom pat la fuite des 



temps 6c pris celui de Saint André. Elle fut érigée 
en Patoirfe vers l’an niz, elle a été rebâtie depuis 
environ quatre-vingt ans-, le Chœur a été enclos 
depuis peu d’une grille de fer doré par les extrémi- 
tés. L’Oeuvre , où fe placent les Marguilliers , & 
la Chaire du Prédicateur , font auifi des ouvrages 
nouveaux : le martyre du Saint Apôtre 3c Patron 
ell reprèfentc dans les Tableaux en bas - reliefs des 
faces de cette Chaire. Cette Eglifc n’a rien de re- 
marquable que quelques Tombeaux ; celui du Prin- 
ce de Conti eft dans le Chœur du côté de l’Evan- 
gile , vis à vis celui de la PrincefTc fa mcrc. Louis- 
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Armand de Bourbon , Prince de Conci , Ton frere 
aîné , y cft auili enterre. Les autres Tombeaux 
font ceux des îlluftrcs Chriftophe & Jacqucs-Au- 
gufte dejhou. Premiers Préfidens du Parlement, 
fçayans Hiftoricns , & des autres personnes 
de cette Maifon -, celui de Jacques - Augufte de 
^ Thoa , cft de François Anguicre , habiie Scul- 
pteur. Il y a encore quelques autres iliuftres Hi- 
ltcrriens qui y ont leurs lèpultures , tels font André 
duChefne, Pierre d’Hozier Gènéalogiftc , Louis 
Coufin, Prélîdent de la Cour des Monoyes, &Sc- 
bafticn le Nain dcTillemont : Nantcuil, habile 
Graveur, cft fous les Orgues \ & Charles du Mo- 
.lin , célèbre Juçifconfulte , eft dans le Cimetière. 
A/Sortant de Saint André , gaffez par la rue Haute- 
^ : '’Jfêljille , au bout de laquelle vous trouverez 

LES PRE'MONTREZ. 

t - « 

C’cft le Collège des Religieux de cet Ordre , qui 
veulent prendre des degrez dans fUmverfîté j il a 
été fondé en ujf. L’Êglife, quoique petite, eft 
fort propre -, les londemens en furent jettez en \6 18, 
& elle fut dédiée fous l’invocation de Sainte Anne \ 
clic ell toute revêtue d’une menuiferie faite depuis 
quelques années aux dépens du Général. Les Pré- 
montrez font des Chanoines Réguliers de l’Ordre de 
S. Auguftin, En 16 74. la Porte qui étpit du côté des 
Cordelicrsjfut placée où elle eft prèlentcmentjl’Au- 
tel fut auffi mis de l’Orient à l’Occident , Ô6 l’on 
bâtit alors le Portail, au frontifpicç duquel cft cette 
Infcription : 

Ecclisia Canonicorum Regularium 
Ordikis Præmonstratensis 
Sus Invocations Beatæ Annæ. 

La Porte de la maifon des Prémontrez fîtuce, dans 
la même rue, & fait face à la rue Pierre- Sarrazin. 

La 
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*. La porte que vous verrez rue des Cordeliers, pref- 
qu'en face de la rue Hautefeuille , fert d’entrée à 

L’EGLISE DES CORDELIERS. 

Ce Monaftére eft des plus nombreux de Paris , par 
k quantité d’Ecudians qui viennent des autres Cou- 
vens de France y étudier , pour parvenir au degré 
de Doéteur. Le bâtiment fut commencé en IZ17 , 
iorfque le Séraphique S. François vivoif à Ailifc. 
L’Abbc & les Religieux de Saint Germain des Prez 
donnèrent une partie de ce lieu à quelques Moines 
du nouvel Ordre de ce grand Patriarche , qui faute 
d’habitation ctoicnt logez chez les Bourgeois. Ce 
Monaftcre augmenta par les libéralitez de S. Louis 
qui leur fit bâtir une belle Eglifc dédiée à Sainte 
Marie Madeléne ; elle fut détruite par un incendie 
qui arriva le 19 Novembre 1581 , &: qui avec l’E- 
gliie & le Couvent confomma un grand nombre de 
Tombeaux de Princes & Princeflés du Sang Royal , 
enrr’autres celui de Marguerite , Reine de France , & 
femme de Philippes le Hardy ; celui de Jeanne» 
Reine de France & de Navarre, femme de Philip- 
pes le Bel, & beaucoup d’autres. L'Eglife d’à pré- 
fent, qui eft vafte îk fimple, a été rebâtie par Henry 
III. continuée par les premiers Prcfidens Chrillophe 
& Jacqucs-Augufte de Thou. Le Chœur eft grand,. 
& ordinairement rempli de bonnes voix. Le grand 
Aurel a été refait depuis peu : le tableau repréfente la 
Naifîânce de Notre- Seigneur, peinte par Franco; 
le Tabernacle eft orné d’ouvrages de bronze qui 
font un bel effet. , 

Il y a dans cette Eglifc deux célébrés Confrairies, 
l’une des Pellerins de Jérufalem , & l’autre du Tiers 
Ordre de Saint François , elles ont chacune de bel- 
les Chapelle^ 

Les Illuftres enterrez dans cette F.glife font enttV 
autres Dom Antoine, Roy de Portugal, qui mourut 
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dénué de toutes chofes, avec la feule confoiacioiï 
d’avoir un fidcle ami qui ne l’abandonna point 
dans fes difgraces , & qui a été enterré auprès dç 
lui -, il s’appelloit Dom Diego Bothey , & defeen- 
doit des Rois de Bohême j le Comte de Saint Pol , 
qui eut la tête tranchée en Grevé le 19 Décembre 
I4<»f -, Alexandre de Aies, Précepteur de S. Tho- 
mas & de Saint Bonavcnturc -, le Doétcur fubtile , 
Jean Scot > Belle foreft , Hiftoricn de France, & plu- 
*eurs Familles illuftres qui ont leurs Tombeaux 
dans les Chapelles, entr’autres les Longueviis, les 
Befançons , les de Lamoignons, les Bri donne ts , les 
Le Maître , les Longucils de Maifons , les Vertha- 
mons , & pluficurs autres. 

Enfuirc voyez le nouveau Cloître de ces Pères , il 
cfl très grand & bien bâti : le Chapitre , le Réfec- 
toire. & la Bibhotcque font aufli à voir : la ftatue 
de Saint Louis qui elt à la grande porte de l’Eglife , 
eft effimee fort reflemblante à ce Saint Roy. 

Près les Cordeliers on a bâti une Fontaine que l’on 
refait actuellement à la place où étoit la Porte de 
Saint Germain ou de Bufly : les Collèges de Bour- 
gogne & de Dainvillc , font dans cette meme rue 
des Cordeliers , au bout de laquelle vous trouverez 
IA Maison deS.Cojme, appellée l'Amphithéâtre 
de Chirurgie ou Anatomique, fondé par S. Louis 
à la prière de fon Chirurgien > c’eft où les Maîtres 
Chirurgiens de Paris font les didc étions anatomi- 
ques des Corps humains: ces differentes Operations 
ont porté l’art de la Chirurgie au comble de fa per- 
fection , & ont formé beaucoup d’habiles gens dans 
ce Corps : vous verrez ccttc inlcription au deflus de 
la porte : 


Ædis Chirueco i^u m. 

gravée en lettres d’or for un marbre noir. Vous 
▼errez dans ce lieu un Amphithéâtre bâti «n \6 <? 1,011 





Qjjartier. de S. Au due*, i$. i$f 
il y a des bancs par ditterens degrez i en forte qu’u* 
grand nombre de Spectateurs peuvent voir à la fois ' 
& commodément ces Opérations anatomiques. Le* 
malades y font entendus , & on y diftribue gratis 
des Remèdes tous les Samedis. 

Les Curieux & ceux qni aiment l’antiquitc doi- 
vent obfervcr trois chofcs en ce quartier : la pre- 
mière > dans la rue de la Harpe , eft une vieille mai- 
fon j dont la fculpturc gotique fait preuve d’ancien- 
neté : on dit qu’elle a été bâtie par Jean Ferncl , Mé- 
decin d’Henry 1 1. où il demeuroit. Elle pafloit en 
ce temps - là pour une des plus belles Maifons de 
Paris. 

La féconde eft l’Hôtel de Cluny dans la rue des 
Mathurinsi c’cft un grand bâtiment gotique très 
bien confervè, quia été rebâti vers l’an ifof par 
Jacques d’Amboifc, Evêque de Clermont , Abbé de 
Cluni , &C neveu du Cardinal George d’Amboife , 
Miniftre de Louis X 1 1. dont le defintereflement , 
joint à une grande habileté , lui acquirent l’eftime 
de fon Prince & famitiè des Peuples : cet Hôtel » 
qui appartient à l’Abbaye de Cluny , eft grand SC 
logeable. 

La troifiéme eft dans la rue de la Harpe , en une 
mailon où logent les Meffagcrs de Chartres , à l’cn- 
feigne de la Croix de Fer; vous y verrez de vieilles 
ruines , dont la beauté de l’architcèhire fait croire 
que ce font les reftes du Palais de l’Empereur Julien, 
qui étoit nommée la Maifon de Thermes j ce qui 
a fait dire à un excellent Auteur ,que plusieurs Roi* 
de France de la première race y ont habite , parce- 
qu’il y a pluficurs Chartres ou Lettres datées du Pa- 
lais des Thermes : ce lieu répond à l’Hôtel de Clu- 
ny, dont je vous viens de parler. 

Plus bas , dans la rue du Foin , eft le Collège de 
Maître Gervais j mais continuant la rue de la Har- 
pe, vous trouverez l’Eglife de Saint Cosme & 
Saint Damien, bâtie en i»;i. Elle eft Paroil- 

Yij 
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fuie, & n’a de remarquable que quelques tombeau*, 
entr’autres celui du célébré Orner Talon , &c de Ton 
illuftre Famille. La Cure de cette Paroitfe cft à la 
nomination de rUnivcriïté.^ Il y a une Fontaire à 
côté de cette Eglife j & vis à vis cette Fontaine , à 
l’autre coin de la rue , vous verrez quelques figures 
de pierre qui repréfentent la cérémonie de la Fon- 
dation du Collège Dainville qui elt attenant. 

Il y a pluiieurs petits Collèges dans la rue de la 
Harpe » qui font les Collèges de Juftice ,dc Bayeux, 
de Narbonne & de Séez , au deiîus defquels dfc 
le Collège d’Harcour. L’architeélurc de la porte 
eft Fort cftimée : ce Collège a etc fondé en 1280 , 
par Raoul d’Harcour , Chanoine de l’Eglife de Pa- 
ris : le bâtiment cft très grand , rempli de quantité 
de Penfionnaircs & d’Ecoliers, pareeque l’on y en- 
seigne les bafles ClafTes. 

Un peu plus haut, de l’autre côté, vous apper- 
cevez une belle façade dans une grande place, c’eft 
i’Eglilè du Collège & Mailbn de Sorbonne , dont la 
ügurc eft à la page fuivante. 

LA SORBONNE. 

Ce lien cft de Paris un des plus capables de fatis- 
faire la ctiûoiité de ceux qui ic donneront la peine 
den oblêrver toutes les bcautez > ôc de réfléchir fur 
Futilité de fon établi flement. Ce fameux College , 
qui cft le premier 2 c le plus confidcrable de l’Uni- 
verfité, fut fondé l’an 11^2 par Robert de Sorbon , 
Aumônier Sc Confcfleur de S. Louis , Roy de Fran- 
ce , pour enfeigner la Théologie *, elle y eft enfei- 
gnée deux fois le jour par (ix Doâeurs , trois le ma- 
tin , & trois l’après-midi , à tous ceux qui y vont 
étudier. 

C’eft par ces iîluftres Dofteurs que l’Eglife de 
France a iouverit fait décider les points de Théolo- 
gie 4: ks cas de confcience les plus difficiles à rà- 
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Ibudrc , & dont les dédiions font ordinairement 
jfuivies. 



Au raport de quelques Hdtoriens S. Louis a contri- 
bué aaifi de fon côté à cette utile fondation , fui- 
vant ce qui eft gravé fur une lame de cuivre posée 
fur la pente porte de cette Eglife en dedans , en 
voici les paroles : 

Lunovrcus Rex Francorum' 

Su B- quo Fundata fuit 
Domus Sorbokæ , crRCA ann vit Domi Tit 
M. CC, LII. . 
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cc qui n’ôtc rien à Robert de Sorbon, puifque sü# 
o fignific feulement qu’elle a etc bâtie du temps 
de S. Louis. 

Armand-Jean Duplertis , Cardinal Duc de Riche- 
lieu & de Frdîifac , Evêque de Luçon, Abbé-Géné- 
ral de Cluny , de Citeaux & de Prémontrè , &c. 
Pair & Admirai de France, Commandeur des Or- 
dres du Roy, grand Maître , Chef & Surintendant 
Général de la Navigation & Commerce de France , 
Gouverneur & Lieutenant Général pour le Roy en 
Bretagne , Sécrétaire fle premier Miniftrc d’Etat, fit 
rebâtir ce Collège de fond en comble. 11 y employa 
tout ce qui pouvoit contribuer à faire un monu- 
ment digne d’immortalifer fa mémoire : la première 
pierre y fut posée le 4 Juin 1 619 9 fous laquelle 
on mit une Médaille d’argent , où la Sorbonne étoit 
reprefentée fous la forme d’une vénérable vieille , 
tenant fa main droite fur le Temps, & fa gauche 
fur une Bible avec ces paroles écrites : 

HüIC SORTE "BONA il NESCIEB AM. 

Ce fameux Cardinal fe fervit de Jacques le Mercier, 
qui a bâti le Palais Royal , pour la conftruélion de 
ce bel Edifice qui a peu de pareil au monde. 

Le Portail T tel qu’il eft reprèfcntè dans la Figure 
ci-dcflbus , eft formé de co’onnes corinthiennes & 
de pilaftres d’ordre composé , avec quatre niches où 
font des flatues de marbre, faites par Guillain. L’or- 
donnance de ce Portail & du Portique intérieur ont 
des beautez qui charment les ConnoifTeurs les plus 
délicats : cette Infcription eft au deftus de la porte , 

Deo. O pt. Max. 

Armansus Cardinalis de Richelieu. 

L’Horloge marque les differens changcmens de 



Qu artiï*. de S. Ancre', il ijy 
la Lune \ le Dôme revêtu de bandes de plomb do- 
rées > eft accompagné de quatre petits clochers ; il 
cil comblé pat une lanterne entourée d’une balu- 
irtade de fer, au haut de laquelle il y a une Croix 
xlorcc : tous ces ditfèrens ouvrages iont fort cfti- 
mcz pour leur jufte proportion. 

L’hgliiê dédiée à Sainte Urfule n’eft pas des plus 
grandes ni des ^lus éclairées j mais elle eft d’une ad- 
mirable conftru&ion : le pave eft tout de marbre : 
l’ordre corinthieji régne par - tout : vous y verrez 
les douze Apôtres & des Anges de hauteur naturelle, 
placez dans des niches entre les pilaftres : ccs ftatues 
font faites de pierres de Tonnerre , elles font aufîi 
blanches que le marbre. 

Le-gfand Autel , fait fur les deffeins de le Brun , 
eft des plus magnifiques. Il eft orne de fix colonnes 
de marbre, avec des bafes, chapiteaux, & autres 
©rnemens dorez ; vous y verrez un grand Crucifix 
de marbre blanc , dont le Chrift a fept pieds de 
hauteur, & la Croix en a quatorze •, il eft attaché 
fur un fond de marbre noir , & accompagné de la 
Sainte Vierge & de Saint Jean : ec beau Chrift eft 
le dernier ouvrage d’Anguiere le jeune. Le Ta- 
bernacle eft aufli de marbre blanc , orné de quan- 
tité d'ouvrages de bronze dore. On voit fur cet. 
Autel ( feulement le jour de la Fête de Dieu ) un 
Soleil d’or d’un travail excellent , qui a coûté vingt 
mille livres au Cardinal de Richelieu qui l’a donné. 

Le Tombeau que vous voyez au milieu du Chœur 
eft celui de l’Émincnt Fondateur de ce Collège ; 
c'eft le plus bel ouvrage qu'il y ait au monde en cc 
genre -, il a été fait par l'habile Girardon de Troy. 
Cc Cardinal y eft repréfenté en marbre blanc , à 
demi couché , fa main droite posée fur fon cœur , 
& de la gauche tenant fes Ouvrages de piété qu’il 
offre à la Sainte Vierge : il eft foutenu par la Re- 
ligion à qui il femble les remettre , & il a à fes pieds 
la Science affligée d’avoir perdu fon plus zclc Pr«- 
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tcélcur : deux Anges ou Génies foutiennent les ar- 
fnes & Ton chapeau de Cardinal, avec des orne- 
mens. Enfin ee magnifique Tombeau eft admirable' 
dans toutes lès parties. 

Remarquez enfuite les peintures du Dôme , où ! 
tous verrez entre les arcades , Saint Ambroife, Saint 
Auguftin, Saint Jérôme, & Saint Grégoire , qui 
font les quatre Pères- de l’Eglifc Latine, peints pac 
l’habile Champagne. 

La Chapelle de la Sainte Vierge répond à la beau- 
té de cette Eglifê * elle eft toute revêtue de mar- 
bre blanc, avec des colonnes de marbre de cou<- 
lcur, les accompagnement font de bronze doré , & 
très eftimez pour la perfection de leurs moulures:: 
aii lieu de Tableau vous y verrez une figure de la 
Sainte Vierge faite en marbre par Martin Desjar- 
dins ; elle eft posée dans une niche dont le fond eft 
garni de lames de bronze doré d’un goût excellent-* 
îçs autres Chapelles font auifi très- magnifiquement 
décorées. 

Enfuite voyez ha Maison de Sorbonne, 
dont l’intérieur les dehors ont de quoi vous fa- 
tisfaire. Vous paflèrez par un admirable portique 
qui répond à une grande Cour entourée de bâti- 
mens , plus élevez de moitié les uns que les autres-, 
pour donner un plus grand air à cc magnifique Por- 
tail j Jacquet le Mercier a très bien imité celui du 
Panthéon , ou de Notre-Dame de la Rotonde que 
j’ai vu à Rome * à la différence près de quelques 
colonnes de moins y & de quelques figures de plus-, 
qui fe trouvent en celui-ci. Î1 eft formé de dix 
gloires colonnes ifolées, élevées fur quinze degrez : 
ces colonnes foutiennent un fronton où font les ar- 
mes du Cardinal de Richelieu , avec cette Infcri- 
ption plus bas fur la frife : 

• Armandhs Joannes Card.- Dux de Ri* 

GHELIEU > 

SORBONilÊ 


_ 
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SORBONÆ pROVISOR , ÆDIFICAVIT Dü- 
MUM , 

Et exaltavit Templum Sanctum Do- 
mino. 

M. D C. X L I T. 

Trcnterfix Doreurs, qui par leur ancienneté ont 
adroit d’y loger , occupent les chambres des appar- 
tenons ; mais le principal lieu cil rempli de la fa- 
meufe Bibliotéque , 6e la plus nombreufe de toutes 
relies de Paris : elle occupe les fallcs au deflus de 
celles où le font les difputesi il cil facile de la voir, 
parcequ’cllc eft commune à ccttc Maifon. Elle a 
été augmentée de celle du Cardinal Fondateur qui 
cil rrès confidérable, 6e de celle de Michel le Malle 
ion Secrétaire. 11 n’y a point de Bibliotéque qui 
contienne un plus grand nombre de Livres 6e de 
Manufcrits G. anciens 6c ii rares. Les principaux font 
un Titc-Livc enyelin , in folio deux volumes, tra- 
duit du régne de Charles V. il eit rempli de figures 
en mignatures , & de vignettes dorees de cet ancien 
or , aufli brillant aujourd’hui que s’il venoit d’être 
appliqué, 6c dont on a perdu le fecrct depuis plus 
de deux cens ans. Vous y verrez auffi les premiers 
Livres imprimez auiîi-tôt que l’Imprimerie fut in- 
ventée, entr’aimes la Bible de Schoeffèr, Imprimeur 
de Mayence , qui l’imprima en deux volumes in 
folio en i4<5"z , les împrcfîions dont on n’a voit pas 
encore de connoiflance , firent alors prendre cette 
impreflion pour de l'écriture , 6c comme on trou- 
voit toutes ces Bibles égales éc de la meme main , 
on ne conccvoit pas qu’un lèul homme eût pu faim* 
tant d’ouvrage fans quelque iccours furnaturcî, 
Schoeffcr fut accusé de magic ; mais il fe rira d’af- 
faire en déclarant Ion lccret fur l’invention de l'Im- 
primerie j qui a été depuis avantageufe au progrès 
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des belles Lettres. Avant ce temps-là les Libraires 
avoiènt foin de faire copier les bons Manufcrits, 8 c 
c’étoit leur commerce , & les fculs Livres en ufage. 

Après le Collège 8 c Maifon de Sorbonne , il eft 
utile de donner une connoiflance des autres Collè- 
ges de l’Univerfitè , des temps de leur fondation, 8 c 
des lieux de leur fituation. 

Le Collège des Allemands, près le College de Na- 
varre , quartier de la Place Maubert. 

Le Collège d’Arras , fondé en 133* par Nicolas, 
Abbc de Saint Vaft d’Arras, eft fans exercice, rue 
d’Arras , quartier de la Place Maubert. 

Le Collège de l’Avé Maria, fondé par Jean d’Hu- 
bant , Préïident en la Chambre des Comptes , eft 
fans exercice, quoique dans le carré de S. Etienne, 
cft du quartier S. Bcnoift. 

Le Collège d’Aurun, fondé en 1341 par Pierre 
Bertrand, Évêque d’Autun, ell fans exercice, rue 
8 c quartier de Saint André des Arcs. 

Le Collège de Sainte Barbe , fondé en par 
Robert du Guaft , Doéleur en Droit , eft fans exer- 
cice , rue de Rheims , quartier de S. Benoill. 

Le College de Bayeux, fondé en 1508 par Guil- 
laume BouYot, Evêque de Bayeux, eft lans exer- 
cice , rue de la Harpe , quartier de Saint André des 
Arcs. 

Le Collège de Beauvais, fondé en i$<Tç par Jean 
de Dormans , Cardinal 8c Evêque de Beauvais , avec 
exercice,- rue Saint Jean de Beauvais , quartier de 5 . 
Bcnoift. 

Le Collège des Bernardins , fondé cnujo, avec 
le Monaftérc des Bernardins , rue du même nom , 
quartier de la Place Maubert. 

Le Collège de Boifly , fondé en 13^ par Geof- 
froy Charlier , 8 c Efticnne Charlier , Seigneur de 
Boiffy , eft fans exercice , rue du cimeticre 8 c quar- 
tier S. André des Arcs. 

Le Collège de Boncourr , fondé en 1333 par Pierre 
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de Boncourt, eft fans cxercia & uni au College de 
Navarre , rue Bordette , quartier de la Place Mau- 
: . bert. 

Le Collège des Bons Enfans, fondé en 997 parle 
Roy Robert, depuis rétabli en 14^0 par Jacques 
Cœur, & par le Chapitre de Saint Honoré en i<> 10, 
rue des Bons Enfans , quartier de Saint Euftache. 

Le Collège des Bons Enfans , uni &c change at^Sc- 
minaire de la Congrégation de la Million de S. La- 
zare, rue Saint Vuftor, quartier de la Place Mau- 
bert. . , 

Le Collège de Bourgogne , fondé en i$$t par la 
Reine Jeanne, femme du Roy Philippes V.cft fans 
exercice , rue des Cordeliers , quartier de S. André 
des Arcs. 

Le Collège des Capets, autrefois rue S. Etienne 
des Grez , prefentement uni au Collège de Mont- 
aigu. 

Le Collège de Calvy eft un des plus anciens de 
rUnivcr/ité : il a été abatu pour bâtir l’Eglife de la 
Sorbonne. 

Le Collège du Cardinal le Moine , fondé en 119G 
par le Cardinal Jean le Moine , avec exercice , rue 
Saint Viétor , quartier de la Place Maubcrt. 

Le Collège des Cholets, fondé en nyf par le 
Cardinal jean Cholets, eft fans exercice, rue Jean 
le Maître , quartier de S. Benoift. 

Le College de Cluny , fondé en noo, eft fans 
exercice , Place de Sorbonne , quartier de S. André 
des Arcs. 

Le Collège de Cornouaille, fondé en 1580 par 
Galera Nicolas , eft fans exercice , rue du Plâtre, 
quartier de S. Benoift. • , 1 

Le Collège de Cocquercteft lïtué rue Chartierc, 
près S. Hilaire , quartier S. Benoift. 

Le College deDainvillc, fondé en 1580 par Mi- 
chel de Dainville , Chanoine de Noyon , eft fans 
exercice, rue des Cordeliers, quartier S. André des 
Arcs. Xij 
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Le Collegç des dix-huit pauvres Ecoliers, fondé 
l’an 10519 , transféré dans la rue des Poirèes en 1529, 
a été abattu & confondu dans le bâtiment de l’E- 
glilé de la Sorbonne , il eft fans demeure, les bour- 
gs cependant en l'ont conlidérablcs. , 

Le ColLége des Ecoffois-, fondé en i$*.y par Da- 
vid , Evêque de Marry en Ecoflc , eft fans exercice^ 
rue des Foflçz Saint Yiéfoj; , quartier de la Place 
Mafiberp. .. • ? 

Le Collège de Fortet, fondé en 1591 par Picpe 
Fortet, Chanoine de l’Eglile de Paris , eft fans excr* 
cice , rue des fept Voyes, quartier S. Bcnoift. 

Le Collège de Gramont ou Mignpn, fonde eij 
J345 par jean & Robert Mignon, pour des Reli- 
gieux de l’Ordre de Gramont , rue Mignon , quar- 
tier de S. André des Arcs. 

Le Collège des Gradins , fondé en i^par Pierre 
Gralfins, Confeillcrau Parlement , avec exercice, 
rvie des Amandiers , quartier de S. Berraift. 

Le College. d’Harcourt, fondé en n&a par Raoul 
d’Harcourt, Chanoine de l’Eglife de Paris, avec 
exercice » rue de la Harpe j quartier de S. André des 
Arcs.. . »-.,•) -.••••• . , ,h' V. .• * ■ 

Le College dés Jéfuites , fondé enniff o par Guil- 
laume Evêque de Clermont, avec exercice. En t<>8i 
il fut appelle le College de Louis le Grand, rue S. 
Jacques', quartier S. Benoift. - 

Le Collège de Jufticc , fondé en 1^3 par Jean de 
Juftice , Chantre de i’Eglifc de Bayeux , eft fans 
exercice , rue de la Harpe , quartier de $. André des 

Arcs.’; ;• i • ’ ' • t v 

t Le Collège de, Laon , fondé en 1315 par Guy de 
de Laon , Trcforier de la Sainte Chapelle, avec ce- 
lui de Prefle , -divifcz en deux Collèges l’an 1323 , 
& transféré en 1540 , rue de la Montagne Sainte Ge- 
neviève , fens exercice. - , v 

' Le Collège deLizteux , fondé en 1414 P ar trols 
frères de ’U Maifon de Toutevilic, avec exercice. 
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hic Saint Etienne des Grez, quartier de Saint Bc- 
noift. "• • 

t Le Collège dès Lombards, fondé en 133} par An- 
dré Chiny Evêque dIArras , fans exercice, rue de& 
Carmts, quattiét dé Saint Benoift. 

Le Collège de Maîrrc 1 Gervais , fende en 1^70 pat 
Gervais Chrétien, Chanoine de l’Eglife, de Paris, 
fans exercice,' rue du Foin , quartier de Saint André 
des Arcs. 

Le Collège de Marmontief, fondé en 1331, cft 
Compris avec le Collège dé Louis le Grand , ou des 
Jefuites, qui entretiennent les Bourfiers de fa. font, 
dation. 

Le Collège de laMercÿ, pour les "Religieux dé 
cet Ordre , fondé en 15 10, rue des fept Voyes, quar- 
tier de S. Benoift. - 

Le Collège du Mans , fondé en par Philippe* 
de Luxembourg , Cardinal , Evêque du Mans , eft 
fan$ exercice j ce College croit fîruè rue de Rheims, 
transféré en i 6 üi dan* kt rued’Enfcr , quartier de 
Luxembourg. La place de ce College a uté jointe 
au Collège oe Leùts le Grand, 

Le Collège de la*Marchc , . fondé en 1343 pat Guil- 
laume de la Marché, Chtfnéiné de ïoul , avec exer- 
cice, rue de là Monrngne de Sainte Geneviève, 
quartier de la Place Maubert. 

Le ’Coljége dç Saint Michel , fondé en 1348 par 
Guillaume de Chance, Evêque de Paris , eft fans 
exercice , rue de Bicvre , quartier de la Place Mau- 
bert. 

’ Le Collège de Montaîgu , fondé en 1314 par le 
Cardinal de Montaicu , Evêque de Laon, avec exer- 
cice , rue des fept Voyes , quartier de Saint Be- 
noift. 

Le Collège de Narbonne', fondé en 1317 par Ber- 
nard de F argis , Archevêque de Narbonne , eft fans 
exercice , rue de la Harpe , quartier de S. André 
des Arcsw i • - ; ' •* v ' • 1 ' ‘ " 

Xii) 
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Le Collège Mazarin ou des quatre Nations , fondé 
en par Je Cardinal Mazarin , avec exercice , 
Quai des quatre Nations, quartier de S. Germain 
des Prez. : > 

, Le Collège de Navarre, fondé en 1504 par la 
Reine Jeanne, femme de Philippe le Bel Roy de 
France, avec exercice, rue de la Montagne de Sainte 
Geneviève , quartier de la Place Maubert, 

Le Collège du Pleffis, fondé en 1321 par Geof- 
froy du Pleffis, avec exercice, rue Saint Jacques, 
quartier de Saint Benoift. 

Le Collège des Prèmontrez , fondé en uff pour 
ks Religieux de cet Ordre, rue Hautefcuillc, quar- 
tier de Saint André des Arcs. 

Le Collège de Prefle, fondé en 1315 par Raoul de 
Prdle , efl fans exercice, rue des Carmes , quartier 
de S. Benoift. 

Le Collège de Reims, fondé en 141a par Guy de 
Roye, Archevêque de Reims, le Collège de Rc- 
thel y a été uni en 1444 , rue des ïept Voycs , quar- 
tier de S. Benoift. 

Le Collège Royal , fondé en içij par François I. 
bâti fur une porte du Collège de Tréguier, Place de 
Cambray, quartier de S. Benoift. . - 

Le Collège de Séez , fondé en 1417 par Grégoire 
Langlois , Evêque de Séez , eft fans exercice , rue de 
la Harpe , quartier S. André des Arcs. 

Le Collège de Tournay, près celui de Boncourt» 
eft fans exercice , quartier de la Place Maubert. 

Le Collège de Tours , fondé en 1333 par Etienne 
de Bourgucil , Archevêque de Tours , eft fans exer- 
cice , rue Serpente , quartier de S. André. 

Le Collège des Trésoriers , fondé en 1169 par 
Guillemin de Shona , eft fans exercice, rue & quar- 
tier de S. André des Arcs. 

I e Collège des trois Evêques ou de Cambray, 
fondé en 13.48 par Hueues de Pommarco , Evêque 
de Langrcs, Hugues d‘Archiarco Evêque de Laon , 


- 
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& Guillaume d’Auxonne Evêque de Cambray,avec 
exercice pour le Droit , place de Cambray , vis à 
vis & quartier de Saint Benoift. 

En fortant de la Maifon de Sorbonne , remarquez 
dans la Place de Sorbonne , par où vous êtes entré , 
un grand bâtiment à deux étages , ce font les Clafles 
de la Théologie > qui y cft enfcignée deux fois pat 
jour par iîx Docteurs > c’cft auffi où Ton fouticnr les 
Thefes pour les Degrez & le Doélotat , & où l’on 
fait tous les ans le if May le Panègirique du Roy, 
fondé par la Ville en 1684. 

Le batiment gotique , que vous voyez de l’autre 
côté de cette place, eft le College de Cluny, 
dont l’Eglife ni la maifon n’ont rien de lîngulier. 
L’Abbaye de Cluny & les Prieurez qui en dépen- 
dent , font obligez d’entretenir chacun un Bourfier 
dans ce Collège , dont le nombre eft fixé à vingt- 
huit. L’Office s’y fait avec régularité ; & ceux qui 
n’ont pas à Paris entendu les Vêpres à cinq heures 
du foir , font encore à temps en cette Eglifc pour 
y affilier. 

Rentrez dans la rue de la Harpe , & montez un 
peu plus haut, où étoit autrefois la porte S. Mi- 
chel, qui a été abatue en 1684 \ vous verrez en place 
une Fontaine nouvellement bâtie fur les deflfeins de 
Bullet, habile Architcéle. 

La rue de la Harpe termine à la vieille rue de la 
Bouderie , qui rend à la place duPont Saint Michel, 
où l’on fait ordinairement les Ventes ordonnées par 
Jufticc. Remarquez la borne qui cft au coin de la 
maifon qui fait l’angle entre la rue de [a Bouderie & 
celle de Saint André des Arcs. Au haut de cette bor- 
ne vous y verrez un relie de repréfentation de la 
tête d’un nommé Perrinet le Clerc , dont la ftatue 
ctoit autrefois en la même place. Ce le Clerc ctoit 
/ils d’un Marchand de fer , & Echcvin de Paris , qui 
ayant pris fous le chevet du lit de fon perc , les 

clefs de la Porte S. Germain , la fut ouvrir à Jean 

; : : : 
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de Villiers de fille- Adam, qui commandoit un 
corps de huit cens Cavaliers des Troupes du Duc 
de Bourgogne , qui étant entrez à deux heures 
après mmuK, firent des cruautez exécrables. Ils fu- 
rent d’abord au Palais où ils maflacrèrent le Con- 
nétable & le Chancelier, pluficurs Evêques & ufi 
grand nombre de perfonnes de la première qualité.- 
Le crime de ce traître ne fut pas impuni , quoi-* 
qu’il fe fut fauvé, car le peuple porta fort effigie par 
les rues , &c fit placer fa (latue au même endroit où 
cette borne cft à préfont : ce tragique événement 
fie pafia le ü juin 1418 fous le régne de Charles VI.- 

De la Place du Pont S. Michel , entrez par la rue' 
d’Hurcpoix , fur le Quai de Âüguftins , où l’on' 
trouve en tout temps des carrofiès de louages , tou- 
tes fortes de volailles & de gibier. Il y a un grand 
nombre de Libraires chez lelqucls fe trouvent les- 
meilleurs &c les plus rares Livres de Paris , qu’ils 
achctrent journellement dans les Inventaires *, il? 
ont anfïi la réputation de vendre à bon marché. 

Le Collège d’Autun &r celui de Boifife font rue’ 
Saint André des Arcs. Dans la rue Mignon- le Col- 
lège de Gramrtntj & au bout du Ctu-de-fac delà’. 
Cour de Rouen , qui prend à la rue du Jardinet*. 
l’Horel de Châceauvicuxyc’cfl; une grande Sc ancien- 
ne maifon dont le bâtiment paroit être de 14^0 v 
il a appartenu aux anciens Ducs de Bourgogne. 

Au bout de la rue Saint André des Arcs vous ver- 
rez quelques anciennes maifons bâties il y a plus 
de deux cens cinquante ans , fur la porte d’une def- 
quellcs vous vgrrez un Eléphant chargé d’une Tour. 
Cette maifon appartenoit à Jacques Coytier, Mé- 
decin de Louis XL fuivant cette inferiptrion : 

Jacob us Coytier Ailles & Confiliarius ne Vice- 
Prafes Caméra, Computorum Pari fi en fis aram 

émit j & in eam adifeavit hanc Domnm * anno 
1490. 



Qu artier fi e S. André’, iS. i4*f 
Ce Coytier ètoic un rusé Médecin qui obtenoit 
tout ce qu’il vouloir de Ion Prince , en le mena- 
çant de h moft, &: lui fatfant accroire qu’il ne lui 
furvivroit pas. Philippe* de Comines qui a écrit 
les Mémoires de l’Hiltoire de ce Prince, dit que 

Ce Médecin lui itoït fi rudi , (fut J’en ne diroit pets à un 
•valet les outrageantes (prudes paroles qu’il lui difoit ; 
& fit lè craignoit tant ledit Seigneur , ce /ont les pro- 
pres termes de CommincS,* qu’il ne l’eût ose' envoyer 
hors d’avec lui , pour ce que ledit Médecin lui difoit au- 
dacieusement ces mots : Jcfçaibien qu’un matin vous 
m’envoyerez comme vous avez fait d’autres -, mais 
par jtn grand ferment qu il lui juroit : Vous ne vivrez 
pas huit jours apres. Ce mot épouvantoit fi fort le Roy, 
qu’il ne eeffoit de le flatter , (b* de lui donner ; ce qui lui 
étoit un grand purgatoire en ce monde, 

Louis XI. dégoûté des fourberies de ce Médecin 
de Cour, ordonna au Grand Prévoit de fe défaire 
finement de Coytier , qui étant averci par ce Prévoit 
qui éteit ion grand ami , lui dit que ce qui Je fa- 
choit plus dans ce rigoureux ordre,- étorc qu’il fea'- 
voit oae vv«vs «ota^ouCince. particulière que le Roy 
ne lui furvivroir pas de quatre jours ; l'ecret dont il 
lui vouloir , difoit-i! , bien faire confidence i le Pré- 
voit donnant dans le panneau , en fit fon rapport a- 
Louis XI. qui fit grâce à' fon Médecin,- en lui dé- 
fendant de fe prefenter devant lui ; s’étant retiré cri 
cette maifon, il prit un abricotier pour dcvifc,avec 
ces mots ï 

A t’ A b & ï 6 0 ÿ t i i £. 

faifant entendre par fa que Coytier s’efoit par fei 
fines ru fes mis à l’abris de tous les fâcheux acci- 
dens dont il étoit menacé. 

Dans la rue Pavée cft l’Hôtcï d’Aguefleaû ou dit 
Procureur Général, & auprès celui de M. d’Aguef- 
feau le pere. Doyen des Confcillcrs, où fe tient le 

Confcil du Commerce tous les Vendredis. De l’au-- 

* \ 
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trc côté eft la Communauté des Freres Cordonniers. 

Au bout du Quai des Auguftins > vous verrez le 
Couvent & 

L’EGLISE DES GRANDS AUGUSTINS, 

• 

pour les diftinguer des deux autres Couvens d’ Au- 
guftins: l’Eglife eft grande &affez propre. Legrand 
Autel eft: fort élevé, & fait en demi coupole foute- 
nu de colonnes , ài accompagné de ftatues d’un très 
bon goût, & du deffein de le Brun. A côté du Chœur 
eft la Chapelle du Saint Efprit , où fe faifoient au- 
trefois les cérémonies des Chevaliers de ce fameux 
Ordre Royal , ou vous verrez un grand Tableau qui 
repréfente la derniere Réception qui y a été faite. 
Derrière cette Chapelle eft le tombeau de Philippcs 
de Communes , Seigneur d’Argenton , qui a écrit de 
fidèles Mémoires de l’Hiftoire de Louis XI. qui font 
très eftimez. La Chaire du Prédicateur & plufieurs 
Chapelles méritent votre attention. Le Clergé de 
France tient fouvent fes affemblées dans la grande 
falle de ce Couvent. 

Dans la rue Dauphine font les Hôtels d’Anjou Sc 
de Mouy. La Porte de Bufly qui étoit au bout de 
cette rue , fut abatue en 1673, à caule de l’incom- 
modité. L’Arreft rendu fur ce fujet eft gravé fur un 
marbre , posé au meme endroit qui en conferve en- 
core le nom. 
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LE QUARTIER. 

DE LUXEMBOURG. 

XIX. 

C E quartier prend ion nom du Palais d’Orléans, 
nommé le Luxembourg , pareequ’il elt bâti en 
place d’un ancien Hôtel de Luxembourg, que Ma- 
rie deMèdicis a acheté pour bâtir ce Palais, qu’elle 
avoit rcfolu d’élever dans la derniere magnificence. 
Ce quartier eft borné à l’Orient par les rues du Fau- 
bourg Saint Jacques cxclufivement. Au S'eptentrion, 
par les rues des Foflcz deS'aint Michel ou de Saint 
Hyacinte , des Francs-Bourgeois, & des FofTez Saint 
Germain des Prcz inclufivement ; à l’Occident , par 
les rues de Bufly, du Four & de Seine inclufivemcntj 
& au Midi, parles extrêmitez du Faubourg inclulï- 
vement, depuis la rue de Sève , jufqu’au faubourg 
S. Jacques. 

Ce quartier de Luxembourg efl composé du Fau- 
bourg Saint Michel & de la partie orientale de ce- 
lui de Saint Germain , qui font séparez par le Palais 
qui lui donne le nom , & par où vous devez com- 
mencer à le voir. 

LE PALAIS D’ORLEANS, 
o u 

LE LUXEMBOURG. 

De tous les Palais de Paris , & même du Royau- 
me , excepté le Louvre , il n’y en a point de plus 
grand , de plus fuperbe , ni de plus magnifiqueque 
celui ci. Si les Italiens jugeoient fans prévention. 
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ils avoueroicnt iîncérement qu’il n’y en a point de 
mieux bâti, ni de plus régulier. La Reine Marie 
dcMédicis* veuve d’Henry IV. qui ( de même que 
Catherine de Mcdicisont orné ccrte Ville fk là Fran- 
ce de beaux Edifices ) fit élever en 16 ce Palais fous 
la conduite de Jacques de Brode , le plus fameux 
Architecte de fon temps , au lieu où étoit un Hôtel 
de Luxembourg qui tomboit en ruine. Ce Palais efl: 



compose d’un principal corps de Bâtiment , qui a 
quatre pavillons aux extrêmitez ,• & un corps avan- 
çèa u milieu. L’architeClure clt composée dc$ ordres 
Tofcan , dorique, ionique, accompagnez de pila— 
ftccs couplez qui ont des baluftradeslur les combles,- 
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avec des frontons où font des llatucs couchées qui 
tiennent des couronnes : le hallage de cette archi- 
tecture eil jn/immenr eltimé. 

La façade de ce Palais elt formée par deux terrafr 
fes , avec deux pavillons quarrejç aux excrcmitez , 
comme la figure ,çi devant les répréiènre, & d’un 
portique au milieu , fous lequel fe trouve la grande 
porte qui donne l’entrée à une grande cour quarrée. 
Vous verrez au fond de cette cour un degre qui 
conduit à une terraife bordée d’une balustrade de 
marbre blanc -, des freux cotez de cette cour font 
deux gallcries plus baffes que le relie du bâtiment, 
foutenues par des arcades qui forment des gallcries 
baffes ou allées couvertes. 

Les principaux appartemens font dans Je granfr 
corps de bâtiment qui paroît au fond de la cour , 
au milieu duquel il y a une Chapelle fort propre. 
On monte aux appartpmens par un efcalier qui 
prend à la terrafle dont je viens de parler. Les fcifrp- 
tures, les dorures &c la richcffe des meubles y régnent 
par-tout avec éclat , particuliérement depuis que 
ce Palais cil occupé par Madame la Ducheflé de 
Berry, fille de Monfîcur le Duc d’Orléans, Regent 
du Royaume, Sc veuve de Charles de France, Duc 
idc Berry, petit-Fils dé Louis XIV. 

Entre les appartemens », Ja gâllerie qui eft à main 
droite en entrant, mérita particuliérement votre 
jcuriolkc } vous y verrez vingt grands Tableaux de 
neuf pieds de largeur fur dix de hauteur, placez 
entre les fenêtres de cette gâllerie. Ils repréfentent 
l’HU loirc de la Reine Marie de -Métjiciç fous des 
Figures allégoriques, dç ont été peints en deux ans 
par le fameux Rubens d’Anvers, dont on ne peut 
trop c (limer les ouvrages, puifqu’ils ont des beau- 
tcz inimitables, tant pour le coloris &: les draperies» 
que pour la perfection. Vous en allez lire l’expli- 
cation que le fçavant Féhbien en a faite dans fes 
Entretiens fur les Vies des Peintres. 
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EXPLICATION DES TABLEAUX 
peints par RV B E N S , 

Dans la Gallerie du Luxembourg. 

• 

Sur la fin de l’année \C 10 la Reine Marie de Mé- 
dicis voulant faire embellir fon Palais de Luxem- 
bourg, en fit peindre une des Gailenes. Comme la 
réputation de Rubens étoit alors fort grande , il fut 
choifi pour un ouvrage fi confidèrable. 11 y a rc- 
préfenté en vingt grands Tableaux l’Hiftoire de 
cette Reine depuis fa naiffance jufqu’à raccommo- 
dement qui fat fait à Angoulêmc efltr’clle te le 
Roy fon fils en \6io. Et pareeque cette Gallcrie 
eft percée de côté te d’autre par des fenêtres qui 
donnent fur le jardin te fur la cour, les Tableaux 
font placez entre les trumeaux te entre les fenêtres. 
Ils ont neuf pieds de large fur dix pieds de haut. 
U y en a dix d’un côté , un au bout de la Gallerie , 
te neuf de l’autre côté. 

Dans le premier Tableau qui eft en entrant te du 
côté du jardin, vous verrez lc^ trois Parques qui fi- 
lent les jours de la vie de la Reine en prèfcncc de 
Jupiter te de Junon qui paroiflent dans le Ciel. 
Deux des Parques font aflifes fur des nuages ; te 
la troifiéme qui eft à terre , tire le fil de la vie de 
cette Princeflc , que les deux autres Parques filent. 

Le fécond Tableau reprèfentc la Naiffancc de la 
Remc. La Décflè Lucine qui tient un flambeau , 
après avoir rendu l’accouchement heureux , met 
l’enfant entre les bras d’une femme qui eft aflîfe , te 
qui la regarde avec admiration : cette femme repre- 
iente la Ville de Florence. 

Le troifiéme Tableau reprèfentc l’éducation de la 
Princeflc qui eft auprès de Miuerve , qui lui ap- 
prend à lire , d’un côté un jeune homme touche une 
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Baflc de Viole, pour lignifier comme on doit de 
bonne heure enleigner à mettre d’accord les par- 
lions de l’ame , & nés la jeunefle régler toutes les 
allions de la vie , afin de ne rien faire dans la fuite 
qu’avec ordre & mefure j de l’autre côté font les 
trois Grâces, dont l’une tient une couronne de lau- 
rier , Mercure defeendant du Ciel eft au deflous : 
ce Tableau eft un des plus cftimez, & où le Pein- 
tre a pris plus de foin. 

Le quatrième Jableau repréfente l’Amour & l’H y- 
mçn couronnez de fleurs, un flambeau en main , qui 
paroiffent en l’air , prèfentant le Portrait de la Reine 
au Roy Henry IV. le Prince eft debout revêtu d’ar- 
mes très riches & très éclatantes. Il regarde avec 
plaifir ce Portrait , dont l’Amour lui fait remarquer 
toutes les grâces & les beautez. La France , fous la 
figure d’une femme , eft auprès du Roy qui a deux 
petits Amours à^ps pieds qui tiennent fpn cafque 
& fon bouclier. 

Le cinquième Tableau repréfente le Mariage de 
leurs Majefteî , célébré à Florence au mois'd’O- 
(ftobre 1600. Comme la cérémonie fe fit dans une 
Eglife , on voit à l’Autel le Cardinal Aldobrandiq, 
Légat & neveu du Pape Clément VIII, revêtu de 
fes habits Pontificaux ; la Reine eft devant lui revê- 
tue d’une Robe blanche à fleurs d’or, ayeç un voile 
fur la tête » & le Grand Duc fon oncle qui au nom 
du Roy 1 ’époufe , lui met un anneau au doigt j 
l’Hymen couronné de fleurs, un flambeau à la main» 
porte la queue de la Reine, 

Le fixiémç Tableau reprefente l’arrivée de la Reine 
à Marfeille-, la France, fous la figure d’une belle 
femme en manteau blanc fleurdelisé d’or, la reçoit 
avec joye *, l’Evêque de la Ville vient au devant 
d’elle avee le dais qu’on lui prèfeme \ la Renom- 
mée annonce l’arrivée de Sa Majeftc \ le Duc de 
Guife , les Cardinaux de Joyeufe, de Gondy , de 
Sourdis , ôc pluficurs Prélats } le Connétable de 
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Montmorency, le Chancelier, les Ducs de Nemours, 
&c Vcntadour, 5 c une quantité d’autres Seigneurs 5 c 
Pâmes que le Roy avoit envoyé, au devant de cette 
princefle , 5 c l’accompagnèrent jufqu a Lyon , où le 
ïloy fc rendit le ÿ Décembre 1600, 5c y accomplit 
Lon mariage. 

Le feptiéme Tableau repréfente allégoriquement 
Je Mariage du Roy -, k Roy 5 c la Reine fous la fi- 
gure de Jupiter & de Junon font dans le Çicl ailïs 
fous des nuages. L’Hymen & plusieurs Amours por- 
tent des flambeaux allumez une femme yêtue de 
pourpre , reprèfentant la Ville de tyon, eft aifife 
dans un Char tiré par des lions , accompagnez de 
.deux Amours qui admirent les nouveaux mariez. 

Le huitième Tableau re pré fente Ta Naiflance du 
Roy Louis XIII. arrivée à fontainebleau Je 17 Se- 
ptembre jCoi ; c’elt un des plus oonfidérablcs pour 
l'excellente expreflïon de joyc 5 c de douleur pelote 
fur le vifage de la Reine, qui regarde le Dauphin 
nouveau né. La Jullite le rient entlc fè^bras, 5 c fem- 
ble le donner en dépôt à un bon Génie figuré par im 
jeune homme qui a un Serpent entre (es bras. Apol- 
lon paroît dans le Ciel gifi? dgns un char tiré par 
quatre chevaux. 

Le neuvième Tableau repréfen'te Henry IV. vou- 
lant remettre le gouvernement du Royaume entre 
les mains de la Reine , 5 c lui donner pour princi- 
paux Confeiliers le Connétable & le Chancelier ; le 
Roy remet entre les mains de la Reine un Globe 
d’azur femè de Fleurs de Lys d’or : le jeune Dauphin 
cltau milieu d’eux, & toute la Cour à leur fuite. 

Le dixiéme Tableau repréfente le Couronnement 
de la Reine à S. Denis fait le 13 May 10 : la céré- 
monie fut des plus magnifiques. La Reine parut vê- 
tue d’un grand manteau de velours bleu , tout feme 
de Fleurs de Lys d’or ; celui de Madame rille aînée 
de France , 5 c celui de la Reine Marguerite avoient 
quatre rangs de Fleurs de Lys fur les bords. La Reine 

fut 
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fut condute à l’Aurel par les Cardinaux de Gondi 
5c de Sourdis, Le Cardinal de Joyeufe offîcioit , 5 C 
ce fut lui qui après avoir facrc la Reine , lui mit la 
Couronne fur la tête : c'efl ce moment que Rubens 
a reprèfenté particuliérement dans ce Tableau, la 
Reine y étant à genoux recevant la Couronne -, le 
Dauphin &c la Princeflè fa ibeur à Tes cotez .: la Reine 
Marguerite eft derrière eux avec toute la Cour : 
le Roy paroît à la fenêtre d’üttè Tribune , accom- 
pagné des Princes- &'Seigneurs. 

Àu bout de la Galleric , 5c dans l’étendue de fa lar- 
geur, vous Verrez uh Tableau bien plus grand que" 
les autres, qui contient deux avions, qui cepen- 
dant s’uniffent fi - bien cnfemble, qu’elles ne font 
qu’un même fujer. C’eft la mort du Roy Henry IV.- 
arrivée le Vcndredy 14 May uSt©, & la Régence de 
la Reine, Cette PrincefTe fut déclarée Régente le 
même jour que le Roy fut malheureufèment tué, 5c 
le lendemain iç May elle alla fuivic de toute la Com- 
prendre. Séance âw Parlement, où lé Roy Louis XIII. 
fon filx confirma ce qui' avoit été fait par l’^rreft 
du jour précédent. 

Remarquez d’un côte de ce Tableau le Temps qui 
enlève le Roy dans le Ciel , où il eft reçu entre les 
bras de Jupiter accompagne d’Hercule &c de quel- 
ques autres Divinité*. La Viéloire eft ailîfc fur les 
armes de ce Monarque, ayant à fes pieds un Ser- 
pent percé de coups -, elle a lès mains jointes, & 
regarde le Roy. De l’autre côté la Reine vêtue de 
deuil 5c aififc lur un Trône i elle a auprès d’elle la 
Prudence figurée par la Déefle Minerve , 5c en l’air 
une femme tenant un gouvernail , laquelle repre- 
fente la Régence. La France rcprèfcntéè par une 
.femme affligée , & toute la Noble fie un genoux en 
terre ; rendent leurs profonds refpcéb à la Reine , 
5c lui donnent des marques de leur obéiflànce; au 
milieu de ce Tableau obfcrvez deux femmes , donc 
Punc tient la lance du Roy où eft attaché fon caf-- 

Y 
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que , & une autre fous la ligure île Bellone qui fe 
defefpere &c s’arrache les cheveux. 

Le douzième Tableau qui clt enfuite repréfentc I4 
conduite de la Reine» & le foin qu’elle prend du 
Royaume dans fa Régence : comme elle furmonte 
tous les mouvemens de la rébellion & les defordres 
de l’Etat, reprèfentez fous différentes figures mon- 
ftrueufes. Les Dieux de la Fable font occupez pour 
afliller la Reine. Apollon & Pallas font à terre qui 
combatrent contre ces montres. L’une les attaque 
à coups de -flèches , SC l’autre les perce de fa pique, 
foulant aux pieds la difcordc, la fureur, la trom- 
perie , & les autres vices qui fc cachent dans les té- 
nèbres , & qui ne font éclairez que des flambeaux 
qu’ils tiennent à la main, & d’une lumière qui envi- 
ronne Apollon , & qui les éblouit. 

Le treiziéme Tableau repréfentc la Reine fur un 
Cour/îer blanc. Elle a un cafque fur fa tête , fon 
habit eft blanc , couvert d’un manteau de drap d’or. 
Elle a l’air du vifage noble & fier tout enfêmble , & 
une contenance majeftueufe & affurée } elle paroît 
comme viétorieufe & triomphante , apres avoir 
appaise tous^ les defordres du Royaume. Dans le 
Ciel qui clt pur &ferein la Vidtoire paroît accom- 
pagnée de la Force & de là Renommée qui fuivent 
la Reine. ' ! Y 

Le quatorzième Tableau reprèfênte l’échange qui 
fut fait le p Novembre US' iç des Reines d’Efpagnc 
& de France, Anne d’Autriche Epoufc de Louis 
XIII. & d’Ifabelle de France pour être Epoufc de 
Philippes I V. Roy d*Efpagne. Deux femmes re- 
préfentant la France & l’Efpagne, fe donnent & re- 
çoivent mutuellement les ideux Reines : elles font 
fuivies de la Nobleflè de l’un & de l’autre Royau- 
me. Il y a en l’air pluficurs petits Amours qui tien- 
nent des flambeaux, &C au milieu d’eux la Félicité 
qui répand des richeffes fur les deux Reines. 

Le quinzième Tableau repréfentc la Reine Mer : 
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afliic fur un trône vêtue du manteau Royal,&: tenant 
des balances. Minerve elt à côté d’elle , accompa- 
gnée de l’Amour qui s’appuye fur les genoux de la 
Reine : auprès il y a deux femmes , l’une porte les 
Sceaux , & l’autre une corne d’abondance. Remar- 
quez d’un côté un jeune enfant qui rit 5c tient attaché 
l’Ignorance , l’Envie & la Médifance. Gette allégo- 
rie lignifie que le Roy , après la mort du Maréchal 
d’ Ancre , pria la Reine , qui avoit eu jufqu’alors la 
conduite de l’Etat, de trouver bon qu’il prît lui- 
même le gouvernement de fon Royaume, afin de le 
relever de l’extrémité où les mauvais confeils dont 
elle s’étoit fervic , l’avoient précipité : ce qui cft 
repréfenté par l’Ignorance avec des oreilles d’âne y 
la Médifance fous la figure d’un Satyre qui tire la 
langue \ 5c par l’envie qui reprèfenre une femme 
fort maigre renversée à terre. Le Temps femble 
conduire la France dans des temps plus heureux. 

Le feizièmeTableau repréfente le Roy monté fur un 
VaifiTeau, dont il tient le timon que la Reine fa mere 
lui met entre les mains ; les Vertus tiennent les ra- 
mes, & font aller le Vaifleau. Pallas eft au haut 
des voiles , au milieu de deux Etoiles qui repte- 
fentent Caftor 8c Pollux. 

Le dix-feptiéme Tableau reprèfente les difgraces 8c 
les divers changcmensdc fortune de la Reine : elle y 
cft repréientée fe fauvant de Blois , d’où elle fie retire 
à Loches , & de-là à Angoulêmc , où elle fut con- 
duite par le Duc d’Epcrnon. Pour marquer de 
quelle manière clic fiortit du Château de Blois, on 
voit une Dame de fia fiuite qui deficend par une fe- 
nêtre dans le fotëé , comme avoir fait la Reine. 

Le dix-buiticme Tableau repréfiente l’accommo- 
dement de la Reine avec le Roy. Cette PrincefTc 
cft aifife fiur un Thrône , ayant le Cardinal de Guiiè 
d’un côté, & de l’autre, la Vigilance repréfentée 
par une femme vêtue d’une Robe rouge 8c d’un 
manteau bleu , clic a un œil fur la tête, 5c un fer- 


Digitized by Google 




iko Les Cüriositez deP'aris, 


pcnt encre les bras. Le Cardinal de la Rochefoui- 
cault montre Mercure qui defoend du Ciel , appor- 
tant une 'brandie d’olivier pour fymbole de la 
pâix. 

Le dix-neuvicme Tableau repréfente l’entrevue 

la réconciliation du Roy & de la Reine fa mere 
faite le ç Septembre 1619 au Château de Courficres- 
près de Tours. Le Roy pnroît defeendre du Ciel 
vers la Reine Mere qui eft afïîfe fur des nuages. 
La Nature eft répréientèe auprès de la Reine avec 
de petits enfans nuds -, & dans une grande lumière 
on voit éclater l’Efpérance fous la forme d’une belle 
femme vêtue de verd, affife fous le globe de la 
France. La Valeur fous la figure d’un jeune hom- 
me abat l’hydre de la rébellion , 5 c quantité de fer- 
pensqui paroiffent morts & cntrelaifcz lesuns daRS 
les autres. 

Enfin le dernier Tableau repréfente le Temps qui 
découvre la vérité. Le Roy & la Reine Mere font 
aflis dans le Ciel & le Roy préfente à la Reine 
une couronne de laurier qui environne deux mains 
jointes j & un cœur au deffus, ce qui marque l’u- 
- mon- parfaite & fincére de leurs Majcftez. 

Au bout de laGallerie , au deffus de la cheminée, 
la Pleine eft repréfentée *de bout fous les habits de 
Pallas -, & au deffus des portes qui font aux deux 
cotez, les portraits de François , Grand Duc de Tof. 
cane fon pere j &de Jeanne, Ârchiducheffc d’ Au- 
triche , fa mere. 

Les autres fujctsles plus confidérables font le Por- 
trait de Marie de Médicis , peint par Van-deick.. 
vSur la cheminée de la falle des Gardes un excellent 
Tableau du Guide , qui repréfente la Richeffe avec 
tous fosatttibuts, & un grand nombre de plafonds 
chargez' de fculptures , dorures , qui font d’une ri- 
cheflè &: d’un travail admirable , accompagnez de 
belles peintures des plus habiles Maîtres. 

L’entrée du Jardin a trois portes au deffous du; 
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premier corps de bâtiment, au deflus defqucllcs 
vous devez remarquer trois Buttes qui représentent 
Henry IV. Marie de Médicis & Louis XIII. leur 
fils au milieu- , 

VUE DE LUXEMBOURG,- 
du cote’ du Jardin. 



La face de ce Palais , du côté du jardin , repré- 
sentée en la Figure ci-dcfîus ,-n’eft pas moins agréa- 
ble. L’Architcéhire eft d’un goût fi exquis , & l’exé- 
cution fi parfaite , qu’elle mérite d’être copiée dans 
tout ce qu’il y a de beau à entreprendre : la vûe en 
peut mieux perSuader que tout ce que l’on en peur 
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dire : l’ordre tofcan ou ruftique y régne par-tout î 

Le Jardin cil moins beau qu’il n’étoit autrefois 
par le tort que les grands hyvers de 1670 & 1709 
y ont fait > cependant il pourra reprendre fan pre- 
mier luftre dans quelques années par les arbres que 
l’on y a plantez , & que l’on prend foin d’y élever. 
Il y aplufeurs belles allées de ma ronniers & d’au- 
tres arbres, qui fervent de promenande aux Bour- 
geois de Paris, qui y font attirez par le bon air que 
l’on y refpire , à «aufe de la ütuation élevée de ce 
Jardin. 

Il y a dans le Parterre un baffin revêtu de mar- 
bre blanc i fur la droite vous verrez une baluftrade 
au/îl de marbre blanc fur le devant de la terrafle ; elle 
eil fort cftimée pour fa proportion : elle fert d’apui 
à ceux qui s’y mettent ordinairement pour exami- 
ner , loiier ou critiquer les nouvelles modes des ha- 
bits ôc parures des Dames , les agrémens & les de- 
fauts des perfonnes qui fe promènent dans les allées. 

Sortez de ce Jardin par la porte du côté des Char- 
treux, qui donne dans la rue d’Enfer , au bout de 
laquelle ctoit la Porte de Saint Michel qui a été 
abatue. 

Le Collège du Mans eft à l’entrée de cette rue , & 
auprès le Séminaire de Saint Louis. Louis de Ma- 
rillac , Curé de Saint Jacques de la Boucherie , don- 
na en 1 696 plufieurs maifons, 5 c iifo liv. de rente 
pour l’ètabliiTement de ce Séminaire, qui fut agréé 
ar le Cardinal de Noailles , qui obtint du Roy des 
ettres Patentes, & un don de 3000 liv. de rente, 
pour augmenter le fonds de cette fondation : le Curé 
de Saint Jacques de la Boucherie en eft le Supé- 
rieur. 

Dans cette rue d'Enfer , au dc-là de la porte de 
Luxembourg, vous trouverez le Noviciat des 
Feuillànj, dit l’Ange Gardien •, ces Pcres furent 
établis en ce lieu en 1^31. Leur Chapelle fut con- 
làcrce aux SS. Anges Gardiens ; l’LpliiC n’a rien de 
conlîdérablc. 
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De l’aiure côté des Fcuill ans vous verrez l’Hotcl 
de Vendôme que cette Prin ceirc fait confidérable- 
menc augmenter & embellir. 

Plus avant du même côte vous verrez une grande 
porte qui lcrt d’entrée à une grande avenue d’arbres 
qui conduit au 

COUVENT DES CHARTREUX. 



Tout le monde fçaitque ces Moines ne fortent ja- 
mais. Saint Louis inltruit de la vie fainte & auftère 
dans laquelle vivoient les Religieux de Saint Bruno, 
qui avoient un petit Couvent à Gentilly, donna à ces 
Pcrcs le Château de Vau vert qui étoit en ce lieu , 
où l’on prétend que les Diables habitoient > mais 
qui difparurent dès que ces Religieux en eurent pris 
poflclTion. Le Peuple de Paris ilirpris d’un li grand 
changement , y accourut pour en être témoin > &: 
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de Paris Sc des Chartreufes de Grenoble Sc de Pavie. 
Les Vitres font très eltimées, elles ont été peintes 
fur les defleins de Sadeler : il ne refte plus que les 
cartouches qui repréfentent les Pères des Dferts. 

Le grand Cloître eft rempli de quantité de Cellu- 
les séparées les unes des autres , elles l'ont compo- 
sées d’une fille ou veftibule , d’une chambre, Sc 
d’un autre lieu qui fert à travailler , d’une cour Sc 
d’un jardin , dans tous lcfquels il y a des Fontaines 
avec des refervoirs, où l’eau eft envoyée par une 
manivelle qui eft au milieu du grand Cimetière ou 
l’oir enterre les Religieux : les Peres y l'ont diftin- 
guez des Freres par une Croix couverte. Le Réfec- 
toire eft encore ci voir: ils y mangent enfemble les Di- 
manches , les Fêtes 6c les Jeudis , mangeant les au- 
tres jours dans leurs Cellules. Vous verrez dans le 
Chapitre l’admirable Crucifix de Champagne : c’é- 
toit fa pièce favorite qu’il a donnée par teftament à 
ces Peres , Sc un autre Tableau de le Sueur qui rc- 
prèlènte l’Apparition de Jéfus-Chnft à la Madelcne, 
fous la figure d'un Jardinier : cette pièce eft auffi 
très eftimée. Il y a un clos dont l’étendue entoure 
le Couvent. Les appartemens des cours font très 
propres •, ils font occupez par des Procureurs de Pro- 
vince , qui Torrent avec un Surtout noir par deffus 
l’habit de Chartreux. 

Sortant des Chartreux , allez jufqu’au bout de la 
rucd’Enfer, pourvoir l’Institution de l’O- 
ratoire : cette Maifonfertde Noviciat aux Prê- 
tres de cet Ordre. L’Eglife eft nouvellement bâtie 
SC propre -, les Exercices de piété s’y font avec une 
grande dévotion. Dans la Chapelle de la Sainte 
Vierge , qui eft à main gauche en entrant , vous 
verrez un Tombeau de marbre fait aux dépens 
de Pinette , Fondateur de cette Eglife, & Tré- 
foricr de Gallon de France , Duc d’Orléans. Le 
Cardinal de Bérulle, à la mémoire duquel il eft 
érigé, y eft repréfenté à genoux en marbre blanc > 

Z 
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il y aune urne de marbre noir, dans laquelle on 
a enfermé en 1661 la main & le bras de ce grand 
Cardinal leur Inlhtuteur. La Maifon ell grande 8 c 
belle , avec un jardin des plus agréables : M. de 
Pontchartrain , ancien Chancelier , ell logé auprès. 

D’ici partez par deifus le rempart pour jouir de 
la vue de la campagne 8c de l’air ; vous rentrerez 
enfuite par la rue de Vangirard , où vous trouverez 
à i’extremité l’Hôtel de l’Enfant Jésus 8c 
la Chapelle du même nom -, &c enfuite fur la gau- 
che l’Abbaye de Notre-Dame des Prez , 
Ordre de Saint Benoill , transféré de Mouzon en 
Champagne en 1676", par les Seigneurs de Joyeufe 
anciens Fondateurs : elles eurent des Lettres Paten- 
tes en 

De l’autre côté la Communauté de S A 1 n t e 
Thecle , où il y a une Chapelle 8c une Ecole ; 
8c auprès la Chapelle des Religieules dü Saint- 
Efprit, rue neuve de Notre-Dame des Champs, 
au milieu de larue de Vaugirgfd vous verrez 

LES CARMES DESCHAUSSEZ. 
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Le Pape Paul V. excité par les fruits de Religion 
& de Sainteté que goütoit la Ville de Rome édifiée 
de la vie réglée des Carmes Defchauff z , dont l’Or- 
dre avoit cté rétabli en 1568 dans fa première vi- 
gueur par Sainte Thérèfc , envoya en France en 
\6io deux de ces Religieux > avec un Bref adrefsé 
au Roy Henry IV. pour leur procurer un établif- 
fement 5 ce Prince étant mort pendant le voyage 
de ces Peres, le Cardinal de Joyeufe les pré/ênta 
à Louis XIII. qui les admit dans fon Royaume , &c 
l’Evêque de Paris dans fon Diocèfe. 

Les fondemens de ce Monaltère furent jettez en 
ic? 11 , dont Marie de Médicis mit la première pierre 
en 161$. L’Eglife dédiée à Saint Jofeph elt aujour- 
d’hui des plus propres & des mieux ornées de Paris. 
Le grand Autel fait aux dépens du Chancelier Sé- 
guier , eft formé de colonnes de marbre noir d’or- 
dre corinthien , accompagnées de ftatues de Saints 
de leur Ordre. Le Tableau du milieu eft de Varin , 
Maître du célèbre Poulfin : c’cft la Préfentation de 
Notre-Scigneur au Temple : la baluftrade de cet Au- 
tel , & celles des Chapelles font de marbres choilîs 
& d’une grande beauté. 

La Chapelle , près le dôme à droite du grand Au- 
tel, eft dédiée à la Sainte Vierge , vous y verrez une 
admirable ftatuc de cetté Sainte Mere de Jéfus- 
Chrift, faite à Rome par le Lombard , -fur un mo- 
delé du Cavalier Bernin : elle eft repréfentée affile 
5c l’Enfant Jéfus fur fes genoux -, elle eft posée dans 
une niche , accompagnée de quatre colonnes de 
de marbre veiné , difposées en forme de Temple 
d’une exccel lente beauté. 

La Chapelle vis à vis eft dédiée à Sainte Thérèlê 
qui y eft repréfentée dans le Tableau du milieu , 
peint par Corneille les autres Chapelles font pro- 
prement ornées. Remarquez la beauté des peintures 
du Dôme , elles repréfentent l’Enlèvement du Pro- 
phète Elle dans un char de feu , lailfant toniber fon 
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manteau à Ton difciple Elisée qui tend les bras pour 
le recevoir : ce bel ouvrage cft de Bcrtolet Flamael, 
Chanoine de Liège , excellent Peintre. 

Depuis peu , cette Egltfe a été embellie d’une ba- 
luftrade de fer doré qui régne fur la corniche , &C 
fait tout le tour de cette Eglife , qui a auifi été pa- 
vée à neuf de marbre à compartimens & en carreaux, 
ce qui fait un riche effet. A l’entrée il y a une tom- 
be de cuivre qui fert de clôture à la cave ou l’on en- 
terre les Religieux. 

La maifon de ces Reverends Peres eft belle & com- 
mode. La peinture blanche, dont ils ont le fccret , 
y régne pat-tout , & donne un grand air de propreté 
qui approche du marbre : les Jardins font grands & 
en bon air. On ne fçauroit trop cftimer ces Peres , 
tant pour leur pieté finguliëre , & l’anftérité de leur 
Régie , que pour leur zèle dans l’cxa&e obfcrvation 
de leur Réforme. 

Un peu au déifias des Carmes Defchauflez, &du 
meme. côté , font les Religieuses Bernardi- 
nes , dites du Pre’cieux Sang ; elles s’établi- 
rent en ce lieu en 1^38, fous la Règle de S.Benoift, 
quelques Rcligieufcs réfugiées de Loraine à eau l'or 
des guerres civiles , ont donné lieu à cet établifle- 
ment. 

Dans la même rue font l’Hôtel d’Elbeuf , l’Hôtel 
de la Trimouille , & les Filfes de la Mort. 

Plus loin de l’autre côté les Filles du Cal- 
vaire, dites de Luxembourg, à caufc qu’el- 
les en font proches. Ces Religieufes font de l’Ordre 
de Saint Benoift, fondées en 1610 par Marie de 
Médicis. L’Eglife & le Couvent , dont le terreineft 
fort rciTerré , n’ont rien de fingulier. 

Voyez enfuitc le Palais de Madame la 
Princesse, veuve du dernier Prince de Condc*, 
il cft appelle aufli l’Hôtel du petit Bourbon , ou le 
petit Luxembourg. Ce Palais a ère magnifiquement 
bâti depuis peu & en très peu de temps , par Bof- 
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firand, habile Architecte i l’intérieur elt auffi riche 
que les dehors en font beaux. Il y a un Jardin qui 
donne fur le Luxembourg. La Maifon vis à vis ce 
Palais appartient à cette même Princeifei c’eft le 
logement de fcs Domeftiques , les Ecuries , de les 
Cuifines, qui communiquent par deflous la rue avec 
ce Palais. 

Defcendez enfuite par la rue CafiTettc pour voir 
les Filles du Saint Sacrement. Ces Re- 
ligieufcs font de TOrdre de Saint Benoift. Elles 
ont été fondées par Marguerite de Loraine , fécondé 
femme de Gallon de france, Duc d’Orléans, & 
frère de Louis XIII. Leur Eglife eft petite , mais 
proprement ornée: les Tableaux de Saint Benoift, 
de Sainte Scolaftique, de le Plafond font peints 
par Montagne. 

Enfuite paflez par la rue de Mèziéres qui eft vis 
à vis , vous rendrez dans la rue Pot de Fer , où vous 
verrez 

LE NOVICIAT DES JESUITES. 




ijo Lis Curiosités de Paris, 

Cette Maifon fert de Noviciat aux Religieux de 
cette Compagnie ; ils ont l’obligation de la fonda- 
tion à Sublet de Noyers, Secrétaire d’Etat , dont les 
Armes font en plulîcurs endroits : l’Egliie , quoique 
petite , parte pour un chef-d’œuvre j elle a été con- 
duite avec tout le fuccès portîble par le Frère Ange 
Martel de cette Société , qui voulut , avant que d’en 
entreprendre la conftru&ion , être maître abl'olu de 
faire ce qu’il jugeroit à propos , en quoi il a très bien 
réuflî, car l’architeélure de cette Eglife eft des plus 
régulières & du meilleur goût. 

Le Portail repréfênté dans la Figure, ci-dcfious , eft 
composé de colonnes d’ordre dorique & d’ioniques 
au dertus. Le dedans de cette Eglife a des beautez 
inséparables de la belle architecture , & les jours 
( fur- tout ) y font pris fort à propos. Le grand Autel 
a été refait depuis quelques années fur les dcfl'eins 
«fc Jules Hardouin Maniard, fous la conduite de 
Decotte , premier Architecte du Roy. Il eft tout de 
marbre de differentes couleurs : les colonnes font de 
marbre vert , les chapiteaux & les bafes de marbre 
blanc : les Figures de Saint Ignace & de Saint Fran- 
çois Xavier embellirtcnt cet" Autel ; mais le princi- 
pal ornement e£fc l’excellent Tableau de Pouflin, qui 
repréfente Saint François Xavier qui guérit une fille. 
Ce Tableau parte pour un des meilleurs du Royau- 
me, & le plus excellent morceau de cet habile 
Peintre : les Chapelles des deux cotez ont aurti de 
bons Tableaux , l’un elt de Simon Vouet , & l’autre 
de Jacques Stella. 

Le Tabernacle eft fort ellimè , tant pour la beauté 
dç l’ouvrage, que pour fes ornemens de bronze doré , 
& les marbres qui l’accompagnent. Le devant d’Autcl 
clt de marbre verd d’Egipte , où vous verrez au mi- 
Ji'eu un Saint Efprit aurti orné d’ouvrages de brpnze 
dore. Le grand Crucifix de bois que vous pouvez 
voir auprès d’une des deux Chapelles , a été fait par 
Jacques Sarrazin , habile Sculpteur, dont vous 
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avez déjà vu nombre d’cxcellens ouvrages. 

Près du Noviciat des Jéfuites , il y a une Com- 
munauté composée de Gentilhommes qui y vivent 
en fociété. 

Allez enfuitc-dans la rue du vieux Colombier où 
eft la Communauté des Filles Orphelines , dites de 
la Mcre de Dieu , où il y a Chape-Ile & Ecole. 

Plus loin de l’autre côté , les Filles de la ' 
Mise’ricorde j ce font des Religieufes Augulti- 
nés établies en i6fi > mais il n’y a rien de fingUr 
lier à voir. 

Le grand bâtiment que vous voyez de l’autre 
côté, eft la Maison du Se’minaire de Saint 
S u l p 1 c e , établi en 1641 par Jacques Olier, 
ancien Curé de Saint Sulpice, dont l’Egliiè elt 
plus loin : ce Séminaire eft un des plus célèbres 
de Paris , où il y a toujours quelques Evêques , ôc 
d’où l’on tire fouvent des Séminariltes pour les éle- 
ver à la Prelature : le bâtiment en cil grand &. 
bien conftruit; Alexandre le Ragois de Brctonvil- 
liets, auili ancien Curé de Saint Sulpice , en a fait 
lui feul les frais. Les Cérémonies de l’Egliiè & la 
folide pieté y font enfeignées avec tout le z le 
imaginable. La Chapelle de ce Séminaire elt des 
plus magnifiques \ le fameux le Brun a fait voir 
l’excellence de fon Art, & donné des preuves de 
fon habilité, dans le Plafond qui repréfente i’Af- 
fomption de la Sainte Vierge. Cet Ouvrage cfl: 
d’un mérite infini, & a beaucoup contribué à la 

Ç randc réputation qu’il s’eft acquife depuis. Le 
’ableau de l’Autel, qui reprèfente la descente du 
Saint Efprit fur les Apôtres , eft auili de cet habile 
Maître , qui s’ell peint lui-même dans un coin de 
ce Tableau , à l’imitation de quelques Peintres Ita- 
liens des plus fameux. 

Le petit Séminaire de Saint Sulpice elt rue Pé- 
rou j &c rue du Gindre la Communauté de l'Inlti- 

Z liij 
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17 } Lis Curiositez di Paris, 
tution pour apprendre aux jeunes Filles à travail- 
ler. Près la rue des Aveugles, au défiais du grand Sé- 
minaire de S. Sulpice, vous verrez I’Egli se Pa- 
roissiale de Saint Sulpice -, c’étoit ancien- 
nement la Chapelle des Domelhques de l’Abbayé* 
de Saint Germain des Prez. Elle a été érigée en 
ParoiSfe en iloq, rebâtie en différens temps, & 
commencée à rebâtir tout à neuf en itf^f ; mais s’é- 
tant trouvée trop petite, on recommença en 1 
cet Edifice , qui n’elt point encore achevé. La Cure 
cft à la nomination de l’Abbé de Saint Germain 
des Prcz. Elle eft de toutes les Paroiflès de Paris 
celle qui a le plus d’étendue, puifque tout le Fau- 
bourg Saint Germain , qui elt plus confidérable que 
plusieurs Villes de France, en dépend tout entier. 
L’ancien bâtiment ne pouvoir pas fufFire pour la 
douzième partie des Paroilïîens j ce qui engagea 
il y a foixante ans d’en commencer un nouveau , dont 
le de fiel n efl: fi grand, & les dépenfes ont été fi con- 
sidérables, que le fonds deftiné ne pouvant fuffire 
pour une partie , on a été obligé de le difeontinuer, 
outre qu’une partie des deniers fe trouvant en mau- 
vais mains , ont été diiîipez & perdus pour la Fa- 
brique. On a feulement rebâti le Chœur avec un 
grand Corridor qui régne tout autour. Il feroir à 
Souhaiter que le refte fût achevé dans le même goût, 
cette Eglifc feroit une des plus grandes & des plus 
Superbes de Paris. . 

Il y a plufieurs Chapelles qui méritent votre cu- 
riofité ,entr’autres derrière le Chœur la Chapelle de 
la Sainte Vierge , bâtie en demi dôme , ornée de 
quatre colonnes corinthiennes , & d’un Tableau 
peint par Monier, qui repréfente la Sainte Vierge 
à genoux , accompagnée d’Anges qui adorent le 
Verbe Incarné. Près le Chœur la Chapelle de Guife, 
ou vous verrez la Naiflance de Jéfus-Chrift peinte 
par la Fofle , c’eft une piece d’un grand mérite j de 
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dans celle enfuite , un autre excellent Tableau de 
Hallé , habile Peintre, qui repréfente l’Apparition 
de Noire-Seigneur à la Madeléne. Les Illuftres en- 
terrez dans cette Eglife font les Sçavans Claude Du- 
puy 8 c l’Abbé de Marolles, François Blondel grand 
Mathématicien, 8 c grand Architecte , & autres. 

Rue des Canettes il y a une Académie pour ap- 
prendre l’Art 8 c les Exercices pour montera cheval. 
Dans la rue de Garanciere les Hôtels de Léon & de 
Sourd iac. 

Payant par la rue du petit Bourbon , vous pou- 
vez voir la Foire Saint Germain, non pas 
pour la beauté de ce lieu , car il ne faut y aller que 
quand elle tient. Elle ouvre le lendemain de la 
Chandeleur , jufqu’à la veille du Dimanche de la 
Paillon. L’ouverture s’en fait par le Lieutenant Gé- 
néral de Police , ailifté des Officiers du Châtelet. 
Elle fut établie par Louis XI. en 1484 , 8c donnée 
à l’Abbaye & aux Religieux de Saint Germain des 
Prez. La Foire eft remplie d'allées oui rendent les 
unes aux autres , toutes garnies de Boutiques, oc- 
cupées par des Marchands & des Caftez, dont la 
différence font un allez bel effet ; le jeu eft ordinai- 
rement fort en règne dans cette Foire. Les fpeéta- 
cles des Jeux & Danfeurs de Corde font dans les 
cours fur lè Préau. Ils jouent tous les ans des Pièces 
nouvelles qui attirent une foule de monde incon- 
cevable aux repréfentations , qui fe voyent tous les 
jours. 

Sortant de la Foire par la grande porte, vous ren- 
drez dans la rue de Tournon, qui fait face au Lu- 
xembourg-, dans cette rue font les Hôtels de Terrât, 
Chancelier de M. le Duc d’Orléans ; au dertus l’Hô- 
tel de Ventadour , 8 c plus haut l’Hôtel Royal des 
Ambafladeurs extraordinaires, où ils font logez &C 
traitez aux dépens du Roy pendant trois jours après 
leur Entrée publique. C’elt en ce lieu que logeait 
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autrefois le Maréchal d’ Ancre, dont je vous ai parlé 
à «Saint Germain l’Auxerrois. 

Palfez par la rue du petit Lion , vous rendrez dans 
la rue de Condè , où vous verrez l’Hôtel de 
Conde’, occupé par M. le Duc. Les dehors en 
font très limples^ mais les Appartemcns ont tope 
ce qui peut rendre un Palais agréable 8c magnifi- 
que : les Peintures , les Dorures, les Glaces, lesTa- 
pifferies &c les riches Meubles y font en profuiion ; 
entre les beaux Tableaux on y diftingue le Baptê- 
me de Notrc-Seigneur , peint parl’Albane, qui eft 
des plus admirables; il y a auiïi une fort belle Bi- 
bliotéque & un Jardin qui méritent d’être vus. 

Dans la rue des Fofiez Saint Germain des Prcz , 
vous verrez l’Hôtel des Comédiens du Roy , bâti 
en \6 88 par d’Orbai , habile Architecte, pour reprè- 
fenter des Comédies Françoifes : le Balcon a été refait 
depuis peu ; le Théâtre 8c les Loges en (ont propres 
& bien bâties ; le Plafond a été peint par Boulogne ; 
ce Théâtre ell le feul à Paris où l’on repréfente des 
Pièces Françoifes; il y a toujours une afiemblée 
trèsnombreufe : les habits des Comédiens font d’une 
richclfe achevée , fur-tout ceux des Aéirices. On 
y joue ordinairement quelques Pièces de l’inimita- 
ble Molière, accompagnées de quelques autres pe- 
tites Pièces nouvelles : les Tragédies de’Corneille 8c 
de Racine y font auiïi fouvent repréfentees. On 
donne par place fur le Théâtre trois livres douze 
fols; aux premières & fécondes Loges trente- fix 
fols; aux troifièmes Loges, vingt-quatre fols; 8c 
dix-huit fols au Parterre. 

Du Carrefour de la Porte de Bufiy partez par la 
rue du Four , au bout de laquelle vous apperceyrez} 
•ntre les rues de Sève 8c du Cherchenudi, 
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Le Portail rcprcfcnté en cette Figure,- eft: du 
de fl e in de Dorbai : cette Maifonell occupée par des 
Chanoines Réguliers de l’Ordre des Prémontrer 
Réformez. Cette Eglifc fut commencée en 1661 
par la Reine Anne d’Autriche, qui donna de quoi 
î’élever , & y mit la première pierre. Elle eft dédiée 
fous le titre du Très Saint Sacrement, & de l’Imma- 
culee Conception de la Sainte Vierge. 

Dans la rue du Cherche- midi , à l’entrée de la- 
quelle elt l’Hôtel de Montmorency, vous verrez plu- 
/ïeurs Communautez Religieufes qui font les Fil- 
les de la Nativité’ de Jésus ; plus loin les 
Filles de Notre-Dame de Consolation» 


I 
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appellées les Religieuses du Cherche-midi : 
c eft un Prieuré conventuel & perpétuel de Reli- 
cieufcs Bénèdiétines, établies en 1669 en place d’un 
Prieuré de l’Ordre de Saint Auguftin qui y étoic 
avant. 

Au deiîtis eft l’Hôtel de Verrue, & plus avant de 
l’autre côté le Bon Pasteur, Communauté où 
il y a des Filles repenties qui ne fubiiftent que de 
charitez. Tournez à droite dans la petite rue du 
Bacq , vous rendrez dans la grande rue de Sève , où 
vous verrez F Abbaye aux Bois, qui a été trans- 
férée de Picardie en ce lieu : elle eft de l’Ordre de 
Citeaux. L’Eglife , dédiée fous l’invocation de No- 
tre-Dame , eft fimple * l’Autel eft orné d’une menui- 
feriedebon goût, le Tableau repréfente une defeen- 
te de Croix peinte par Canis. * 

Vous voyez en face de cette rue l’Hôpital des 
Petites Maisons, fondé eh 1^7 pourlcfoula- 
gement des vieilles Femmes âgées , caduques & foi- 
bles d’efprit, qui ont été à l’aumône des ParoiiTes : 
cet Hôpital, qui ètoit autrefois une Maladerie , dé- 
pend du grand Bureau des Pauvres. L’Archevêque, 
le Premier Prefident en font Directeurs en chef , ôc 
plufieurs Adminiftrateurs particuliers en ont la dire- 
ction. Les infenfez y font enfermez dans des loges 
séparées ; ils font gouvernez par des Sœurs de la 
Charité. 

De l’autre côté de la rue de Scve il y a une Com- 
munauté dite des Filles de Saint Thomas de Ville- 
neuve , où il y a une Chapelle & une Ecole. Avan- 
cez dans la rue de Sève , vous trouverez 

L’HOPITAL DES INCURABLES, 

dont la Figure eft à la page fuivante. Il a été fon- 
dé en i<S$7 par le Cardinal de la Rochefoucault 
pour le foulagemcnt des malades incurables. Ils y 
font traitez avec beaucoup de foin , & fervis par 
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des Sœurs de la Charité. Les lits font dans des Sal- 
ies très propres, diftinguées pour les hommes & 
pour les femmes , séparées par la Chapelle, dédiée 
a Notre-Dame , qui fe trouve au milieu. Le Ta- 
bleau de l’Autel eft une Annonciation peinte par 
Duperrier, de même que celui de la Chapelle à 
droite. A la Chapelle vis à vis c’cfï un Ange Gar- 
dien du célèbre Champagne. Obfervez au bas de 
l’Autel une tombe qui marque que les Entrailles 



du Cardinal de la Rochefoucault y furent mifes en 
& à côté celles de Pierre le Camus, Evê- 
que de Bellay , fi célébré par fon grand mérite &c 
fa rare pieté \ il y fut enterre au mois de May 
Il avoir été façrc.par Saint François de Sa- 
les, Les quatre Bulles que vous y verrez font de 
Saint Charles Borrornéc & de Saint François de 
Sales, par Durand \ du Cardinal de JaRochcfou- 
eault & du Cardinal de Bellay, par Buiftcr, 
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Au bout de cette rue elt Je Couvent de Notre- 
Dame de Liesse j ce l'ont des Religieulcs Bé- 
nédictines établies en i6’4f , c’elt un Prieuré con- 
ventuel & perpétuel. 

Dans la rue de la Barouillére il y a une Com- 
munauté de Frcres de la Charité Chrétienne pour 
les Ecoles ; elle eft lîtuée au delfus des Incura- 
bles. 
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. LE QJÜARTIER 

DE SAINT GERMAIN 

DES PREZ. 


X X. 

C E dernier quartier, qui pjend Ion nom delà célé- 
bré Abbaye de S.Germain, étoit autrefois sépare 
de la Ville par quatre Portes qui ont été abatnes :.il 
ne pafloit alors que pour un des Fauxbourgs de Pa- 
ris; mais il ell aujourd’hui un quartier d’autant plus 
conlidérablc , qu’il égale plulïeurs des plus grofles 
Villes du Royaume •, & pour peu que l’on lui donne 
dans la fuite une partie des embelliflcmcns dont on a 
orné les autres quartiers, celui-ci deviendra non-feu- 
lement le plus grand te le plus cftimable ; mais fera 
plus confidérabie que plulïeurs autres joints enTemble. 
Le Faubourg S. Germain a toujours été regardé des 
Etrangers comme le plus agréable pdur leur séjour, 
l’air en étant plus fain & plus convenable à leur 
tempérament. Ils y trouvent non - feulement tou- 
tes les commoditez poifiblcs ; mais auifi des avan- 
tages que pas un des autres quartiers de la Ville ne 
pofsede , & qui leur font très utiles, tels font les 
Académies , les Maîtres de Langues , de cüffèrens 
Exercices , fkc. 

Son étendue c(t bornée à l’Orient par les rues 
Dauphine , de Bufly , du Four te de Séné excluii- 
vemenr } au Septentrion, par la rivière, y compris 
le Pont-Royal te l’Illc aux Cigncs-, à 1 ’Qccidcnt, 
te au Midi , par les extrênsitez du Faubourg, depuis 


Digitized by Google 





1 


2S0 Les Curiositez de Paris, 
la rivière jufqu’à la rue de Sève. Vous ne pouvez 
mieux commencer à.voir ce quartier que par la 
plus coniîdérable Abbaye du Royaume qui lui don- 
ne Ton nom , c’cft 

L’ABBAYE DE SAINT GERMAIN 

DES P R E Z. 

Cette Abbaye a été bâtie, à ce qu’on prétend, en 
place d’un Temple dédié à la DéeHe Ifis. Le Roy 
Childébcrt I. Fils du grand Clovis , premier Roy 
Chrétien, la fonda en 541 à la follicitation de S. 
Germain, Evêque de Paris, quila dédia, 5 c lui donna 
de grands biens en fonds de terre. Il y fut enttrré 
en Ç58. Elle fut brûlée en , rétablie en 886 , & 
dédiée en 116^. Cette Abbaye a porté differens 
noms, celui de Sainte Croix & de Saint Vincent , 
lorfque le Fondateur y mit un morceau de la vraye 
Croix & des Reliques de Saint Vincent qu’il ap- 
porta de Sarragofle en Efpagne, où elles lui avoient 
été données par les Habitans pour éviter la perte de 
leur Ville. Depuis elle prit le nom de S. Germain, 
ce Saint Evêque y ayant été enterré. Elle en a con- 
ferve le nom , auquel on a ajouté ( des Prez ) parce- 
qu’elle fc trouvoit en ce temps là au milieu de la 
campagne. Quoique fon bâtiment loit gothique 
5c fon intérieur vafte 5c nud, elle cft cependant 
digne de votre curiiioté par beaucoup d’endroits. 
Le Portail de l’Eglife clt accompagné de Statues de 
Rois & de Reines de la première race, d’une ar- 
chitecture très ancienne, on croit que c’eft entr’au- 
tres Clovis, Clotaire, la Reine Clotilde , S. Ger- 
main ou Saint Remy, Les Tours femblent avoir été 
bâties plûtôt pour iervir de dèfcnfcs contre les in- 
vaiions des Normands, que pour un Clocher ; il y 
a cependant de grottes cloches qui font peut-être 
les icules au monde qui fe falTcnt entendre de lî 
loin. - Cette 


_ 



Quart, pe S. Germain bes Prez, 10. zSi 

Cette Abbaye eft Commendataire de Religieux 
Bénédictins, dont le revenu elt très confidérablc : 
elle eft la première Maifon de la Congrégation de 
S. Maur. 

L’Eglife , quoique fimple, a des beautez-confidéra- 
bles ; le Chœur eft des plus riches de Paris, le grand 
Autel eft d’une magnificence achevée , il eft bâti à 
la Romaine , c’eft à dire fituè entre le Chœur & la 
Nef, de manière que l’on peut officier des deux co- 
tez :il eft formé en ovalc,fur les de fie ins d’Oppenord, 
Architecte d’un bon goût -, le Chœur des Reli- 
gieux occupe 1 ’enfonccment de l’Eglifc , d’où ils 
voyentjufqu’au bas de la Nef; les Formes font d’une 
*nenuileric des plus belles de l’Europe : ces Reli- 
gieux font l’Office Divin d’une régularité & d’une 
dévotion qu’on ne fçauroit afl'ez louer , & qui a peu 
d’exemple. 

Cet Autel eft formé de quatre grofTes colonnes - 
d’un beau marbre antique & très précieux ; elles 
portent un entablement qui fait le tour , fur lequel 
s’élève un baldaquin ou dais ; au deflus eft une cou- 
ronne ovale foutenue par des confoles , d’où for- 
tént des palmes qui le terminent en piramides, 
avec des Anges qui portent un globe comblé d’une 
Croix. Tous ces ouvrages font de bois doré d’un 
travail admirable ; la fufpcnfion eft portée par un 
Ange , accompagné de deux plus petits , ornez de 
guirlandes ; deux autres Anges de métail doré, lou- 
ticnnent la ChâfTc de Saint Germain ; cette Châfle 
eft de vermeil doré, d’un travail excellent, quoi- 
que gotique , faite en forme d’Egl ife , avec dix huit 
figures autour, enrichie de id8 pierres précieufes, 
& de zoo perles : on y a employé ij marcs d’or , 
& î^o marcs d’argent : c’eft un préfent du même 
Abbé, qui a donne le riche Devant d’Autel, &qui 
la fit faire en 1408. 

Cet Autel eft magnifiquement paré , principale- 
ment aux grandes Fêtes ; la face du côté de la Nef 
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ell revêtue d’une inefiiraablc table de vermeil doré, 
où l'ont en relief les figures des n Apôtres, de S. Vin- 
cent & de S'. Germain, avec un Crucifix au milieu, 
au pied duquel cil la figure de Guillaume Abbc de 
ce lieu , qqi en a fait préfent, le tout cft de ver- 
meil , & enrichi de pierreries d’un prix ineftima- 
ble. Sur les gros piliers , près cet Autel , il y a deux 
Tableaux de Halle, habile Peintre , qui repréfen- 
tent le Martyre de Saint Vincent , & la Tranilation 
de Saint Germain. Il y a aulïi plufieurs ChâlTes po- 
sées fur des confoles attachées aux quatre piliers les 
pl is près de l’Autel , qui ell ordinairement paré de 
riches pièces d’argenteries , & d’ornemens les plus 
fomptueux. 

Après cet Aurel les Tombeaux font ce qu’il y a 
de plus confidérable dans ce Choeur. Celui du Roy 
Cliildébert, Fondateur de cette Abbaye, & de la 
Reine Ultrogote fa femme, eft au milieu ; aux 
pieds , celui du Duc de Verneuil , fils naturel d’Hen- 
ry IV. Il avoit été Evêque de Mets & Abbé de S , 
Germain , avant que d epoufer la veuve du Duc de 
Sully i 5 c aux pieds de ce dernier, celui de Louis- 
Cèfar de Bourbon , légitimé de France , 5 r. Fils de 
Louis XIV. mort en 16 Sz âgé de dix ans fix mois 
& vingt-deux jours. 

Guillaume -l’Evêque , foixantiéme Abbé de Saint 
Germain, qui a fait faire la ChâfTe & le Devant 
d’Autel, étant mort en odeur de Sainteté , fut en- 
terré en 1418 fous une tombe de cuivre , qui étoit 
moitié dans le Chœur,& moitié dans laNefEn 1 6^6 
Jorfqu’on fouilla la terre pour la conftruétion du 
nouvel Autel , on découvrit fon Tombeau , dont le 
corps fut trouvé tout entier, dans le même état qu’il 
y avoit été mis , ‘à la réferve de fes habits qui étoient 
un peu pourris : on le remit dans le même tom- 
beau avec d’autres habits. 

Des deux cotez il y a des Tombeaux des Rois 5 c 
Reines de la première race, entr’autres ceux de Chil- 
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pêne 8c de Frédégonde -, de Clotaire IL 8c de Ber- 
trude y de Childéric 1 1. 8c de Blitildc fa femme : 
l’ufage de ce temps- là étoit de les y enterrer. Ce- 
lui de Chilpéric eu un des plus remarquables, quoi- 
qu’il ne renferme point les reltcs de ce Prince, par- 
cequ’il fut enterré dans le préau du cloître , entre 
le Chapitre 8c l’Eglife , pour éviter la fureur du peu- 
ple dont il n’étoit pas aimé : les relies furent trou- 
vez dans un tombeau de pierre il y a environ 70 
ans par quelques ouvriers qui travailloient à abaif- 
fer la terre au niveau du Cloître : on fut éclairci de 
ce fait par ces inferiptions qu’on y trouva. 

Hic jacet Chilpericus. 

Et dans le Tombeau : 

Precor ego Chilpericus, ne hinc 
offerantur ossa mea. 

» i • 

D’autres difent que ce Chilpéric, dont il eft parlé 
dans cette Epitaphe , étoit feulement Prince du Sang 
Royal. 

Des deux cotez du Chœur il y a deux Chapelles 
faites fur les defleins de Bulet, célèbre Architecte. 
Du côté droit du Chœur , en entrant dans l’Eglife, 
c’elt la Chapelle de Sainte Marguerite , où l’on con- 
ferve la ceinture de cette Sainte , à laquelle les fem- 
mes enceintes ont une forte dévotion. Remarquez 
dans cette Chapelle l’ingénieux Tombeau des Catc- 
lans fait par Girardon , 8c celui du Comte de la 
Marck , neveu du Cardinal de Fullcmberg , fait par 
Coizevox. 

De l’autre côté, c’eft la Chapelle de Saint Cafimir, 
Roy d^Pologne, qui y eft reprèfenté dans un ex- 
cellent Tableau , peint par Schoulrz, Peintre de 
Dantzic. Vous y verrez le magnifique Tombeau 
où repoli- le cœur du feu Roy Jean Cafimir ( foi» 

A a ij 


Digitized by Google 



a§4 LesCuriositez de Paru, 
corps cft en Pologne ) fait par de Marfy , habile 
Sculpteur : ce monument eft de marbre noir, avec 
tles bas-reliefs de bronze. Ce Prince y cft repré- 
fenté en marbre blanc à genoux , revêtu de fes habits 
Royaux , offrant à Dieu fa Couronne & fon Sceptre. 
Il mourut à la Charité fur Loire, étant Abbé de 
cette Maifon. Le bas-relief avec les Captifs atta- 
chez à des Trophées d’armes, font un monument 
parfaitement beau , qui a été exécuté par Je Frere 
Thibaut , Convers de ce Monaftère. 

Obfervez dans la Chapelle de Saint Chriftophe ; 
qui cft derrière le Chœur, le Tombeau de l’illu- 
ftre Maifon de Douglas, originaire d’Ecoffe. Dans 
la Chapelle de Saint Simphorien , qui eft au bas 
de l’Eglife , l’Epitaphe de Saint Germain qui y a été 
enterré : elle elt de la compofition du Roy Childé- 
herr , qui avoir une grande vénération pour ce S. 
Evêque , qui l’avoit guéri d’une grande maladie , 
dont vous avez vû l’Hiftoire repré feWée dans les bas- 
reliefs de la Chaire vis à vis celle de l’Archevêque 
de Paris , dans le Chœur de l’Eglife de|Notre-Damc. 
Elutêrc, pere de S Germain , & Eufebe fa femme, 
ont auiïi été enterrez dans cette Chapelle , dédiée 
autrefois par Saint Germain, & confacrce dere- 
chef le 17 Avril 1619 pat Saint François de Sales, 
Evêque & Prince de Genève. Le Tableau de la Cha- 
pelle de Saint Simphorien repréfente le Martire de 
ce Saint , & il a été peint pat Hallé le pere. Les 
Orgues qui font au deffus de la principale porte de 
cette Eglife font très excellentes , & des plus efti- 
mèes de Paris. 

Entre le grand nombre de curiofitez que vous 
pourrez voir dans la Sacriflie , les plus confidéra- 
bles font une Croix d’argent doré enrichie de pier-, 
reries , où l’Empereur Adrien cft repréfentfcfur un 
Saphir d’Orient j une grande Croix d’or très an- 
cienne à double traverfes , où eft un morceau con- 
fidérable du bois de la vraye Croix : elle eft enrichie 
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de pierreries des plus précieules,& a appartenu à Ma- 
nuel Commcnc , Empereur de Conftantinople ; 
plufieurs Chefs de Saints 5c Saintes richement en-- 
chaflez; quelques Tableaux anciens & curieux -, 5c 
un grand nombre d’ornemens des plus riches &c des 
mieux travaillez de Paris. 

Voyez enfuite la Maifon de cette Abbaye , dont 
l’intcricur a de grandes beautez. Les Dortoirs 5c l’Ef- 
calier qui y conduit font tics bien entendus. Le Ré- 
fectoire eft grand Sc très propre; mais le plus curieux 
endroit eft la fameufe Bibliotéquc, tant par le 
nombre , que par la qualité & le bon choix fles Li- 
vres qui la compofent, 5c par plus de neuf cens 
Manufcrits qui ont huit ou neuf cens ans d’an- 
cienneté ; vous y verrez le Pfcautier dont S. Ger- 
main fe fervoit étant Evêque de Paris ; il eft écrit 
en lettres d’argent fur un velin pourpre ; les titres 
& les mots de Deus 5c Dominus font en lettres 
d’or ; les Evangiles de S. Mathieu 5c de S. Marc 
écrits de la même façon , 5c quantité de Livres 
compofez par les fçavans Bénédictins de cette illu- 
ftre Maifon, qui, plus qu’aucune autre Commu- 
nauté, a toujours produit d’habiles Ecrivains. Ils 
ont rendu de grands ferviccs à l’Eglifc par leurs nou- 
velles Editions des Peres , 5c leurs excellens Ouvra- 
ges. Enfin la fcience infufe , 5c le mérite de ces 
Religieux eft au deflus de toute louange. 

Le Palais Abbatial c(t finie entre 
l’Eglifc -ôc la rue de Burtv ; il a été réparé 5c em- 
belli par le Cardinal de Fuftemberg qui l’a long- 
temps occupé. Les rues de Fuftemberg , Cardinale 
& Abbatiale, qui font dans l’enclos, jouiflént d^ 
la franchife des Privilégiez. Les Religieux de Saint 
Germain font actuellement élever des Maifons dans 
l’enclos de leur Monaftèrc, qui jouiront auiîi de la 
même franchife, 5c leur rapporteront beaucoup 
avec le temps. 

Sortant de l’Abbaye dç Saint Germain , partez par 
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la rue Sainte Marguerite , au bout de laquelle eft 
le Marché de ce quartier , appellé le petit Marché, 
auprès duquel eft la Prifon de l’Abbaye. De cette 
rue vous rendrez dans la rue de Taranne , où elt 
l’Hôtel de Taranne, 5c plus haut la Fontaine de la 
Charité : l’Hôtel de Saint Simon cil tout proche. 

Dans la rue des Saints Pcres l’Hôtel de Cofsé & 
l’Hôtel de Cavoye : cette rue rend d’un bout au 
Qyai Malaquais , & de l’autre à la rue de Grenelle , 
à l’entrée de laquelle vous trouverez 

Les*Cordelieres , Religieufes de l’Ordre de 
Saint François, qui occupent le grand &c ancien 
Hôtel de Beauvais : on les nomme aufli les petites 
Cordelières. Elles furent établies en \6 \ i rue des 
Francs-Bourgeois, Ôc transférées en 1687. L’E- 
glife eft fimple, le Tabernacle eft d’ébéne garni 
d’argent \ la Nativité de Notre-Scigneur y eft peinte 
par Canis , & reprefentee en fculpture au deilus de 
la porte de la rue. 

La première rue à gauche datas la rue de Grenelle 
eft la rue de laChaife, où il y a un Hôpital pour 
les Enfans Teigneux , qui dépend du grand Bureau 
des Pauvres •, & la Chapelle de la Reine. 

PaiTez par la rue de la Planche , où vous ver- 
rez l’Hôtel de Saint Agnan, & l’Hôtel de Saint 
Gelais , d’où vous entrerez dans la grande rue du 
Bacq , qui commence vers les Incurables , 5c finit 
par le Pont Royal -, mais vous la quitterez plufieurs 
fois pour voir ce quartier avec plus de facilité. La 
première chofe à voir dans "cette grande rue eft lë 
Se’minaire des Etrangers établi en u 
qui fournit des Millionnaires , dont les fruits pour 
notre Sainte Religion s’étendent jufqu’au bout du 
monde , par les feéquens voyages que ces zclcz 
Ecclèfiaftiques font dans les Indes pour la propaga- 
tion de la Foi. 

Tout proche du même côté eft l’Hôpital des 
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Con valescens , fonde pour le foulagement des 
Malades de l’Hôpital de la Charité des Hommes, 
qu’on y envoyé palier huit ou dix jours pour pren- 
dre l’air & fe rétablir. 

Tournez par la rue de Varennes qui çft à main 
gauche , vous y verrez l’Hôtel de Châtillon , & vis 
à vis l'Hôtel de Nogenr, l’Hôtel d’Eltampes, l’Hô- 
tel d’Aligrc , & l’Hôccl de Novion. 

Enfuite pallèz par la rue Hillerin , vous rendrez 
dans la grande rue de Grenelle, qui prend à la Croix 
Rouge , de finit à la pleine des Invalides , où vous 
découvrirez ce fameux Hôtel Royal dont je vous 
ferai connoître les beautez après que vous aurez en- 
tièrement examiné ce quartier , que vous continue- 
rez à voir par la Communauté’ des Filles de 
Sainte Au re, qui dl fituéc ay bout de la rue de 
Grenelle, & par celle de S 1 E Valere, nouvelle- 
ment établie en faveur des Filles repenties, qui 
n’ont d’autre revenu que les chantez de quelques 
Particuliers j l’Hôtel de Pompadourdt auprès, bâti 
depuis peu dans une vue des plus agréables. 

Enfuite du même côté font les Carmélites, 
qui étoient ci-devant établies rue du Bouloy en 
i(j<j4 , de ici en 1689. Ce Monaltcre de Sainte Thè- 
rèfc dt grand, mais l’Eghic dt très petite de très 
fini pie. 

L’Hôtel de Rothelin cft vis à vis, il a été con- 
fiant depuis peu fur les ddTeins de l’Afliirance , ha- 
bile Architecte : le bâtiment & le jardin font pro- 
pres. 

L’Hôtel de Villars, ci-dcvant de Navaillcs , dt 
de l’autre côté au deflus des Carmélites -, ce fameux 
Maréchal y a fait faire de nouveaux embelli flèmens 
d’un bon goût , pat Bofïiand , Architecte en répu- 
tation. 

L’A b b a y e de Pantemont cft attenant de 
l’Hôtel de Villars-, elle cil occupée par tes Religicu- 
fes Bernardines de l’Ordre de Ciuaux, établies à Pa- 
ris en 1^4 S. 
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Au coin des rues de Bacq &c de Grenelle , eft l’Hô- 
tel du Prélîdcnt Amelot, où logeoit ci-devant le 
Duc d’Albe, Ambaflàdeur d’Efpagne. 

Rentrez dans la rue du Bacq , Vous trouverez fur 
la droite les Annonciades, ci-devant appellèesRE- 
c oletts s , autrement dites les Filles de 
l’Immacüle’e Conception, fondées par la Rei- 
ne Marie- Anne d’Autriche, merc de Louis XIV. 
L’Eglife n’a de ftngulier que le Tableau de la Con- 
ception de la Sainte Vierge , qui fait l’ornement du 

Ç rand Autel , peint par de la Forte. Remarquez le 
ableau qui repréfente Notre - Seigneur lavant les 
pieds de fes Apôtres i c’eft un des meilleurs ouvra- 
ges duTmtoret , habile Peintre Italien. 

Plus avant fur la gauche le Coüvent des Fil- 
les de la Visijation , ces Religicufes font de 
l’Ordre de Saint Auguftin, établies rue Montorgueil 
en 1660, transférées en ce lieu en 1675 : l’intérieur 
du Monaftére eft bien bâti & très commode. 

Partez enfuite dans la rue Saint Dominique qui 
iraverfe la rue du Bac , vous y verrez 

LES JACOBINS 

du Noviciat, fondez en i 6"3? par le Cardinal de 
Richelieu $ l’Eglife a été bâtie par Bullet. Le 
grand Autel eft formé de quatre colonnes de mar- 
bre, qui foutiennent un ccintre de bois doré en for- 
me de dais, fur lequel eft une Réfurreétion de Jéfus- 
Chrift j cet ouvrage eft du dertein de le Brun , & 
exécuté par Martin , habile Sculpteur. Voyez der- 
rière l’Autel le Tableau du Maréchal de Navailles 
& de fon Epoufe. Les Tableaux qui font le*princi- 
pal ornement de cette Eglife , font du Frère André 
de cette Maifon. Il y a plufieurs Chapelles fort pro- 
pres dans cette Eglife : la maifon de ces Pères eft 
bien bâtie & très "commode. 

Vis à vis les Jacobins vous verrez l’Hotel de Chc- 

- . . . vreufe 
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vreufcou de Luines, bâti par le Muet, Architecte 
très c^imé ; les appartemens en font beaux , &c le 
jardin tort grand. Dans la même rue & plus avant 
l’Hôtel de Matignon , dont le jardin , du deflèin de 
la Quintinic , a des bcautez particulières. Rue Saint 
Guillaume , l’Hôrel de Mortemart. 

Il y a dans ce quartier un nombre de grands Hô- 
tels qui méritent un chapitre particulier, mais le 
détail en feroit trop long , tels font les Hôrels de la, 
Meilleraye, du Lude, des A mbaifadeurs Etrangers, 
de Béthune, de Roquelaurc , &c. 

Reprenez cnfuite,au bout de la rue Saint Domini- 
que , la rue des Saints Pcres , pour voir l’Hôpital 
de la Charité’ des Hommes, défervi parles 
Freres de l’Ordre de Saint Jean de Dieu. Ils ont un 
grand foin des malades , qu’ils traitent avec tout 
le zèle d’une parfaite Charité , une propreté ache- 
vée, & un foin admirable. Il y a trois Salles rem- 
plies de lits des deux cotez, dont les Malades voyent 
l’Autel. Le Tableau qui clt dans la grande Salle re- 
préfentc Saint Louis qui panfe un 'malade, il eft 
trèseftimé&pcint par Teftclin. L’Eghfc n’a rien de 
lingulier* le Tableau du Chœur eft un Chrift , peint 
par Benoift j celui de la Chapelle à gauche, eft S. Jean 
de Dieu , par Jouvenet *, & vis à vis , une femme 
qui repréfente la Charité jettant de l’eau fur une flâ- 
mc , par le Brun ; c’eft le premier ouvrage de ce fa- 
meux Maître. Le Tombeau que vous voyez fur la 
droite eft celui de Claude Bernard , furnommè le 
pauvre Prêtre , mort en odeur de Sainteté en 16 41 : 
ce Tombeau eft d’Antoine Benoift , habile Scul- 
pteur , qui l’a repréfenté au naturel : c’eft un ouvra- 
ge de terre cuite fort eftimé. 

Partez enfuite dans la rue de l’Univerfïté, où vous 
verrez plurteurs Hôtels de conféquencc : cette rue 
eft fort longue , & change quatre fois de nom , qui 
font la rue du Colombier , la rue de Sorbonne , la 
rue Jacob, & la rue de rUniverEté, Les Hôtels 8c 

Bb 
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Maifons les plus confidérables de ces rues font ceux 
de Plaifeau, de Matignonj d’Harlay, de Clérambaut, 
de Tambonncau, à préfeht l’Hotel dcMarlan, de 
Brou , de Duret , 5c deux belles Maifons apparte- 
nantes à l’Uni verfitc , 5c où Tes Armes font. Au 
bout de cette rue, dans la rue de Poitiers, font 
l’Hôtel de Maifons , l’Hôtel d’Auvergne, 5c l’Hô- 
tel de Richelieu , bien bâtis 5c richement meublez. 
Il y a d’excellens Tableaux de Rubens dans ce der- 
nier Hôtel. 

Le bout de la rue de l’Univeriité rend dans la rue 
de Bellechafle , en face de laquelle vous verrez le 
Couvent de Bellechàsse , qui donne Ton nom 
à Tes environs i ce font des Rcligicufes de l’Ofidrc de 
S. Auguftin , établies en ce lieu en h, $$. 

Il y a plufieurs Hôtels confidérables auprès du 
Couvent de Bellecharte , entr’autres l’Hôtel de Neu- 
châtel, bâti par Boffrand , 5c l’Hôtel de Rcvel,à 
préfent de Broglie. 

Achevez prélèntement de voir la rue Saint Do- 
minique, dans laquelle vous trouverez l’Hôtel du 
Lude 5c l’Hôtel de Blainvillc très logeable 5C dans 
une belle expofition \ 5c enfin à l’extremité de cette 
même rue, la Communauté des Fieies de S. 
Joseph orphelines, dites de l’Etang, établies en 
i<? 4 1 . L’on y éleve nombre de jeunes Filles à qui 
Pon apprend à travailler à des ouvrages convena- 
bles à leur âge & à leur fexe : l’Hotei de Comingc 
eft un peu au de-là , de l’autre côté. 

Pour continuer à voir ce quartier dans un ordre à 
ne rien oublier , repartez du côté de la rivière , 5c 
commencez par le Qgai de Conti , à l’entrée du- 
quel eft l’Hôtee de Conti, bâti par François 
Manfard , habile Archite&e , pour Henry de Gué- 
negaud , Secrétaire d'Etat. La grande Porte de cet 
Hôtel parte pour un des meilleurs morceaux d’ar- 
chitc&urc, & eft efte&ivcment la plus belle porte 
de tous les Edifices de Paris. Cet Hôtel eft grand. 
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logeable & richemenr meublé i le cabinet occupe 
les vues du côté de la rivière i la Chapelle cil ma- 
gnifique , &c le jardin fort agréable. 

Le Petit Hôtel de Conti elt fitué dans renfonce- 
ment à côté du grand Hôtel ; il a été bâti par le mê- 
même Architecte, & a l'on mérite particulier. L’HÔ- 
tel de SiUery elt auprès i d’où vous devez aller 
voir 

LE COLLEGE MAZARIN 

o u 

DES QUATRE NATIONS. 



Ce magnifique Collège a été fondé oar le Cardi- 

‘ 1 B b ij 
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nal Mazarin , pour élever & inftruire dans les exer- 
cices convenables à leurs qualitez foixante Gentil- 
hommes ( réduits préfentement à trente ) de cha- 
cune de ces quatre Nations ; fçavoir , if de Pignerol, 
pour l’Italie j autant d’Alface, pour l'Allemagne -, 
vingt des Pays Bas Catholiques , & dix du Rouf- 
fillon *, cette fondation , qui rut faite en vue de ren- 
dre la Noblefle des Pays conquis , autant François 
de coeur que de nation, éterniferala mémoire de ce 
grand Miniftre. • • * - - 

Vous verrez d'abord dans une grande place aflez 
fpatieufe la façade de ce Collège, bâtie en demi cer- 
cle, compose du Portail de rEglife,& de deux ai- 
les de batiment qui le joignent d’un côté , ÔC qui 
de l’autre ont chacun un Pavillon quarré en tête ; 
le tout eft chargé de vafes & autres ornemens qui 
font pofez fur la baluftrade qui régne autour , 6c 
fait un bel effet. Ce Portail eft formé de quatre 
/ colonnes corinthiennes , 6c de deux pilaftres qui 
foutiennnnt un fronton , où il y a un Cadran , 6i 
au deflus duquel font fîx groupes qui repréfentent 
les quatre Evangéliftes, & les Pères de l’Eglifc Grec- 
que 6c Latine , avec cette infeription ; 

Jul. Mazarin. S, R. E. Car», Basiucam 

BT GyMNASIUM TIERI CURAViT. 

Ann. M. DC. LXI, 

Le dôme eft couvert d'ardoife* taillées en forme 
d'écaillcs de poifTon , ÔC orné de large» bandes de 
plomb doré j il y a au deffus une lanterne entourée 
a* un baJufttc de fer , comblée d'un globe , avec 
une Croix qui a double traverfe. Tout ce bel Edi- 
fice , qui eft eftime des plu* parfaits de Pari* , a 
été conduit par d’Otbai, habile Architecte , dont 
vous avez vû plufieurs ouvrages d'un grand mé- 
rite. 
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UEglife , quoique fîmplc , eft fort propre ; elle 
eft de forme ronde en dehors , & ovale en dedans, 
d’un bon goût , & pavée cle marbre noir , blanc 
& jafpé , fait à compartimens avec des étoiles : ces 
mots font écrits en lettres d’or fur la frife qui ré- 
gne tout autour au deifous de la corniche du Dô- 
me. 

Sedebit sub umbraculo ejus in medio 

N A T I ON UM. 

Ezech. chap. 31. v. 18. 

Les huit Figures de femmes en bas-reliefs, pla- 
cées dans les angles au deflus des arcades , repré- 
fentent les huit Béatitudes : elles font de Desjardins, 
qui a fait auifi les douze Apôtres en médailles pla- 
cées au deffus des Tribunes. 

Le principal Autel elt en face en entrant; il eft 
fort iimple , de même que les deux autres de la 
Nef. Le Tableau de ce premier Autel eft uneCir- 
concifion de Ïéfus-Chrift, par lé Véronèfe. Les 
autres petits Tableaux qui font dans les ronds , ont 
été peints par l'habile Jouvcnet. 

Le Tombeau du Cardinal Mazarin eft auprès du 
principal Autel du côté de l’Epitre ; c’efl un excel- 
lent ouvrage de Coizevox , qui a fait voir fon ha- 
bilité & la beauté de fon travail. Ce Cardinaly eft 
repréfente à genoux en marbre blanc , fur un Tom- 
beau de marbre noir. Les ftatues de bronze qui 
l’accompagnent repréfentent des Vertus ; clics font 
de grandeur naturelle , & paroiiTent moins gran- 
des , parcequ’elles font aiïifes: l’ouvrage en eft très 
cftime. Le Cardinal Mazarin mourut à Vincen- 
ncs le 9 Mars 1 66 1 , âgé de fi ans. Son corps refta 
en dépôt dans la Chapelle de ce Château ( où font 
fes entrailles) jufqu’au 6 Septembre 1684 que le 
Duc Mazarin le fit tranfportcr ici. 

• B b iij 
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Les Apartemens de ce Collège font séparez par trois 
cours, dont la première a deux portiques d’ordre co- 
rinthien a droit & à gauche, qui font élevez fur plu- 
fîeurs degrcz : celui de main droite conduit à l’E- 
glife , & c’eft par où les Ecoliers vont tous les jours 
3 e clafîe entendre la MefTe dans la Chapelle de ce 
Collège i celui de la gauche conduit aux principaux , 
appartcmens & à la Bibliotéque qui eft placée dans 
le pavillon du côté de l’Hôtel de Conti i elle eft des 
plus curieufes & nombreufes , composée de plus de 
trente - fix mille volumes : c’eft celle du Cardinal 
Mazarin , qu’il avoir aiTemblée avec beaucoup de 
dépenfe 6 c de crédit , à laquelle on en a ajoûté deux 
autres particulières : elle eft ouverte au Public deux 
jours la femainc , qui font les Lundis & Jeudis. 

Dans la fécondé cour vous verrez toutes les claffes 
qui font grandes & propres : les deux tiers de la troi- 
fémc cour font séparez pour faire un manège à l’u- 
fage des Pcnfïonnaircs. Ce Collège eft gouverné 
par un Grand Maître , un Principal & des Profef- 
feurs ou Régens commis par les Docteurs de Sor- 
bonne qui en font les Directeurs : c’eft un des Col- 
lèges de Paris où il y a le plus d’Ecolicrs externes , 
qui y font attirez par l'excellente méthode des Ré- 
gens qui enfeignent par des principes aifez , & qui 
ne furchargcnt point la mémoire des jeunesgens. 

Dans la rue ae Seine vous trouverez^ l’Hôtel de 
la Reine Marguerite , & plus avant l’Hôtel de Lian- 
court. 

PafTez enfuite fur le Quai Malaquais , ce Quai 
commence au Collège des quatre Nations , ÔC finit 
au Pont Royal : il a été bâti & revêtu de pier- 
res de taille en 1670. Vous y verrez l’Hôtel d’Hol- 
lande & l’Hôtel du Pérou , au coin de la rue des 
Petits Auguftins , où eft le Monastère 
des Petits Augustins fondez en itToS par la 
Reine Marguerite de France. Ilsfuivent la Règle de 
Saint Guillaume. L’Eglife eft dédiée à Saint Nico- 
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las deTolentin. Legrand Autel eft ornèdeftatues 
de Saints & Saintes de cet Ordre *, plufieurs Cha- 
pelles & la voûte de l’Eglifc font fort propres & rem- 
plies de peintures j il y a auiîi beaucoup de Ta- 
bleaux dans cette Eglife, où eft inhumée Marguerite 
de Valois leur Fondatrice, fœur d’Henry III. & 
première femme d’Henry I V. Porbus , excellent 
Peintre , y eft au/fi enterré. 

Sur le Quai Malaquais ou des Théatins qui a été 
pavé depuis peu , vous y verrez d’abord l’Hôtel de 
Lauzun , ci-devant de Créqui , dont les dehors ont 
été renouveliez , & le dedans fort embelli , l’Hôtel 
de la Trémoille & l’Hôtel de Bouillon , qui eft des 
plus beaux & des plus richement meublez de Paris j 
du côté du jardin il y a un cabinet peint par le Brun, 
où le Mont Parna/Te eft repréfenté en perfection , 
avec tous fes agrémens. Il y a encore plufieurs Hô- 
tels qui, font les Hôtels de Morftein , d’Eftrées , de 
Chanlai , & l’Hôtel de Porfmout au coin de la rue 
des Saints Peres , où il y a une magnifique galleric 
remplie de Tableaux d’une grande beauté. 

Plus avant vous verrez l’Eglise des Théatins 
que l’on bâtit actuellement *, elle a déjà coûté des 
fouîmes confidèrables , il n’y a cependant que les 
gros murs &c la couverture d’Ichevez : c’eft la feule 
Maifon que ces Religieux ayent en France -, ils y 
ont été établis en i(?44 par le Cardinal Mazarin; 
qui étoit fort affeClionné à leur Ordre. Il les 
fit venir d’Italie où ils font en grand nombre , Sc 
leur donna cent mille ccus pour bâtir ce Couvent, 
où ils font entrez le 7 Juillet 16^48 , veille de Saint 
Anne, àqui l’Eglife eft dédiée : le cœur du Cardi- 
nal Mazarin y repofe. Leur inftitution eft de vi- 
vre de charitez , n’ayant rien de propre. 

L’Hôtel de K^ailly eft au deflus des Théatins , 
l’expofition en eft des plus charmantes de Paris ; il 
eft près du Pont Royal bâti pour la communication 
de ce quartier avec le Louvre & fes environs. 

B b iiij 
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L’HOTEL DES MOUSQUETAIRES, 

où loge la première Compagnie desMoufquetaires : 
il eft appelle l’Hôtel des Moufquetaires Gris , 
parcequ’ils ont tous des chevaux gris ou blancs , 
ce qui les diftingue delà féconde Compagnie qui 
en a de noirs ou bruns. Il eft fitué entre la rue de 
Baune 6c Ja grande rue du Bacq , qui prend au Pont 
Royal , auprès duquel on a commencé le Quai 
d’Orfai ou de la Grenouillère , que l’on doit conti- 
nuer jufqu’aux Invalides. Il eft nommé le Quai 
d’Orfai , du nom d’un Prévôt des Marchands qui 
y a mis la première pierre en 1707. 11 ne vous relie 
plus rien de curieux à voir jufqu’aux Invalides oue 
la belle & grande Maifon que Boffrand, habile Ar- 
chitecte &c très en vogue, a fait élever en peu de 
temps : elle appartient préientement au Marquis 
de Torci qui l’a acheté depuis peu. 

Le quartier de la Grenouillère eft rempli dcchan- 
" tiers de bois flotté qui defeend la rivière par train 
tous les jours 6c en quantité; outre ce bois de chauffa- 
ge , il y en a auflî à bâtir , & des planches de débris 
de bateaux. Vous n’avez plus rien de remarquable 
que le fuperbe Edifice qui fe préfente & brille à 
vos yeux de fort loin , c’eft l’Hôtel Royal 6c l’E- 
glife des Invalides. 

L’HOTEL ROYAL DES INVALIDES, 

Par l’examen duquel vous finirez agréablement les 
pénibles courfes, que vous avez été obligé de faire 
pour voiries Curiofitcz de cette grande Ville. C’eft 
fans contredit le plus éclatant , 6c le plus admi- _ 
rablc Edifice , non feulement de Paris , mais mê- 
me de tout l’Univers, au moins en ce genre. La 
magnificence & la grandeur de Louis XIV. s’y fait 
voir de tous cotez , tant par la fomptuoûté & l’ex- 
cellence de l’architeCture , que par la Nobleffc 6c 
la foliditc du fujet de fa fondation. Ce furprenant 
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Hôtel elt lîtué près la rivière de Seine , dans une 
plaine que l’on nomme de Grenelle » & v*s à vis 
le Cours de la Reine , dans la plus belle cxpolïtion 
du monde. k 



Le deflein de cet établiflcment a été d’aflurer une 
heureufe retraite aux Officiers & Soldats qui devien- 
nent cftropiez au Service du Roy dans fès Armées 
de terre. Ils y font entretenus , nourris & logez jus- 
qu'au nombre de trois mille, avec beaucoup de 
jpropreté , d’ordre & d’abondance , ce qui monre 
à une dépenfo prefque incroyable. Les fondemens 
de cet Hôtel furent jettez en 1671 furfeize arpens 
en quarré , fur lefquels on a élevé cet incompara- 
ble monument de la grandeur d’ame & de la pieté de 
Louis XIV. Le bâtiment eft séparé par plufieurs 
cours entourées de logemensbien bâtis , uniformes 
& à quatre étages. 


Digitized by Google 



zp8 Les Citriositez de Paris, 
Vou* verrez d’abord un grand corps de bâtiment 
d’une très belle fîmètric ( tel que la figure ci deflous 
le repréfente ) qui paroît au fond d’une grande- cour 
grillée. Il eft entouré de folle z bien rèvêtus , aux 
coins defquels on fait garde jour & nuit comme 
dans les plus fortes places de guerre. 

Vous entrerez enfuitc dans une grande cour, en- 
tourée de quatre corps de logis , furies devans def- 
quels font deux rangs d’arcades l’une fur l’autre qui 
forment des corridors ou galleries qui régnent tout 
au tour : les combles font ornez de tous cotez. Toute 
cette belle architecture eft du deffein de Liberal 
Bruand , fameux Architecte. Les Appartenons qui 
ont quatre étages font très commodément difpofez* 
les chambres des Officiers font pour trois ou quatre, 
& celles des Soldats font garnies pour un plus grand 
nombre. 

Les plus curieux endroits de cet Hôtel font laChatn- 
bre du Confcil, qui s’y tient tous les Jeudis, où le Ma- 
réchal de France, Chef du Confeil de Guerre, règle les 
affaires de cet Hôtel avec les Officiers qui en ont la 
direction & le gouvernement. Après, ce font les, qua- 
tre Réfectoires , deux de chaque côté de la cour à tez 
de chaufsée, dans lefquels vous verrez peint à fref- 

Ï ue les Batailles & les Sièges des dernières guerres. 

es Infirmeries composées de plufieurs grandes Sal- 
les garnies de lits , où il y a des Autels que les ma- 
lades peuvent voir de tous côtez : vous ferez char- 
me de la propreté qui y régne dans toute fon étendue, 
par les foins des Sœurs de la Charité qui en ont la 
direction , de même que l’Apoticaireric & la Lin- 
gerie qui font des lieux à voir. 

Mais l’Eglifc mérite particulièrement votre atten- 
tion -, elle eft comme séparée en deux , dont l’untf eft 
intérieure & pour ceux de l’Hôtel ; & l’autre exté- 
rieure , dont je vous inftruirai après. Le Portique , 
qui eft en face dans la grande cour par où vous 
avez entré, conduit à i’Eglife intérieure : il eft 
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compose de deux différens corps d’architeèture de 
huic colonnes chacun > accompagnez d’ornemens & 
d’un cadran. La partie de l’Eghfc deftinée à ceux 
de; 1’Hôtel , eft une cfpcce de Nef de trente-deux 
toifes de longueur , d’une architecture d’ordre co- 
rinthien , avec neuf arcades qui foutiennent une 
gallerie ou corridor de chaque côté, où les Officiers 
& ks perfonnes de dehors fe placent pendant le Ser- 
vice Divin : ces arcades forment des aîles ou bas- 
côtez, où les Soldats qui occupent aufli la Nef ont 
chacun leur place & leur liège. Il y a une fort belle 
Tribune au deflus de l’entrce de la porte , avec des 
Orgues d’une grande beauté. L’Autel de cette Eglife 
qui joint celui de la nouvelle, eft d’un deflèin ad- 
mirable, orné de marbre & de bronze doré. Les Pè- 
res de la Million de Saint Lazare dclTervent cette 
Eglife, & ont le foin fpiritucl de ceux qui demeu- 
rent dans cet Hôtel’, ils font l’Office avec une ré- 
gularité Sc une dévotion très édifiante. 

C’eft ici où vous devez redoubler votre applica- 
tion pour examiner le fujet le plus» digne de votre 
curiofitéÿje veux dire la nouvelle Eglife qui vient 
d’être achevée, & qui fait l’admiration de tous ceux 
qui ont vu les plus belles Eglifcs , même d’Italie & 
d’ailleurs. 

Je vous avertis que l’on ‘n’entre dans cette nou- 
velle Eglife qu’à dix heures du matin , & à trois 
heures après midi les jours ouvriers -, & à quatre 
heures les Fêtes & Dimanches, immédiatement après 
les Vêpres &c le Sermon. v 

L’entrée principale de cette admirable Eglife eft 
directement opposée à celle de l’Eglife intérieure , 
ou de l’Hôtel > c’cft pourquoi il faut Ibrtir du côté 
de la campagne , d’où vous appercevrez en face le 
Portail de cette Eglife , qui eft 1 objet le plus capable 
de vous fatisfaire ; il s’offre à votre vue de la même 
manière qu’il eft repréfenté dans la Figure de la pa- 
ge fuivante , de même que le Dôme & tous fes orne- 
mens. 
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Ce fameux Edifice a été conftruit fur les dedans 
de Jules Hardouin Manfacd, Surintendant dcsBâti- 
mens du Roy. Son projet étoit de joindre à cette 
belle façade une grande colonnade qui J’auroit ac- 
compagné , dans le goût de celle de S. Pierre de Ro- 
me , ce qui auroit eu un air fomptucux & des plus 
magnifiques. 

Cette façade eft élevée fur un perron forme de 
pluficurs degrez : elle a trente toifcs d’étendue & 
cinquante d’élévation , depuis le rez de chaufsée juf- 
qu’au plus haut du Dôme : elle eft composée d’un 
ordre dorique , au deflus duquel eft un ordre corin- 
thien , ornée de colonnes & de pilaftres , accom- 
pagnées de ftatues de marbre , dont les principales 
.font celle de S. Charlemagne , faite par Coizevox *, 
4 & celle de S. Louis , modelé par Girardon , & faire 
>ar Coudoux ; elles ont près de douze pieds de haut, 
-es autres reprèfentent la Juftice, la Tempérance \ 
a Prudence & la Force t celles des groupes & de la 
îaluftradc fonr les huit Pcres de l’Eglife Grequc Si 
-atine, deux à deux : fçavoir, S. Bafile & S, Ambroife, 
Saint Jean Chtyfodome & Saint Grégoire le Grand, 
Saint Grégoire de Nazianze Sc S. Atbanafc, Saint 
Jérôme & Saint Augudin, 

Après avoir obfervé la grandeur & la beauté du 
Portail , examinez avant que d’entrer le Dôme écla- 
tant qui s’élève du milieu de cette admirable Eglifç, 
C'eft un ouvrage qui a peu de femblable , tant par 
fon élévation, qui eft dç trois cens pied* d'en bas 
à la croix , qite par Ja folidué & l'excellence de fon 
Edifice, Il eft formé de deux corps compofcz , Si 
accompagnez de quarante colonnes composes , 
derrière Tefquelle* le gros de l'ouvrage eft prcfquc 
caché. Il y a douze fenêtres entre ces colonnes qui 
fburlenncnt un attiqueau cicffüs, qui a u autres fenê- 
tre# «qui fourniftVm un fort beau jour dansi'Eplifcj 
ce Dôme a beaucoup d’ornemens dan* fes dehors. 
Remarquez feize ftatues qui font les douze Apô- 
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très , Saint Paul , Saint Barnabe, Saint Jean-Baptifte, 
& un Prophète , avec douze vai'es ardens qui accom- 
pagnent la coupe de ce Dôme. Il e£t comblé d’une 
lanterne entourée d’une baluftrade de fer , & char- 
gée d’un obèlifque terminé par une pomme une 
croix dorée , ce qui lui donne un éclat magnifique 
5c charmant. 11 eft auffi revêtu de larges bandes de 
plomb dorées, dont la dorure & celle des autres 
ouvrages extérieurs a coûté cinquante mille écus. 

Au milieu de cette belle façade vous verrez une 
grande porte dorée , dont la fculpture , la ferure & 
la dorure font également parfaites & admirables. 
Examinez la beauté de la Serrurerie qui eft d’un fer 
poli comme de l’argent , & d’un travail encore 
plus eftimable -, les gonds de cette porte font faits 
en charnière du haut en bas, dont il n’y a point de 
pareils. 

Mais pour voir l’intérieur de cette Eglife , il faut 
paffer par un corridor qui eft à la tête du bas côté 
de la gauche, & opposé à laSacriftie, d’où l’on 
vous conduira dans la nouvelle Eglife. 

Le compartiment du pavé de cette Eglife eft de 
différent marbre très précieux & excellemment em- 
ployé , entremêlé de Fleurs de Lys & de Chiffres, 
avec les Armes de France dans le milieu, & les 
colliers des Ordres du Roy près du Grand Autel. 

En entrant dans cette Eglife par la grande porte,l’on 
découvre jufqu’au fond de l’Eglife intérieure, dont 
je vous ai parlé , mais la vue fe trouve tout d’un coup 
fi occupée & fî remplie d’objets adthirablcs , qu’il 
faut avouer que l’on eft également furpris & enle- 
vé. Il faut cependant vous fixer à un feul fujet, qui 
naturellement doit être le Sanéluaire 5c le Grand 
Autel j il eft élevé fur treize degrez de marbre 
blanc où pofent les pieds d’eftaux de fix grandes 
colonnes torfes de bois doré ( elles doivent êtro de 
bronze) qui foutiennent un riche dais à campanne 
auili tout chargé de dorures , de même que fes con- 
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foies qui portent une couronne de la même magni- 
ficence ; cet Autel eft dans le même goût que ce- 
lui de Saint Pierre de Rome. Il y a plulïeurs figu- 
res d’ Anges , dont l’un élève une Croix que les au- 
tres femblcnt adorer ; tous ces ouvrages font auiîi 
brillans de dorures. Les figures de Femmes qui rem- 
plirent le Sanétuaire font la Foi , l’Efpérance , la 
Charité & la Pieté Chrétienne. Cet Autel com- 
munique à celui de l’Eglife intérieure par uneica- 
licr de marbre de dix marches : ces deux Autels font 
joints de manière que l’on peut dire la Méfie à tous 
les deux en même temps. 

Les Peintures de la youte du Sanctuaire repréfen- 
tent le Myftère de la Sainte Trinité, que l’habile 
Coipel a peint dans un goût exquis , & d’une per- 
fection à ne rien voir de plus admirable. Ce grand 
Myftcre eft accompagné , dans l’arcade du Chœur, 
du Triomphe de la Sainte Vierge que les Efprits 
Bienheureux contemplent comme la Mcre d’un 
Dicui leurs attitudes font aufii juftes qu’ell-es font dif- 
férentes : ces excellcns ouvrages font du même Pein- 
tre, qui a mérité à bon titre la qualité du premier 
Peintre du Roy , dont Sa Mafeuè l’a honoré. Ces 
mcrvcilleufcs Peintures font renfermées par des 
ceintres d’une grandeur extraordinaire •, les dorures 
dont ils font entièrement couverts, jointes à la 
beauté des peinture* , rendent ce lieu des plus écla- 
tans. 

Les fujet* des Peintures de la coupe du Dôme 
(qui a cinquante pieds de large ) font la gloire du 
Paradis , & la félicité dont les Saints jouifient dans, 
le Ciel, dans lequel font figurez plufieurs Anges , les 
uns adorans Jeuis Chrift , les autres lui prefentane 
les Julie* au moment de fa Pafiîon \ les autres fem- 
blcnt recevoir Saint Louis dans ce séjour bienheu,. 
reux : ces excellen$]ouvragc* ont été peints par l'ha- 
bile de laFofie. 

Obfcrvcz au defius , entre les fenêtres , douze Ta- 
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blcaux peints par Jean Jouvenec, qui reprèfentenc 
les Apôtres avec Içs marques ordinaires qui les di- 
Itingucnt ; & plus bas, fur les pilaftres, quatre 
grands Tableaux triangulaires dans les maflîfs en- 
tre les arcades, où les quatre Evangéliftes ont été 

Ç cints par de la FoiTes il y a auflî quatre grandes 
'ribuncs , avec des Balcons de fer doré , foutenucs 
chacunes de deux grandes colonnes. 

Sous les fenêtres il y a douze Médailles rondes ou 
Portraits de douze Rois de France , qui font Clo- 
vis, Dagobert, Childebert, Charlemagne, Louis le 
Débonnaire , Charles le Chauve , Philippes-Augu- 
ftc , Saint Louis , Louis XII. Henry IV. Louis XIII. 
Sc Louis XIV. faits par les plus habiles Sculpteurs. 
Sur les principales entrées des .Chapelles font les 
événemens de la vie de Saint Louis en bas-reliefs. 

Le plan de cette EgliCe cft en forme de Croix gré- 
que -, le Sanéfcuaire eli à la tête , deux grandes Cha- 
pelles fous la croisée , Sc le bas, fert d’entrée. Il y a 4 
Chapelles rondes entre celles-ci , au devant defquel- 
les font les Tribunes selles font fermées par des por- 
tes ou grilles dorées. Pour mieux Tcntir l'excellente 
beauté de tous ces Ouvrages , placez - vous fur le 
point de vue marqué fous le Dôme par un rond 
de marbre : c’cft de cet endroit que l'on fit remar- 
quer au Roy Louis XIV. qui y vint au mois d’Août 
1708 , que l’on peut voir diftinétement fept Prêtres 
commencer enfemble la Meflc aux fept Autels. 

Examinez enfuite chaque Chapelle en particulier : 
celle de la Sainte Vierge cft remarquable par fa 
ftatue de marbre blanc, faite par Vanclcvc , qui eft 
au milieu , au deflous de laquelle eft un Taberna- 
cle accompagne de deux Anges : l’Autel & les An- 
ges font auih magnifiquement dorez, que la perfe- 
ction de l’ouvrage eft confidérablc. 

La Chapelle vis à vis cft celle de SaimcThérèfe > 
cccte Sainte y cft repréfentée en marbre, par Manier- 
xe , fur un Autel auili riche que celui de la Vierge. 
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Les ftatues d’à côté font la Force 8c la Juftice. 

Voyez enfuite les quatre autres Chapelles qui font 
rondes 8c d’égale grandeur. La première à droite (qui 
eft entre le Sanctuaire & la Chapelle de la Vierge) 
eft dédiée à S. Grégoire le Grand , faite par Barois , 
8c peinte par Corneille. Les ftatues font Sainte Emi- 
lmne fa tante, par le Lorainj 8c Sainte Silvie fa 
mere , par Fremin. Les principales actions de cc 
grand Pontife y font reprèfentées. Dans le premier 
Tableau au dcffiis de Sainte Emilianc , vous verrez 
Saint Grégoire qui diftribue aux pauvres l’aigenc 
de ion bien, qu’il vendis exprès , après avoir fondé 
plufieurs Monaftcrcs^ Au deuxième , l’Hérétique 
Eutyche brûle lui-même fes Livres en préfence de 
Tibère. Le troifiéme , c’eft la Proceffion du temps 
de la pefte , à laquelle apparut l’Archange Saint 
Michel fur le Château , qui depuis a porté fon nom 
à Rome. Le quatrième , un Ange l’aflure avoir reçu 
quatre fois l’aumône de les mains. Le cinquième , 
une Apparition de Notrc-Seigneur. Le fixième , la 
Tranflation des Reliques de ce faint Pontife. Et 
dans la coupole , il eft repréfentc en chemin de 
jouir de la Félicité éternelle : cc Saint Pape eft ac- 
compagné d’Angcs qui portent les differentes mar- 
ques du Pontificat- 

De l’autre côté de la Chapelle de la Vierge eft celle 
de Saint Jérôme , peinte par Boulogne *, vous y ver- 
rez la ftatue de ce Saint faite par Théodon. Les deux 
ftatues d’à côté font Sainte Paule , par Granière ; & 
Sainte Euftochic fa fille, par de Dieu. Les fujets des 
Tableaux font: le premier , il vifite les Corps Saints 
dans les Catacombes de Rome. Le fécond , fon Ba- 
ptême à Rome. Le troifiéme , il eft fait Prêtre. Le 
quatrième, la préférence qu’il donne aux Livres fa- 
crez fur les prophanes. Le cinquième, il travaille dans 
le Deferr aux Ecritures. Lé fixième, il fe rend à Beth- 
léem. Et dans la coupolé , fon bonheur éternel. 

De l’autre côté eft la Chapelle de Saint Am- 
> Cc 
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broife , peinte par Boulogne l’aîné. La ftatue de S. 
Ambroife eft faite par Solds -, les autres ftatues font 
Saint Satyre, par Bertrand-, & Sainte Marceline, 
par le Pautre, frere & fœur de Saint Ambroife : les 
fii jets des Tableaux font: le premier , fon élévation 
à la dignité d’ Archevêque de Milan , dont il êtoit 
Gouverneur. Dans le fécond , il défend l’entrée de 
l’Eglife à l’Empereur Théodofe. Le troifiéme repré- 
fonte la Converfion d'un célébré Arien. Le qua- 
trième, l’Invention de la Tête & du Corps de Saint 
Nazairc. Dans le cinquième , il chafle un démon du 
corps d’un polsédé. Le Externe, eft fa mort. Et dans 
la coupole, fon Elévation dans le Ciel. 

La dernière Chapelle eft celle de Saint Auguftin, 
peinte par Boulogne le jeune. Les ftatues font 
Saint Alipe, par Mazièrc ; & Sainte Monique, par 
François Sculp. Les fujets font : le* premier , fa Con- 
verfion. Le deuxième , fon Baptême par Saint Am- 
broife. Le troifiéme , fa Prédication à Hiponne , 
devant l’Evêque Valére fon Prédéceifeur. Le qua- 
trième , fon Sacre Epifoopal. Le cinquième , la 
Conférence de Carthage, où il confondit les Do- 
natiftes & les Monothelitcs. Le fixiéme , il guérit 
un jeune homme près de mourir. Et dans la cou- 
pole, il s’élève vers le Ciel. Le bas-relief de l’Autel 
repréfente Saint Louis qui donne audience au Peu- 
ple fous un arbre dans le bois de Vincennes. 

Enfin la magnificence du Bâtiment, les excellen- 
tes Peintures , le brillant de l’or , & la beauté du 
marbre, régnent avec tant d’abondance & d’éclat 
dans cette Eglife, qu’il n’eft pas facile d’en expli- 
quer toutes les perfe&ions & les merveilles, à moins 
que d’y employer un volume entier, comme a fait 
le Sienr Félibicn , auquel ceux qui fouhaittent en 
avoir la defeription dans toute fon étendue peuvent 
avoir recours. 

Il y a un Bacq auprès les Invalides qui eft d’une 
grande commodité pour palier au Cours de la Reine 
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qui eft vis à vis. Le lieu appelle le gros Caillou , 
eft une habitation de plufieurs Jardiniers & Mara- 
gers , où eft auflî la Boucherie des Invalides près de 
la rivière. L’Iflc de Maft ou de Querelle > appellé 
rifle Maquerelle, & auffi l’Ifle desCigncs, clt plus 
avant. Le Pré - aux - Clercs s’étend depuis le Quai 
d’Orfai jufqu’aux Invalides. 

Après la vûe de la Campagne qui eft des plus éten- 
dues & agréables en cet endroit , il ne vous relie 
plus à observer que la Plaine & le Château de Gre- 
nelle y on tient que c’eft l’ancien Hôt^ de Craon. 
11 y a haute, moyenne & bafle Juflice relevante 
de l’Abbaye de Saint Germain des Prez : on y dit la 
Meflè tous les Dimanches & Fêtes i c’eft où le font 
les Revues & les Exercices des Gardes Françoifes. 

De la Plaine de Grenelle vous découvrez d’un 
côté Chaillot à la tête du Cours de la Reine , enfuitc 
Pafly , Autheuil , Boulogne & Saint Cloud -, de 
l’autre côté , Vaugirard , Iflÿ , Vanvrcs & Meudon. 
Vous en trouverez une explication exa&c & fuc- 
cinte après celles de Vcrfailles, Marly , Vincennes, 
& autres dont je vais vous faire le détail des Curio- 
fitcz qui y font à voir, & qui méritent votre atten- 
tion. 
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C E Château Royal eft l’objet le plus digne de 
votre curiolité. Tout ce que la Nature &1 Arc 



Digitized by Google 




;ïi Lis Curiositez 

ont de plus éclatant, y brille de toutes parts. Ver- 
failles ert un Bourg à quatre lieues de Paris , renom- 
mé à caufc de ce fuperbe & magnifique Château , où 
Louis XIV. le plus grand Roy du monde , faifoit 
fa réfidencc ordinaire. 

Vous y pouvez aller de Paris , par le Coche que 
vous prendrez rue Saint Nicaife, qui part deux 
fois par jour , moyennant vingt cinq fols par place. 
Il y a auifi des Chevaux & des Chaifes de pofte 
pour Verfailles 

Ceux qui veulent épargner , vont par eau jufqu’à 
Sève , qui eft à moitié chemin, pour quatre fols , 
foit dans la Galliote de Sève ou de S. Cloud , qu’on 
trouve à huit heures du matin au Pont Royal ; ou 
par des petits bateaux qui partent à toute heure pour 
le meme prix,. , 

On alloit autrefois à Verfailles par le haut des 
montagnes de Paffy, de Saint Cloud, de Vilvaudrai, 
& de Picardie. On a fait depuis des chemins plus 
faciles des deux cotez de la rivière de Seine -, l’un 
par la Plaine de Grenelle, & l’autre par le côté 
d’Autheuil , où il a fallu faire des levées de terre 
d’un travail confidérable : ces deux chemins ren- 
dent au Pont de Sève ; on peut cependant paffer de 
la Plaine de Grenelle fur la hauteur de Meudon. De 
Sève une grande route conduit par une chaufséeou 
par les hauteurs de Viroflé dans la grande ave- 
nue de Veriàilles , dont vous découvrirez dans un 
vallon fpatieux , la Ville , le Château , les Jardins 
ou petit Parc , & une partie du grand Parc. Près 
de la chaufséc vous trouverez le Village de Mon- 
treuil , où vous devez remarquer un Aqueduc con- 
ftruit avec beaucoup de folidité. Il a 500 toifes de 
longueur, & 78 pieds dans fa plus grande hauteur, 
fur une largeur de douze pieds par le bas , & dix- 
huit par le haut , dont quatre pieds font occupez 
par le canal où l’eau pafle : cct Acqueduc a quatre 
grandes arcades qui fervent de paffage à autant de 
différons chemins. De 
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De tontes les Maifons Royales celle de Verfaiiles 
ayant plit davantage au feu Roy Louis XIV. Sa 
Ma]dte commença en 1661 à y faire travailler pour 
la rendre plus grande & plus logeable. Le Château 
que Louis XIII. avoit fait bâtir , n’étoit alors com- 
pose que dun corps de logis /impie, de deux aî- 
les & de quatre Pavillons -, de forte que pour fu/ïïre 
a une Cour aulîi nombreufe & auifi brillante qu c- 
toit celle de Louis le Grand , ce Prince l’a fait au- 
gmenter dans l’etat où vous le verrez, & qui vous 
doit enchanter , puifqu’il fait l’admiration de tour 
1 Univers .ce Château eil à pre/ent le plus grand &c 
le plus magnifique Palais du monde jnon feulement 
les beaux Arts y ont réparé les défauts que la nature 
y avoir laifse; mais ils l’ont auifi enrichi de tout ce 
qu il y a de plus rare & de plus exquis dans toutes 
les Maifons Royales. Enfin il n’y a point de vérita- 
bles Connoilfeurs & d’Etrangers defentêtez de leur 
Patrie , qui n avouent finccrcmcnt & de bonne foi, 
que Verfaiiles eft aujourd’hui la huitième Merveille 
du monde. Ccft le célèbre Jules Hardouin Man- 
fard qui y a donne ce beau lultre, ayant conduit 
tous les ouvrages qui y ont été faits depuis quarante 

On arrive à Verfaiiles par trois avenues differen- 
tes, formées de quatre rangées d’ormes , d’où l’on 
découvre le Chateau. Celle du milieu, eft appelléc 
lavenuede Paris, elle a vingt-cinq toifesde largeur. 
Celle a droite, eft 1 avenue de Saint Cloud ; & à gau- 
che , celle de Seaux , qui ont chacune dix toifes de 
largeur : ces trois avenues fe terminent à la grande 
place d armes vis a vis le Château. 

Dans 1 avenue de Paris vous verrez à main droite 
LF. Cm fni , ou demeure le Grand Veneur de France, 
les principaux Officiers de la Vcnnenc , & où l’on 
tient les équipages & les chiens tic chafi'c. 

Le logement du Chcni cil séparé par trois gran- 
des cours, qui en ont quatre autres de chaque arc, 
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où font huit corps de logis , outre celui du grand 
Veneur. Cet Edifice a un portique orné de colon- 
nes 6c de pilaftres d’ordre dorique , avec douze fe- 
nêtres de même fimétrie. Les combles font termi- 
nez par des vafes à la manière des plus beaux Pa- 
lais d’Italie ; les appartenons font fort commodes : 
il y a un jardin plus haut que les cours. 

L’Hôtel de Conti eftde l’autre côté, il 
eft des plus magnifiques ; il fait face au Chéni , 6c a 
cté bâti dans la même fimétrie. La Princcfle de Conti 
l’a beaucoup fait réparer 6c embellir : elle l’occupe 
depuis la mort du Duc de Vcrmandois fon frere pour 
qui le Roy l’avoit acheté. Les entrées des cours font 
fermées par des portes de fer grillées ; les cours 
font environnez d’arbres jufqu’à l’appartement de 
cette Princcfle. Le portique ou veftibule donne en- 
trée dans un falon qui conduit fur la droite à un ap- 
partement ; 6c par la gauche , à une galleric accom- 
pagnée de deux cabinets. L’appartement cft com- 
posé d’anti- chambres , chambres, cabinets, 6c d’une 
Chapelle. La gallerie , les bains 6c les appartenions 
de cet Hôtel ont des beautez qui doivent exciter vo- 
tre curiofité , mais le détail en feroit trop long. 

La Place d’Armes eft auifi nommée la Place 
Royale , elle a 180 toifes de large : elle eft environ- 
née de Pavillons que les Princes 6c Seigneurs de la 
Cour y ont fait bâtir , 6c de Maifons particulières 
qui font partie de cette nouvelle Ville. 

De la grande Place d’Armes vous verrez entière- 
ment' le Château en face j obfcrvcz en même temps 
les Ecuries qui font entre les trois avenues j elles 
font un effet des plus magnifiques, 6c méritent votre 
attention particulière. La grande Écurie, eft du côté 
de la Chapelle , 6c la petite de l’autre côté : le bâ- 
timent cft uniforme ôc d’égale beauté. Elles font du 
deffein de Jules Hardouin Manfard, 

On ne voit rien ailleurs en ce genre ni de ce goût , 
ni de cette magnificence. Elles font fermées par des 
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grilles terminées en pointes dorées avec d’autres or- 
nemcns, U par deux Pavillons ornez uc trophées. 
Il y a auiîî deux beaux Manèges , dont l’un eft cou- 
vert & l’autre découvert. 

D’ici, le Chateau a la repréfentation d’un 
magnifique théâtre , à caufe de l’elevation en glacis 
du terrem , & de la diminution de la largeur des 
cours, de la hauteur & grandeur des bâtimens,qui 
font plus petits & plus reiferiez à méfurc qu’ils s’é- 
loignent de l’entrée , ce qui forme une charmante 
perfpeélivc. 

Renouveliez cette obfervation lorfque vous ferez 
au haut de l’avant- court -, c’elt l’endroit le plus avan- 
tageux pour remarquer l’agrément de cette peripe- 
(ftïve. Votre vue paillant au travers de la grande 
cour, & de la petite cour de marbre, perce au tra- 
vers des arcades de la face, & s’étend dans les jar- 
dins où elle le perd. Par un demi tour à droite, ou à 
gauche fi vous voulez , joignez-y une fécondé ob- 
fervation fur les Ecuries &les trois avenues qui les 
accompagnent ; vous avouerez fans doute n’avoir 
jamais rien vû de plus furprènant, ni de plus admi- 
rable. 

La grille dore’e qui sépare la place Royale d’a- 
vec l’avant-cour , a douze pieds de haureur -, elle eft 
élevée fur un foubaflèment de pierre de cinq pieds •, 
elle eft terminée par deux guérites , qui foutiennent 
deux groupes qui repréfentent les viéloires de la 
France fur l’Empire & fur l’Efpagne, faits le premier, 
par de Marfy, & l'autre parGirardon. L’avant-cour 
eft formée en demi- lune , elle s’élève en glacis vers 
le Château : elle a toifes de long , & aux quatre 
coins, quatre gros Pavillons qui étoient occupez par 
les Miniftres & Secrétaires d’Etat. 

En entrant dans l’avant-cour il y a à droite 
gauche de la demi-lune deux rampes de huit toifes 
de large j elles occupent le déifias de plufieurs corps 
de gardes voûtez , qui s’étendent fous les Pavillons. 
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Elles font séparées du relie de l’avant-cour par des 
balullres ou appuis de pierre, où il y a deux Fontaû 
nés. Les Soldats des Gardes Françoifes & Suifles 
étoient fous les armes-dans cette avant-cour, rangez 
en haye près les corps de gardes , les SuilTesdu côté 
de la Chapelle , 5c les François de l’autre côté. 

Avant que d’entrer dans la cour, faites l’expérience 
de l’obfervation dont je vous ai parlé \ remarquez 
enfuitc , à droite la rue des Réfervoirs , où cil le 
Château d’Eau 5c plufieurs Hôtels conlîdèrables. A 
gauche , la rue de la Surintendance , à l’entrée de 
laquelle ell un grand Pavillon fur la droite , & à 
la gauche, le grand commun, 5c au bout, la Surin- 
tendance. 

■ La grande Cour efl séparée de l’avant-cour par 
• une autre grille très magnifique , avec deux grou- 
pes qui reprèfentent la Paix , par Tubi ; 5c l’Abon- 
dance par Coizevox. Il y a deux grands corps de 
bâtimens fur les aîlcs , qui ont chacun un Pavillon 
avec des balcons de dix toifes , foutenus par fix co- 
lonnes , 5c ornez de fix llatues chacun , ce font 
les Offices de la Bouche, du Gobelet , de la Panne- 
terie, de la Fruiterie, 5c autres , au defïus defquels 
font les élémens qui produifent les alimens dont 
on fait ici la confommation. Les llatues de la 
droite font Iris, de Houzeau; Junon , de Desjar- 
dins y 5c Zéphire , de Roger , qui reprèfentent l’air. 
Vulcain , d’Errard ; &c deux Cyclopcs , de Maniéré 
5c de Drouilly, qui reprèfentent le Feu. 

Celle de la gauche font Cérès* de Tuby ; Pomone, 
de Mazeline; Flore, de Maflou, qui reprèfentent 
la Terre. Neptune , Buifter j Thctis, de le Hongre ; 
5c Galathée, de Houzeau , qui reprèfentent l’Eau. 

La face & les ailes du vieux Château font de pierres 
de taille 5c de briques , remplies de Bulles de mar- 
bre , fur des confoles de même matière. La grande 
façade a un balcon foutenu de huit colonnes cî’ordrc 
dorique de marbre d’un rouge jafp'é de blanc ôc de 
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bleu : les baies & chapiteaux font de marbre blanc. 
Hercule, deGirardon ; &Mars , de Marfy, accom- 
pagnent le fronton. 

11 y a dix-huit ftatues de huit pieds de haut fur 
la baluftrade de la façîde & des ailes de ce Châ- 
teau. Les neuf de la droite font la Vnftoire, del’Ef- 
pingola - y l’A Afrique, de le Hongre ; l’Amérique & la 
Gloire, de Renaudin ; l’Autorité & la Richcflé, de le 
Hongre ; la Généralité, de le Gros ; la Force, de Coi- 
zevox j & l’Abondance , de Marfy : Celles de la gau- 
che, ou du côté de la Chapelle , font la Renommée , 
par le Comte^ l’Afic , de Maffou l’Europe , de le 
Gros ÿ la Paix, de Renaudin v la Diligence, de Raon ; 
la Prudence , de MalFoui Pallas, de Girardon* la 
J uftice , de Coizevox ; la RichefTe, de Maxly. 

Les Couvertures de la grande façade , des allés 
& des pavillons font enrichies de dorures Ar d’or- 
nemens qui donnent à cet incomparable Château 
un air de grandeur & de magnificence qui ne fe 
trouve point ailleurs. 

^D’autres corps de Logis doubles joignent ces deux 
ailes , & attachent le Château neuf au vieux : ils 
retteiîiffent la grande cour , &c fe terminent avec 
beaucoup de grâce à la petite cour, qui eft plus éle- 
vée. 

Avant que d’entrer dans la petite cour, qui vous 
engageroit à voir de fuite l’intérieur du Château , il 
faut fatisfaire votre impatiente curiofité , qui fans 
doute vous preflc de voir l’objet du inonde le plus 
admirable & le plus éclatant , c’eft 

LA CHAPELLE DU CHATEAU, 

dont la figure eft à la page fuivante. C’eft aufïi le 
fu jet le plus capable de vous enchanter & de vous 
ravir , également par le brillant & l’éclat de fes de- 
hors , que par la magnificence du dedans. Son ar- 
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ehiteéiure d’ordre corinthien eft formé de pierres 
Liais , belles comme-le marbre, où vous verrez trois 
ordres de fenêtres les unes fur les autres *, dont les 
vîtres font de grandes glaces. Elle a 11 toifes de 
longueur, & près de iz de'largeur, & environ 14 


<ie hauteur \ Sc fur le comble , une belle baluftrade 
où font vingt-huit ftatues des douze Apôtres , des 
Pctes de l’Eglife , & des Vertus Chrétiennes , ac- 
compagnées d’un clocher en lanterne, & de confo- 
les , de feltons , & d’un nombre infini d’autres or- 
nemens auili admirables ôc magnifiques, que brillans 
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de dorures. Quoique ces dehors foient fi éclatans , 
vous avouerez bien-tôt que les dedans font encore 
plis furprénans. La quantité d’objets merveilleux qui 
fe préfentent d’abord , vous étonneront autant qu’ils 
vous enchanteront i mais pour les voir avec un peu 
d’ordre , vous commencerez par examiner les Por- 
tes extrêmement chargées de dorures & de fculptu- 
res , &C d’une perfection d’ouvrage infinie -, enfuite 
le pavé fait de carreaux de marbre à compartimens. 
Vous diftinguerez deux Tribunes dont je vous par- 
lerai avec les Chapelles. Le Grand Autel eft d’un 
marbre très précieux , &c orné d’ouvrage de bronze. 
11 y en a quelques autres qui ont chacune leur 
beauté. LaChapclle du Saint Sacrement eft peinte 

Ç ar Sylveftre, qui y a repréfenté la Sainte Cène au 
’ableau du milieu, La Chapelle de Saint Louis , où 
ce Saint Roy eft repréfenté fur le champ de Batail- 
le foulageant les Malades , eft peinte par Jouvener. 

On monte aux Tribunes par deux cfcaliers garnis 
d’une riche baluftradc de fer doré. Celle du Roy 
eft en face du grand Autel , & a treize pieds Sc de- 
mi de large : les deux Lanternes font de très bon 
goût , avec des glaces d’une grande beauté. 

La Tribune du pourtour a neuf pieds & un quart 
de large, avec 16 colonnes canclécs& corinthiennes : 
la Baluftrade en eft très riche , ' & les appuis font de 
marbre , avec des ornemens de bronze , cifelez S>C 
dorez au feu. Les Vertus lont peintes fur les archi- 
voltes de chaque vitreau, où vous verrez la Charité, 
la Religion, la Prudence, la Juftice , le Secret, la 
Patience , l’Humilité, laSageifc, la Modération, 
la Mortification , la Libéralité, le Zélé , la Clémen- 
ce, la Miséricorde , la Vigilance, l’Eternité, l’A- 
doration, la Contemplation , la Pieté , l’Obèiflancc, 
la Modcftic, la Pureté , la Tempérance , la Force , 
l’Efpérancc & la Foi. 

Remarquez dans la première voûte de la Tribune# 
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qui eft à main droite en entrant, Saint Barnabe; 
dans la fécondé, Saint jude \ dans la troifiéme , S. 
Barthélémy \ dans la quatrième , Saint Jacques le 
Mineur j &; Saint jacques le Majeur, dans la cin- 
quième. Tous ces Tableaux font peints à l’huile par 
Boulogne le jeune •, 5c Boulogne l’aîné a représenté 
dans la iixicme voûte le ravinement de S. Paul Au 
deilus.de l’Orgue , on a peint un Concert de niufi- 
que en trois groupes. Enfuite c’eft le Tableau de S. 
Pierre , celui de Saint André , la vocation de Saint 
Philippes àl’Apoftolat; Saint Simon, S. Mathias, 
Saint Thomas : tous ces Tableaux font de Boulo- 
gne l’aînc. 

Coipel a peint le Pere Eternel dans fa gloire , au 
milieu de la principale voûte de cette Chapelle. Il 
promet d’envoyer fon Fils pour racheter le monde. 
Douze Prophètes, qui font peints dans les trumeaux, 
le prédifent par des paifages. Les quatre Evangcli- 
ftes, en autant de bas-reliefs, l’annoncent à toute 
la terre, 5c les PuiiTances le reconnoiffent. S. Charle- 
magne & S.Louis font peints aux deux extrêmitez de 
cette voûte. 

La FoiTe a repréfentè la Réfurrc&ion de Jcfus- 
Chriftdans la voûte du chevet * 5c la Dcfcente du S. 
Efprit, peinte par Jouvenct, occupe toute la voû- 
te au deflfus de la Tribune du Roy -, c’eft de cet 
endroit que vous devez regarder toutes ces admira- 
bles peintures. Dans la calotte de la Chapelle de 
la Sainte Vierge cft fon AHomption i 5c fur l’Autel, 
l’Annonciation. La Chapelle de Sainte Thèrcfe, 
peinte par Santerre , eft très eftimee. 

Sortant de la Chapelle, rentrez dans la pe- 
tite Cour. , toute pavée de marbre noir & blanc, 
avec quelques degrez de même matière, pour y voir 
les magnificences intérieures du Château. 

LE CHATEAU: ceci eft l’ancien Château que 
Louis XIV. a trouvé bâti par Louis XIII. fon pere. 
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duquel , par vénération pour fa mémoire , il n a 
rien fait abattre. 

Le Chateau neuf eft du côté du Jardin, com- 
posé de divers corps de bâtimens de merneJimècrie, 
que Louis XIV. a fait conftruire pouf donner à ce 
Palais une grande étendue 6c une magnificence di- 
gne de ce Prince qui l’occupoit : on appelle auiîi cet 
admirable Palais le Louvre. 

Avant que de monter aux Appartemcns , voyez 
en bas, la Chambre des Bains, avec un Cabi- 
net deftiné à cet ufage. Iis font ornez de colonnes 
de marbre, de peintures 6c d’autres ornemens in- 
eftimables. Il y a une grande Baignoire digne de la 
magnificence des anciens Romains. 

Et l’Appartement des Bains , qui confifte en plu- 
fieurs Chambres 6c un Salon embellis d’une infinité 
d’excellens Tableaux, ou le marbre, l’or 6c les pein- 
tures brillent de tous cotez. On monte quelquefois 
aux Appartemens par 

Le Grand Escalier qui eft tout de marbre. 
Il efface tout ce que la Grèce 6c l’Italie ont jamais eu 
de merveilleux. Car outre que l’or & l’azur y bril- 
lent de toutes parts , le prix de l’ouvrage y fur- 

Ç affe la matière. Le fameux le Brun y a peint les 
Jations des quatre parties du monde, qui admirent 
les beaurez de Verfailles , 6c les Exploits héroïques 
de Louis XIV. Au bas eft un bailm de marbre foutenu 
par deux Dauphins. Silène y eft repréfenté empor- 
té par un Cenraure marin, 6c au deffus le Buftedu 
Roy, fait par Coizevox. 

Du grand Efcalier vous entrerez dans lesAp- 
parremens du Roy , remplis d’un nombre infini 
de Tableaux excellens, ornez de peintures, de doru- 
res, 6c d’autres embelliffcrtiens qui vous charmeront. 

D’abord vous paffez dans la Salle de l’Abon- 
dance qui eft peinte dans le plafond avec la Libéra- 
lité 6c d’autres fu jets convenables j ces ouvrages font 
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de Houaflc -, vous y verrez un nombre d’excclJeos 
Tableaux , donc le détail feroit trop long. 

Le Cabinet des Antibes eft après. Il raf- 
femble tout ce que l’antiquité & le moderne ont 
de plus précieux en Médailles, Bijoux & autres 
Curiofitez d un prix infini. Vous y verrez auffi un 
nombre de Tableaux admirables. 

Repartez par la Salle de l’Abondance, pour voir 
celle de Venus , qui y eft repréfenrée dans le pla- 
fond. Cette Deefle eft accompagnée des Dieux 8c 
des Héros dont la Fable 8c i’Hiftoire nous rapportent 
les grandes actions. Il y a auifi plufieurs Tableaux 
ineltimables. 

La Salle du Billard eft enfuite. La Lune, 
fous la figure de Diane eft reprefentée dans le pla- 
fond. Cette Salle eft ornée de plufieurs Tableaux 
de Blanchard & autres; 8c d’un Bufte de Louis XIV. 
fait par le Cavalier Bcmin. 

La Pièce après, eft la Sa lie de Mars.Cc Dieu y 
eft repréfenté dans le plafond fur un Char tiré par 
des Loups. Cette Salle eft auffi ornée de quantité 
de Tableaux admirables, entr’autres celui qui rc- 
prefente la famille de Darius aux pieds d’Alexandre; 
c’eft une des meilleures pièces du fameux le Brun, 
& qui mérite une grande attention. 

Partez enfuitedans la Salle de Mercure, qui 
eft peint dans le plafond , tiré fur fon char par des 
Cocqs , peinte par Champagne ; avec plufieurs Ta- 
bleaux de cet habile Maître, de Raphaël d’Urbin, 
du Titien 8c d’autres fameux Peintres. 

Après , c’eft la Salle d’Apollon, repréfenté 
fur un Char tiré pat quatre Courfiers, avec les qua- 
tre Saifons , & autres Sujets , peints par la Forte; il 
y a plufieurs Tableaux du Guide. Remarquez fur la 
cheminée, un grand Portrait de Louis XIV. en pied, 
peint dans toute la perfection par Rigault. 

Entrez dans le Sallon de la Guerre , où 
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vous verrez d’excellentes peintures qui rcprèfentenc 
la France & Bellonne , avec des ornemens & des 
trophées d’armcs,des foudres } des boucliers, & quel- 
ques allions dtirégne de Louis XI V. Du Sallon de la 
Guerre vous entrerez dans 

LA GRANDE GALLERIE , 

La plus belle qui fbit dans tout le monde , qui a 
trente- fept toifes de long & cinq de large. Elle a dix- 
iept grandes fenêtres, & autant d’arcades remplies de 
grandes glaces-, ces fenêtres font fî ingénieufement 
percées, que les differens fujets du Parc fc viennent 
peindre dans les glaces des arcades, ce qui fait un effet 
admirable. L’Hiftorre de Louis XIV. depuis 1^9 
jufqu’enitfyS, yell peinte par le Brun, dans la- voû- 
te , fous des figures allégoriques, reprèfentées en 
neuf grands Tableaux , & dix- huit petits, dont vous 
verrez l’explication dans les inferiptions qui font ci- 
après. Outre l’éclat des peintures, des dorures & 
des glaces , certc admirable gallcric cft encore or- 
née de ftatucs antiques, accompagnées de Buftes , de 
Vafes , &c de Tables de porphire d’albâtre , &: 
d’une infinité d’autres pièces curieufcs, plus faciles 
à voir qu’à décrire- Vous pouvez découvrir de cette 
Gallerie la vue la plus enchantée du monde , qui 
régne fur toutes les merveilles du Parc , & beaucoup 
au de- là. 

La Gallerie de Vcrfailles a , comme je vous l’ai 
déjà dit, trente-fept toifes de longueur au dedans, 
fur cinq de largeur , fans comprendre les deux Sal- 
ions , qui font aux extrêmitez , & avec lefquels elle 
occupe toute la grande façade de l’avant corps du 
Château neuf fur le Jardin. 

Elle ell d’ordre comporte françois, arec des 
Cocqs, des Soleils, & des Fleurs de Lys dans les 
chapiteaux -, des Couronnes de France , ôc des Col- 
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lices des Ordres de S. Michel Ôc du S. Efprit dans la 

corniche. 

L’Ordonnance de l’architeéfure eft réglée par 
dix-fept grandes fenêtres ceintrées , qui répondent à 
autant d’arcades de la même grandeur , remplies 
de glaces de miroirs, les unes ôc les autres sé- 
parées de chaque côté par vingt-quatre pilaftres, 
Ôc ornées de deux Statues antiques placées dans des 
niches. Les deux fonds font compofez chacun d’une 
grande arcade , accompagnée de deux colonnes , de 
fix pilaftres , ôc de deux Statues antiques posées fur 
des pieds d’eftaux en faillies ; Ôc de ces arcades, l’une 
fert d’entrée au Sallon , quon appelle le Sallon de la 
Guerre , du côte des grands Appartemens du Roy •> 
l’autre au Sallon de la Paix , vers les Appartemens de 
la Reine. 

Toute cette archirc&ure eft de marbre de diffé- 
rentes couleurs , à l’exception des bafes ôc des cha- 
piteaux , qui font de bronze doré, au/li bien que les 
Trophées, les Peaux de lion , les Fcltons de lau- 
riers ÔC de fleurs , les Soleils Rhodicns, &: les Rôles , 
qui ornent les arcades , ôc les entre-deux des pila- 
ftres. 

Au deflus de l’entablement il y.ades cartouches ÔC 
des trophées de différentes figures , fervans de cou- 
ronnemens aux arcades. Les cartouches font rem- 
plis d’inferiptions au deffous des grands Tableaux 
de la voûte , ôc accompagnez de deux Griphons , ou 
de deux Sphinx. Les trophées font foutenus par deux 
Enfans qui tiennent des guirlandes , ôc ces orne- 
mens font de ftuc dore -, aufli-bicn que rentable- 
blemcnr. 

Toute la Galleric efl: voûtée d’un berceau en plein 
ceintre, enrichi d’une compolïtion d’architeélure en 
pcrfpedtive de divers marbres, avec des comparti- 
mens d’or ; c’eft là que le fameux le Brun, premier 
Peintre de Louis XIY. a repréfentè par des cmblê- 
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mes héroïques, en neuf grands Tableaux & en i$ 
petits, une partie de l’Hiftoire de ce grand Monar- 
que. Sept grands Tableaux , de différentes formes, 
partagent la longueur de la Gallene,.& il y en a deux 
dans les fonds , qui lé communiquent à une portion 
de la voûte par des draperies & par des nuages. 

Sous les deux Tableaux des extrémitez , on a 
peint , vers le Sallon de la Guerre , dans les ou- 
vertures de l’architcddure feinte, de grands Tapis 
de velours où font tiffus les Trophées des premiè- 
res Campagnes du Roy, &c que des Victoires &c 
des Satires détachent , comme pour faire*place aux 
Trophées de fes dernières Conquêtes. Du côté du 
Sallon de la Paix les Tapis ne paroiffenr plus , ôc 
les Victoires y ont déjà placé des Trophées que de 
jeunes Amours attachent avec des fêlions de fleurs, 
tandis que d’autres Viéloires élèvent des Etendatts, 
& tracent des inferiptions fur l’airain. Les bordures 
de tous ces Tableaux font de Rue doré , avec des 
ornemens qui ont rapport aux fujets. 

EXPLICATION DES TABLEAUX, 
peints par le B RI) N , 
dans la Grande Gallerie. 

Les neuf grands Tableaux repréfentent, fçavoir : 
Le I. Tableau, qui eR aulfi le plus grand. 
Infcription de la première partie. 

Le Roy prend lui-mesme la 'conduite 
de ses Etats , et se donne tout entier 
aux affaires. 1661. 

Il eft au milieu de la voûte. 
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Infcription de la fécondé partie. 

L’ancien orgueil des Puissances voisi- 
nes de la France. 

1 1. Tableau. 

La Re’solution prise de châtier les 
Hollandois. 1671. 

Il eft à côté gauche du grand Tableau , du côté 
des fenêtres. 

III. Tableau. 

Le Roy arme sur mer et sur terri. 

1 6 7 z. 

• ' 

Il eft i côté droit du grand Tableau , au deflus 
des fenêtres. 

I V. Tableau. 

Le Roy donne ses Ordres pour atta- 
quer EN MESME TEMPS QUATR 1 DES PLUS 

fortes Places de la Hollande. 1672. 

» 

Il eft à côté gauche du grand Tableau , au deflus 
des miroirs. 

V. Tableau. 

Lb Passage du Rhin en présence des 
V Ennemis. 1672. 

Il occupe toute la voûte, comme celui qui eft au 
milieu de la Gallcrie. 

V I. Tableau. 

La Ligue de l’Allemagne et de l’Espa- 
gne avec la Hollande, 1672. 

Il eft au deflus de l’arcade du Sallon de la guerre. 
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, V 1 1. Vableau. 

La Franche . Comie conquise pour la 

SECONDE FOIS. 1674. 

Il cft à côté du grand Tableau au delfus des mi- 
roirs. 

VIII. Tableau. 

La Prise de la Ville et de la Citadelle 
de Gand en six jours. 1678. 

Il occupe touce la voûte. 

I X. Tableau. 

La Hollande accepte la Paix, et se 
détaché de l’Allemagne et de l 'Espa- 
gne. 1678. 

Il eft au fond de la Galleric fur l’Arcade du Sa- 
lon de la Paix. 


SUJETS DES PETITS TABLEAUX 

DE LA MESME GaLLERIE. 

La plupart des fu jets de ces Tableaux font tirez des 
grandes chofesque Louis XIV. a faites au dedans de 
fon Royaume, depuis qu’il en a pris en main le 
gouvernement. On les a rangez entre les grands 
Tableaux dans l'architeéture feinte j lix au bandeau 
de la voûte, peints de couleur de laprs à fond d’or, 
en manière de bas-reliefs , dans des bordures à huit 
pans i les douze autres fur les retombées , chacun 
entre deux Thermes de bronze rehaufsc d’or , qui 
porrent un fronton enrichi d’Enfans , de Mafques, 
de Fêlions & de Corbeilles de fleurs & de fruits. 
Ces derniers font ovales , de differentes grandeurs, 
fie ont auili leurs Infcriptions les uns au deifus. 
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dans des cartouches les autres au de flous, dans des 
Bouclicfs attachez avec des Fêlions au Pied d’cltal. 
L’allégorie , que l’on vient de voir fi ingénieufemcnt 
employée dans les grands Tableaux, régne encore 
dans tous ceux ci , & on a fuivi en cela 1 exemple 
des Anciens , qui pour jetter plus de merveilleux 
dans la Poëfie éc dans la Peinture , n’ont point trou- 
vé de meilleur moyen , que d’y mêler par-tout des 
Perfonnages allégoriques. 

I. Tableau. 

Le Soulagement du Peuple pendant la 
famine , 1661. 

. 11 cil à la clef de la voûte. 

I I. Tableau. 

La Hollande secourue contre l’Eves- 
que. de Munster, 16 65. 

Il cil du côté des miroirs. 

I IL Tableau. * 

La Re'paratiûn de l’attentat des Cor- 
ses , 1664. 

Il cil du côté des fenêtres. 

I V. Tableau. 

La fureür des Duels arrete'e. 

Il ell à la clef de la voûte. 

V, Tableau. 

La De'faite des Turcs en Hongrie par 

les 
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i es Troupes du Roy, 1664. 

Il eft du côté des miroirs. 

V I. Tableau. 

La PREEMINENCE DE LA FRANCE RECON- 
NUE par l’Espagne, 1661. 

Il eft du côté des fenêtres. 

VI I. Tableau. 

La Guerre contre l’Espagne pour les 

DROITS DE LA REINE, \6G~J. 

Il eft à la clef de la voûte. , 

VIII. Tableau. 

Le RETABLISSEMENT DE LA NAVIGATION , 

1 6<?}. 

Il eft du côté des miroirs. 

IX. Tableau. 

La Re'formation de la Justice, i 66 j. 
Il eft du côte des fenêtres. 

• X. Tableau. 

La Paix eaite a Aix la Chapelle, 

166S. 

Il eft à la clef de la voûte. 

X I. Tableau. 

L’Ordre rétabli dans les Finances, 
1662.. 

Il eft du côté des .miroirs, 

Ec 


Digitized by Google 



Lis Curiositei 

XII. Tableau. 

Là Protection accordes aux beaux 
Arts, 1665. 

Il cft du côté des fenêtres. 

* -v * j 

XIII. Tableau. 

L’Acquisition deDunkirque, léé£. 

11 cft à la clef de la voûte. 

XIV. Tableau. 

L’Etablissement de l’Hôtel Royal des 
Invalides, 1674. 

Il cft du côté des miroirs. 

XV. Tableau. 

Lis Ambassades envoyées des extremitez 

• • 

DE LA TERRE. 

» ' 

Il eft du côté des fenêtres» 

« ” * • t " * •* 

XVI. Tableau. 

» ) * ' 

La Police et la Sevaete re'tabliis dans 

* . * , r • 

Paris, 1 € 6 $, , 

U cft à la clef de la voûte. 

X VIL Tableau. 

Ls Renouvellement b’Alliànci avec 
les Suisses , 1665. 

Il cft du côté des miroirs» 
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XVIII. Tableau. 

La Jonction dis deux Mers. 

Il eft du côté des fenêtres. ^ 

Enfuitc le Sallon delà Paix. La France y cft 
reprèfentée affile fur un globe , dans un char foutenu 
par des nuées , accompagnée d’oliviers, d’épics de 
bled , & de couronnes de fleurs , avec pluficurs Ta- 
bleaux convenables à la Paix, que Louis XI V. a 
tant de fois donné à l’Europe. 

On peut entrer defuite de la grande Gallerie, dans 
l’Appartement de feu Madame la Dauphine , Du- • 
chcfle de Bourgogne , qui , comme tous ceux que 
vous venez de voir, cft rempli de Tableaux en nom- 
bre & d’un prix ineftimable : Corneille, Vignon, 

& Coipel le pere y ont le plus travaillé. 

Partant fur le palier du grand efcalicr de marbre, 
vous entrerez dans l’Appartement du Roy, 
diftingué en plufieurs pièces , de cette manière , 
dont la première Salle eft 

La Salle des Gardes , où les Gardes du 
Corps de Sa Majcfté font leur fervice ordinaire. Elle 
n’a de remarquable que le Tableau de la cheminée, r 
qui reprélente une Aétion lou tenue par ces Officiers, 
Enfuite c’eft la Sallc'où le Roy mangeoit à fon grand 
Couvert, où font peintes différentes Batailles. D’ici 
on parte dans ' . 

Le Grand Sallon, qui eft d’une richeflc 
& d’une beauté admirable. Les glaces , les doru- 
res , les peintures & les autres ornemens y réçncnt 
avec profulion , & en font un lieu digne d un li 
grand Roy. Remarquez particuliérement la frife 
qui régne autour , avec des ouvrages de Mofaï- 
que des bas-reliefs, qui repréfentent des Jeux 
d’enfans, & d’autres fujets. Cette pièce cft admi- 
rée des plus habiles gens. 

La Chambre »v Roy. Il vous cft facile de 

Ee ij 
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vous per fuadcr que rien n’eft plus admirable, ni 
plus magnifique -, mais en la voyant vous 'avoue- 
rez qu’il n’eft pas poflîblc de s’imaginer rien de fi 
riche ni de fi éclatant. Le Lit du Roy elt de ve 
lours cramoifi d’une broderie d’or également belle &C 
riche , ( quelquefois de Damas, ou Drap d’or fuivant 
la faifon j placé dans une alcôve , enferme d’une ba- 
luftrade. Les Tableaux les plus exquis & du plus 
grand prix ornent cette Chambre Royale, dont la 
fculpture elt toute dorée fur un fond blanc , les 
meubles, les glaces, &c. y font merveilleux. 

# La Salle du Conseil, où le Roy Louis 
X IV. le renoir, eft auprès. Vous y verrez trois 
excellens Tableaux du fameux Pouifin, & un de 
Lanfranc, &c autres. 

Après la Salle duConfeil, il faut voir de fuite 
le Cabinet du Billard, où vous en verrez 
un des plus grands & des plus magnifiques, au- 
quel le Roy s’eft fouvent exercé. La beauté de ce 
Cabinet confille en une infinité de Tableaux ex- 
cellens , entr’autres l’enlevement de Jefus-Chrilt en 
Croix, de le Brun ; c’dt une de fes plus belles piè- 
ces. Plufieurs de Mignard , du Pouifin , du Carra- 
che , du Guide , de l’Albane , ÔC autres fameux 
Peintres. Ce Cabinet elt fuivi de plufieurs Cham- 
bres pareillement ornées d’excellcns Tableaux, & 
dans une defquelles vous verrez une Sphère dont le 
mouvement de les cercles fuit celui des Cieux : cet 
ouvrage , qui eft des Sieurs de Leure & Pigeon, In- 
génieurs Mathématiciens , eft très eftimé. 

La petite Gallerie eft la dernière pièce de 
l’Appartement du Roy, la voûte & celle des deux 

. Salions qui l’accompagnent , font peintes par Mi- 
gnard le Romain. Dansla voûte du premier Sa- 
lon, le Soleil y elt repréfentè accompagné des Heu- 
res & d’autres ornemens. Vous y verrez encore beau- 
coup de Taoleaux des plus fameux Peintres. 
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Vous verrez enfuite la petite Gallerie: 
Apollon 8 c Minerve y font peints dans la voûte 
par Mignard , avec plusieurs figures allégoriques , 
quimarquent la protection que Louis XIV. a tou- 
jours accordé aux Arts 8 c aux Sciences , qui ont 
été portez à leur perfection fous fon régne- La cor- 
niche de ce cette gallerie elt accompagnée de huit 
figures de bronze , qui repréfentent la" Science , la 
Paix , la Juftice ,- la Vertu héroïque, la Renorh- 
niée , l’Hiltoire , l’Eloquence 8 c la Perfection. Elle 
elt aufli remplie de Tableaux des plus rares & des 
plus curieux , du Carrache , de l’Albane, du Guide, 
de Raphaël , du Titien , du Dominiquain , de Mi- 
gnard , 8 c d’autres Peintres du premier rang. 

Dans le second Sallon Jupiter y'ell re- 
prê fente aflèmblant les Divinitez de la Fable pour 
perfectionner l’ouvrage de Vulcain. Junon 8 c Ve- 
nus font à fes cotez, avec quantité d’accotnpagnc- * 
mens, aufli peints par Mignard, dont les ouvra- 
ges font d’une beaucé 8 c d’une perfection achevée. 

Il ne vous refte plus à voir de ce Château que 
les Appartemens de Madame de Berry 
et des Princes, qui confident en chambres, ' 
cabinets, 8 cc. où vous verrez des Meubles 8 c des 
Tableaux d’une riche ffe & d’un prix infini. 

Il faut enflure confidérer la beauté 8 c la magni- 
ficence du Château de Vcrfailles du côté des Jar- 
dins. 

Le Chateau neuf elt du côté du Jardin. De ce 
Château, vous entrerez dans le Parc, par un vcflibulc 
de 16 colonnes de marbre,ou par le partage de la droi- 
te, d’où vous rendrez fur la grande Térafle pour y ad- 
mirer la magnificence 8 c la grande étendue de ce 
Château neuf qui a plus de 300 toiles de long, en y 
comprenant les ailes. Le haut du bâtiment eft rempli 
de Statues , de Trophées 8 c de Vafes pofez fur la ba- 
Jultrade qui régne fur toute cette façade. - • 
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lui fait face à gauche , pour éviter de faire le tour , 
félon votre temps & votre curioiîté ; ou bien ob- 
fetver la droite , & revenir par la gauche ( c’eft mon 
tour ) & celui que far fuivi en vous détaillant les 
Curiolîtez que vous avez à y voir. 

Premièrement, le Parterre d’Eau. Vous y 
verrez deux grands Baifins , qui ont chacun plu- 
fieurs jets d’eau , une gerbe de jo pieds de haut. 
Examinez huit groupes de bronze fondu par les 
Kellers , qui reprefentent les fleuves & rivières de 
France. Us font appuyez fur des Urnes, un aviron 
en main , & entourez de Nymphes. A droite , c’clt 
la Garonne , la Dordogne, la Seine & la Marne •, 
à gauche , le Rône , la Saône , la Loire h une Nym- 
phe. Les autres petits font des Amours & des Nym- 
phes. Il y a auifi deux Baifins de marbre d’une 
grande beauté, en face des deux angles. Leurs jets 
d’eau fe changent en napes d’un goût admirable. 
Ils font ornez de groupes de bronze. A droite , c’clt 
un Lion qui terrafl'e un Loup. A gauche, un Tigre 
contre un Ours , & un Limier contre un Cerf. 

Plus bas , dans une demi lune , c’cll le Bassin 
de Latonne, dans lequel vous verrez un grou- 
pe qui reprèfcntcLatonc, Apollon & Diane les cn- 
fans.Cc Baflin qui a deux gerbes de $o pieds de haut, 
ett accompagné de Païiàns changez en Grenouilles 
qui jettent de l’eau de tous cotez : les environs font 
ornez de quatorze beaux vafes , copiez fur des an- 
tiques par d’excellcns Sculpteurs. 

Il y a encore auprès deux autres Baifins dont les 
gerbes ont trente pieds. Les groupes repréfentent 
les Païfans de Licie mctamOrpholcz. 

Pour vous mieux faire connoître les Statues , 
Groupes, Vafes, &c. qui ornent la grande Allée, on 
le Tapis verd , je les ai placées dans cet ordre , dont 
vous pouvez vous fervir facilement , foit en faifant 
le tour , foit en les voyant cnfcmble des deux côtcz. 
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Les Statues de 

LA -DROITE font: 

Titus, 

Antique. 

Antinous , 

Antique. 

L’Abondance, • 

Antique. 

Apollon, - 

Antique. < 

Orphée , 

de FranqueVtlle , 

Augufte , 

Antique. 

Un Sénateur Romain. 

Antique. 

.Qu A T R E 

Thermes. 

1. Vertumne, *'• • 

de le Hongre, 

a. Junon , 

de Clairron. 

3. Jupiter, 

du même. 

4-Sirinx, 

de Maziere. 

Prothée qu’on lie , 

de Soldtz. 

Un Vafe, 

de Hardy. 

Artemife , 

de le Févre & Desjtirdint, 

Clarifie careflant un 

de Tlament . 

Un Vafe, * 

d’ Ar fi s. 
de Légeret, 

Un Vafe, 

La Venus de Médicis , 

de Frefmery . 

L’Empereur Commode , 

en Hercule 

de y euven et, —l 

Un Vafe, 

de Drouilly. 

Un autrf. 

de Bxrois. 

Un Jupiter, 

de Granier. ‘ \ - 

La Fourberie , 

de le Comte . 

Un Vafe , 

d' H erp in. 

Perle , 

de Puget. • r 

Un Vafe, 

d'Herpin. 

Cinna & fa femme , 

de l'Efpingolai 

Qu A T R E 

Thermes. 

1. Hercule , 

de le Comte. 

z. Une Bacchante, 

de De Dieu. 

- 

f € 

• » 
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Suite des Statues de la gauche. 

3. Mercure , de Vanclêve . 

4. Platon,. de Rayol. 

<. Circé , - de Maniéré, 

Un Gladiateur mourant, 

appelle le Mirmillon, de Monter, 

Suivant la rampe la plus proche. 


Apollon Pithien , 

de Mazeline. 

Uranie , 

de Carlier. 

Mercure , 

de Mtlo. 

Antinous, 

de le Gros. 

Silene tenant Bacchus , 

de Maziere, 

La Venus aux belles fef- 


fes , 

de Clair ion. 

Tiridare, 

d' André. 

Le Feu , 

de Dozier. 

Le Poe me Lyrique, 

de Tuby, > 

Le Point du Jour, 

de Marfy . 

Le Printemps , 

de Maniéré, 

1 f * 

L’Eau , 

de le Grès, 


Sur l’angle de la Baluftrade., qui règne le long du 

Parterre des Fleurs, eft une figure couchée, c’dfc 
* • 

*/ Cléopâtre, de Vanclêve, 
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Suite dis Statues de la droite. 

Faune , de Houzeau. 

lOgene, . ♦ de i'Efpagandel. 

CS , de Poultier, 

imphe à la coquille, de Coizevox. 


3 - Un Faune , 

4. Uiogene, 
f. Cércs , 

La Nimphe à la coquille, 
-Ganimèdc & Jupiter , 
Uranie , 

Comodc , 

Faulèine , 

Bacchus , 

Une Faune, 

Tigrane , 

Antinous , 

La Mélancolique , 

L’Air , 

Le Soir, . 

Le Midi , 

L’Europe , 

L’Afïriquc , 

La Nuit, 

La Terre , 

Le Poeme Paftoral , 


de Laviron . 
de V rémtr y. 
de Ceufloux. 
de Renaudin. 
de Granier, 
d'Hutrel. 
de l'Efpagandel, 
de la Croix, 
de la Perdrix.' 
de le Hongre , 
de Desjardins, 
de Rlarfy. 
de Mazeline. 
de Cerna, 
de Raon. 
de Majfon. 
de Granier. 


Cin<^ Termes *bE marbre blanc. 


Apolonius , 
Üocrate, 
Théophrafte , 
Lyfîas , 


Ulv/Te , 
L’Âuton 


L’Automne , 
L’Amérique , 
L’Eté," 
L’Hyver, 


de Mele, 
de Graniere. 
d'Hutrel. 
de De Dieu, 
de Manière, 
de Renaudin, 
de Guérin, 
d'Hutinot. 
de Girardon. 


Ces Statues ont été rangées en cet ordre , a/înquo» 
1 on puiflè voir les deux cotez cnfemble. 
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Après avoir vû les Scarues des deux cotez de la 
grande Allée, ou Tanis verd, voyez le Parterre 
des Fleurs. C’eft un Parterre fait à l’Angloife, 
orné de plates bandes & d’enroulemens de gazon , 
avec des broderies d’un grand goût & du deflcin de 
la Quinrinie. 

Pour tout voir dans un ordre à ne rien manquer,vous 
commencerez par lç côté gauche où çft l’endroit du 
monde le plus délicieux & le plus charmant , c’elt 
I’Orangerie , le plus beau morceau d’Architeélu- 
re de l'U nivers , & qui cependant a été fait en un 
an pat Jules H. Manfard. On y defcend par deux 
rampes de fer doré , de dix toifes de large , qui font 
d’une grande beauté. L’Orangerie eft une grande 
Galleric de 80 toifes dç long , accompagnée de deux 
autres , placées en ailes, ou retour, qui ont 60 toi- 
fes. Les faces & les combles font embellis d’orne- 
mens d’un goût excellent. L’Orangerie eft éclairée 

£ ar douze fenêtrcs.Remarquez au milieu la ftatuc de 
ouisXIV.cn marbre blanc, elle a dix pieds de hauti 
ce Prince eft vêtu à la Romaine & d’un Manteau 
Royal , un bâton de Commandant en main. Le 
Maréchal de laFeiiillade,qui la fit faire parDesjardins 
pour la Place des Viétoirefà Paris, l’a donné au 
Roy. Voyez auiïî dans l’angle de la gauche une fta~ 
tue de pierre de touche de huit pieds \ elle repréfen- 
tc une Divinité Egiptiennc : c’ell une pièce très 
belle & très rare. Le Parterre de l’Orangerie eft com- 
posé de fix grandes pièces de gazon à compartimens, 
remplies de quantité dé Figures & de Vales de mar- 
bre blanc , avec un grand Baflin au milieu , dont la 
gerbe a quarante pieds d'élévation. Les deux grou- 
pes repréfentent Cibèle enlevée par Saturne ou le 
Tem ps -, & l’dutre Erithie enlevée par le Vent Borée,' 
d’une excellente fculpturc. 

Rien n’cft plus agréable &firisfaifant que de voir 
ce beau Parterre dans la belle faifon. On peut dire 
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que c’eft unè Forêt d’Orangers , de Lauriers , de 
Mirthes , & d’autres Arbres auffi précieux que ra- 
res, d’une grofleur & d’une beauté qui pafle tout ce 
que j’en peux dire. Ce Parterre eft du deflein de la 
Quintinic, le plus excellent Fleurifte de Ton temps. 

Le Lad que vous voyez au de- là de l’Orangerie, 
eft appellè la Piece des Suisses. C’eft une 
grande pièce d’eau de 3^0 toifes de longueur fur 
izo de largeur , au bout de laquelle vous devez 
voir un morceau d’ Architecture d’un grand méri- 
te; c’cft une Statue Equeftre de Louis XIV. faite 
pour Sa Majcftè, par le Cavalier Bernin , qui ne 
s’étant pas trouvée allez parfaite, on en a changé 
les traits du vifage. Elle reprefente prélcntcmcnt 
Marcus Curtius , généreux Romain , qui l'acrifia fa 
vie pour le bien de la République. Ou appelle cette 
Pièce la Pièce des Suiflcs, parcequ’ils y ont travaillé. 

Sur la droite , vous apperccvrcz le Mail, 
un des plus beaux du Royaume, où les Princes pren- 
noient fouvent le plaifirde ce )cu. 

Sur la droite du Mail vous trouverez lk Labi~ 
rinte; c’cft unBofquetdu deflein de le Notre, 
rempli de quantité d’allées fi-bien entrelafsécs, qu’il 
eft facile de s’y égarer ; vous verrez à l’entrée la 
figure d’Efope d’un côté , & de l’autre celle de l’A- 
mour. A chaque détour d’allée il y a une Fontaine 
' avec un Baflin de Rocaille? , où l’on a rcprclcnté une. 
Fable d’Efope, dont l’explication eft contenue dans 
un Rondeau de quatre vers de Benfcrade , qui font 
gravez en lettres d’or fur une lame de bronzé. Les 
35) Fables reprèlcntèes font : . 

A la prcjmicre Fontaine , celle du Duc & des Oi- 
fèaux. . 

La 1 1 . les Cocqs & la Perdrix. 

La 1 1 1 . le Cocq & le Renatcî. 

La I V. le Cocq & le Diamant. 

La V. le Chat pendu & les Rats. 

, . - Y** /* 

F f uj 
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Tablé , a fervi à danfer quand le Roy a donné quelque 
Fête. D’un côté il y a une belle Calcade formée de 
Badins de Coquillages , embellis de vafes de mé- 
tail , ôc d’autres ornemens. De l’autre , un Amphi- 
théâtre forme de lièges de gazon , orné de Vafes & 
d’accompagnemens , de marbre rouge 8c blanc, qui, 
comme à la Cafcade , font un fort bel effet. 

Continuant la même Allée, où vous trouverez plu- 
fieurs Bofquets à droite 8c à gauche , vous verrez 
le Bassin de Bacchus* ce Dieu eft reprèfcnté 
dans un Badin oétogonc avec des Satires : cette Fon- 
taine , dont la gerbe a 19 pieds de haut , repréfentc 
l’Automne , 5 c a été faite par de Marfy. 

A quelques pas au de- là à droite , eft le Bofqucc 
DE la Girandole, avec un Faune antique. Les 
Termes qui ornent les environs de ce Bofquct, font 
Morphée , une Femme , Pomone , un jeune hom- 
me , Flore, Hercule 6c l’Hy ver. 

Le Bassin de Saturne eft au defllis du Badin 
de B.tcchusjil eft reprèfcnté entouré de petits En fans. 
Ce Badin , dont la gerbe a quinze pieds , de haut , 
reprefente l’Hy ver, fait par Girardon. 

Suivant la même Alice, vous trouverez fur la 
gauche le Bofquct nommé I’Isle Royale, par» 
rcqu’il y en avoir ci-devant une au milieu de cette 
grande pièce d’eau , qui a 130 toifes de long, Sc 6 o 
de large, avec trois gerbes , dont la grande s’élève 
à 4f pieds , 8c les deux autres 40. Ce lieu eft orné 
de plufîcurs Statues , les deux plus grandes font Her- 
cules de Cornu , 8c Flore , de Raon ; les autresjulic, 
Meda, Venus fortant du Bain, Jupiter Stator, 
Jtilia Domna 8c des Vafes. 

Adroite la Salle des Maroniers, dontclle 
eft formée •, vous y verrez deux Statues antiques , 
qui font Antinous 8c Mélèangre , 8c huit Bufte* 
en marbre blanc , qui repréfentènt Hercules , Dcs- 
janire , Alexandre, Cléopâtre, Céfar, Numa , 
Marc-Aurclc 8c Verus. 11 y a deux Badins fort pro- 
pres. F f iii/ 
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La Colonnade dttout auprès^ c’cft un péri- 
ftile ou cercle de trente-deux colonnes de marbre 
d’ordre ionique, desquelles douze font routes, dou- 
2 'je bleues & huit violettes , avec des baies & des 
chapiteaux de marbre blanc le comble cft rempli 

beaux orncmcns & de bas-reliefs àulfide marbre 
blanc» Remarquez au milieu un bel ouvrage de Gt- 
rardon, c’elt un grand groupe qui repré lente Profet- 
pinc enlevée par Pluton. Il y a autour 31 Baflins, 
dont les jets s’élèvent à 1 6 pieds, & fe terminent en 
napes: 

Au bdut de la grande Allée ou Tapis verd eft le 
Ba ssin d’Apollon , qui a trois gerbes. Celle 
du milieu a çj pieds de haut , les deux autres 4f. 
Le groupe qui eft de métal , repréfente Apollon 
afiis" fur fon char , tiré par lès courlïers -, ce Dieu eft 
entouré de Tritons, de Dauphins , ÔC de Baleines. 
C’cfl un fort bel ouvrage de Tubi. 

LE GRAND PARC. 

La rivière que vous voyez eft le grand Ca- 
n AL : il porte ce nom à bon titre , puifqu’il a huit 
cens toiles de longueur fur trente-deux de largeur: 
jl cft croisé d’une traverfe de cinq cens toiles de 
long, aux deux bouts de laquelle font Trianon fur 
la droite, &: la Ménagerie fur la gauche. • 

• Vous verrez ce Canal rempli de plulieurs petits 
Eâtimensqui fervent à voguer fur fes eaux, & à 
faire le voyage de la Ménagerie de Trianon. 

Au bout de la croisée gauche vous trouverez 

•LA ME'NAGERIE. 

• • ' * • , 

« » * f 

C’elt un petit Château , bâti fur les delTeins de 
Manlârd , pour y prendre les plaiiirs de la vie 
Champêtre & de la folitude 1 , ou feu Madame 
la Dauphine de Bourgogne croît fort fou vent. On 
y renferme une quantité d’Oifcaux & d’Animaux 
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curieux , & de toutes cfpèccs fort rares. 

D’abord vous rendez d’une première cour dans une 
fécondé , où vous voyez un petit bâtiment en dôme, 
de figure oélogone , dont l’cfcalier conduit dans un 
Sallon magnifique, aux deux cotez duquel font deux 
Appartemcns que cette défunte Princefie occupoit 
par femeftre. • . 

Ce Sallon cftoéfcogonc, tout doré & rempli de 
glaces & de belles peintures -, il y a autour un Bal- 
con de fer doré , d*où vous verrez les cours & les 
environs. Chaque Appartement eft composé de cinq 
pièces : celui d’Efté qui eft à droite , eft orné de 

E eintures d’une grande beauté , &: d’un grand nom- 
re de petits Tableaux excellens. Celui d’Hyver eft 
à gauche , peint & orné de même. Dcfccndcz pour 
voir Je deflous, c’eft une fort belle grotte', mais 
gardez-vous d’un Jet d’eau tournant qui eft au mi- 
lieu , auifi-bien que des fourccs qui donnent de 
l’eau jufques dc/fus les montées -, il vaut mieux rire 
aux dépens d’autrui. 

Après avoir vû les Appartemcns, examinez la 
cour oftogone i remarquez qu’elle eft remplie d’un 
grand nombre de petits tuyaux fouterrains , qui , 
lorfque l’on les veut faire jouer, forment une efpé- 
cc de parterre de Jets d’eau , qui donne le plaifir de 
voir moiiiller copicufemcnt ceux qui ne s’en mé- 
fient pas. 

Autour de cette cour vous en devez voir fept 
autres séparées par de grandes grilles -, chacune de 
ccs cours renfermoit differentes efpécesd’Animaux, 
& ce qui leur étoit néccflaire. Depuis la mort de 
Louis XIV. ce lieu eft bien changé ; les terres des 
environs, quoique dans le grand Parc, font labou- 
rées & en femencées. 

La Volière eft la plus belle & la plus magnifique 
de France^ elle croit remplie d’oi féaux d’une beauté 
à faire plaifir, & d’une rareté extraordinaire. 

De la Ménagerie il y a pluiieurs Allées qui con- 
duifent à S. Cir. 
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L'ABBAYE ROYALE DE SAINT ClR. 

S. Cir eft un Village à une petite lieue de Verfailles 
& dans le Parc, où étoit autrefois une Abbaye de Fil- 
les de l’Ordre de S. Benoift. Louis XIV. y a fondé en 
n>9$ une Communauté de Religieufes fous le titre 
de Saint Louis , à laquelle il a afligné quarante mille 
écus de rente, pour l’entretien & l’éducation de 
deux cens cinquante jeunes Filles Nobles. Il y a 
aufïî fait unir la Manfe Abbatiale de l’Abbaye 
Royale de Saint Denis en France , qui eft de cent 
mille livres de rente."Cctte Communauté eft par- 
ticulièrement établie pour y élever les jeunes Dc- 
moifelles, dont les peres ont vieilli ou font morts- 
dans le Service du Roy. Le nombre des Religieufcs 
eft fixé à trente- fix Dames Profertcs, & à 14 Sœurs 
Converfes. Lorfqu’une d’elles meurt, fa place 
ne peut être remplie que par l’une des deux cens 
cinquante Demoiicllcs, âgée au moins de dix-huit 
ans. Ces Dames font les trois Vœux ordinaires de 
Religion , 8c un quatrième qui eft de confacrcr leur 
vie à l’éducation 8c à l’inftruélion des Demoifêlles 
dont le Roy s’eft réfervé la nomination. Il faut 
qu’elles fa/Tentprcuve de quatre degrez de Noblertc 
du côté paternel. Aucune n’y peut entrer avant 
l’âge de fept ans , ni après celui de douze. Celles 
qiron y reçoit n’ont la liberté d’y demeurer que 
jufqu’à l’âge de vingt ans & trois mois. Ces jeunes 

E trfonnes font ' divisées en quatre Clartés ou âges. 

a première Clarté porte un ruban bleu : la fécondé, 
un jaune : la troifiéme, un verd : & la quatrième, 
un rouge. Le bâtiment du Monaftère eft du célébré 
François Manfard, 8c fut achevé en 1686. Ce 
magnifique Edifice conrtfte en un grand corps de 
108 toifes de longueur, qui forme trois cours de 
front, séparées par les deux ailes de cette maifon ; 
le long de chacune defquellcs font en dehors une 
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eour & deux parterres. L’Eglife eft aa bout de la 
plus grande longueur du bâtiment : elle eft defler- 
vie par les Peres de la Million de Saint Lazare. La 
difpolirion du plan confiftc en Corridors, Rcfec-* 
toires, 5c autres pièces néceflàircs pour l’ufage d’une 
novnbreufe Communauté. 11 y a dans l’étage de 
deffus , de grandes Chambres où les jeunes Demoi- 
fclles travaillent , des Chambres particulières pour 
les Dames, & pluficurs autres pièces communes. 
Le Jardin eft un ancien bois qu’on a conlcrvc , Sc 
l’on a fait un potager fuffifant.pour la commod^é 
de cette Maifon, 

Tout le relie eft le Parc , où eft une grande pièce 
d’eau de deux cens toifes de Ion£ fur cent de large, 
qui fc trouve au bout du Grand Canal , dont on 
peut faire le tour par la pointe de Galie, pour ren- 
dre à l’autre bout de la croisée , opposé à la Mé- 
nagerie, afin de voir 

LH CHATEAU DE TRIANON. 

C'cft un Château où la magnificence, les richefll-s 
& k bon goût régnent de tout cotez : il eft fituc 
dans un bois qui lui donne tout l’agrcmcnt imagi- 
nable, & eft du deflein de J. H. Manfard. Vous 
entrerez , par une porte de fer dore , dans une gran- 
ds cour , où vous verrez un périftile de colonnes de 
marbre , dont il y en a quatorze rouges , avec des 
pilaftres , 5c huit vertes qui font un fort bel effet. 

La face de ce Château qui a foixante quatre toi- 
fes de long 5c de large , cil accompagnée de deux 
aîles finies" par deux pavillons. Le comble eft orné 
d’une baluftrade remplie de Statues, d’Urnes , 5c 
d’autres Sculptures., L’aîle droite contient la Salle 
de la Comédie 5c les Appartenions des Grands Offi- 
ciers. L’aîle gauche contient la Salle des Gardes , & 
les logemens des Officiers. 

* Entrez dans le grand Salldn , vous y verrez fur 
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la cheminée renlevement d’Orithie , & vis à vis 
Junon , tous deux de Verdier. Du Sallon paflèz dans 
l'Appartement du Roy ; après lanti-ehambre vous 
. verrez quatre Tableaux de fleurs , de fruits 8c de 
vafes , peints par Fontenay. Dans la Chambre huit 
Tableaux de vafes d’or 6c de porphire du même 
Fontenay &c de Baptifte; 6c dans la dernière pièce, 
flx Tableaux de mêmes fu jets & des mêmes Peintres. 
Dans la fécondé Salle deux petits Tableaux de Nym- 
phes , de Blanchard. Dans la troilîëme , fur la che- 
minée, Venus à fa Toilette, de Boulogne l’aîné. 
Vis à vis , le Portrait de M. le Comte de Touloufe, 
peint par Mignard , fous la figure de l’Amour qui 
dort : 8c adprès 1« Jugement de Midas, peint par 
Corneille l’aîné. Au deflus des Portes, Venus 6c Ado- 
nis -, Er Venus Sc des Amours, de Boulogne le jeune. 
L’Art 6c la Nature , de Boulogne l’aîné. Dans la 
quatrième, fur la cheminée , Morphè éveillé à l’a- 
proche d’iris. Au deflus des Portes, Diane , Endi- 
midion & Mercure qui endort Argus, tous trois 
d’Houafle. Junon qui menace Ino , 6c Mercure qui 
coupe la tête à Argus , de Verdier ; un Hercule 
fcul , Hercule 8c Junon , de Coipel le pere. 

Dans le Sallon fuivant, les Tableaux repréfentent 
Zéphirc & Flore s de Jouvenet ;la vue de’Verfailles 
8c du Château ; celles cîe l’Orangerie , des Ecuries 
8c du Baflîn de Neptune , par Martin. 

De ce Sallon remarquez un petit Bois tout char- 
mant; il eft fl couvert que le Soleil n’y entre qu’à 
peine dans les plus grandes chaleurs de l’Efté , en- 
core n’eft-cc que pour tempérer fort à propos la 
fraîcheur des eaux qui y coulent. - ' 

Ce Sallon rend dans un Appartement où vous 
verrez dans la première pièce , Narciflc , Cyane, 
Alphc 6c Arétufe , de Houaflc. Dans la fécondé, 
Tétis 9c Flore, ^dc Coipel le fils; Junon & Flore, 
de Boulogne l’aîné. Au deflus des Portes, le Matin, 
le Midi, le Soir 8c la Nuit , de Martin ; 8c un valc 
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d*or , de Fontenay très eftimè. Dans la troifiéme, 
flx Tableaux dont les fujets font tirez de la Fable 
d’Apollon , peints par Coipcl le pere , Touvcnet &C 
Boulogne le jeune. Regardez de cet Apparreraent 
le petit Parterre RoyaPavec tin badin au milieu : 
ce beau lieu , qui eft rempli de Fleurs des plus ra- 
res & des plus belles dans toutes les Saifons, perfua- 
de que l’Hyvcr n’en fçauroit approcher. 

Voyez enfuite la belle Gallene, richement or- 
née , dans laquelle font peintes les plus belles vues 
du Château & du petit Parc de Verfailles & de cç 
lieu-ci, la plupart font de Cottel. Au bout de cette 
Gallerie vous entrerez dans un Sallon, où vous 
verrez un Jeu de Portique, & des vues de Verfail- 
les, d’Allegrin. Enfuite, c’eft le Sallon du Billard, 
orné de Tableaux d’Houafle , qui repréfentent quel- 
ques endroits de la Fable de Minerve. 

Sortant du Sallon du Billard , vous devez voir x 
Tri anon-sur- 3 ois. C’eft une fuite d’ Apparte- 
nons , dont les vues font fur ce Bois charmant , ils 
ont été ci -«devant occupez par l’Augulte Alliance 
jufqu’au tombeau , dont la perte a tant coûté de lar- 
mes à toute la France , £c par fon Alteflc Royale 
Madame : ils font remplis de riches meubles & d’ex* 
cellens Tableaux. 

L’Appartement de feu Monfeigncur eft fur la 
gauche en entrant. Vous y verrez fur là chemi- 
née de la première Pièce , Saint Luc, de la FolTc. 
Dans l’anti-chambre , S. Mathieu , de Mignard ; &C 
vis à vis , S. Marc, de la FolTc i & auprès la Chapelle 
du Château. Dans la Chambre ornée de glaces, vous 
verrez une belle &prècieufe Table de porphire. Re- 
marquez l’excellent Tableau de Saint Jean l’Evan- 
géldte dans rifle de Patmos , c'eft une des bonnes 
pièces de le Brun : les quatre Païfages font de le 
Loraini & les Tableaux de fleurs & de fruits, 
de Fontenay. Voyez aulfi au bout de cet Apparte- 
ment un Cabinet rempli de meubles précieux & de 
grandes glaces. 
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Enfuite il faut voir les Jardins qui font d’une 
beauté merveilleufe , & ornez de tout ce qui peut 
y convenir de plus magnifique & de plus excellent , 
ôc qui furpafle tout ce que l’on en peut dire ou s’i- 
maginer. D’abord vous defeendez dans le Parterre 
haut, où il y des Badins avec des Groupes d’Enfans 
de métdl doré, de Girardon. Vous verrez dans l’au- 
tre Parterre , uja Badin oCtogone bordé de marbre 
rouge, avec des Enfans & des Vafes de marbre 
blanc. Voyez enfuite le Jardin des Maronniers rem- 
pli de Balhns &c de Statues j le Groupe admirable, 
eit Laocon & Tes Enfans, parTubi. Enfin voyez 
audi la Cafcade, le Bois des Sources, le Jeu de 
l’anneau , & plufieurs Salles de Charmilles , ornées 
de Statues &: de Vafes d’un grand mérite. Ce magni- 
fique Jardin cil terminé par une grande Pièce d’eau, 
où font des Vafes & des Dragons de métail doré , 
qui de même que tout ce qui embellit cet agréable 
lieu, font d’une excellence & d’une pcrfeéfcion ache- 
vée. La fatisfa&ion que vous aurez de les avoir 
vues , vous récompcnlera fufififamment de la peine 
que vous aurez pris. 

Sortant de Trianon , il faut gagner le grand Ca- 
nal , & entrer dans l’Allée directement opposée à 
celle que vous avez fuivic du côté gauche. Le pre- 
mier Bofquet remarquable dans cette Allée , efl 
nommé l’Encelade: il eftàmain droite en entrant 
dans cette Allée. C’eft un Baifin oCtogone , bordfe 
de gazon , où vous verrez ce Géant accablé fous les 
montagnes qu’il avoir alfemblécs pour efcalader 1» 
Ciel. On ne peut rien de plus beau que ce groupe. 
Le Jeu d'eau , qui fort de la bouche de l’Encelade , 
a 78 pieds de hauteur. 

A quelques pas au deflus , fur la droite , efl le 
Bofquet des Dômes. -Ce lieu ell tout charmant. 
Vous y verrez deux petits Temples de marbre blanc, 
qui ont chacun huit colonnes , auifi de marbre 
blanc , couronnées d’un grand fronton aux Arme* 


* 
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de France , avec des orncraens de bronze doré, de 
même que les dômes qui font terminez par des 
Groupes d’Enfans. Au milieu il y a un Baifin dont 
le bouillon a 70 pieds de haut. Ce Badin eft entouré 
d’une baluftrade, fur laquelle régne un petit Canal, 
dont il fort une quantité de petits Jets d’eau. La 
Tcrrafle a une autre baluftrade de marbre blanc , 
avec des bas-reliefs. Les Statues font le Point du 
Jour , Ino , Flore , le Berger Acis , Galathé Amant 
d’Atis , une Nimphc de Diane , Amphitrie , SC 
Arion /equant de la Lyre. 

Voyez fur la gauche la Montagne d’Eau*, 
ce Bofquet a eu~trois noms diftèrens , la Salle des 
Feftins , l’Obélifque & la Montagne d’Eau , dont 
il a la forme. Vous y verrez , quand les Eaux 
jouent, un obèlifque qui a 7f pieds de hauteur -, aux 
quatre faces , il y a autant de Cafcades qui font 
un bel effet. 

Sortant de ce Bofquet vous verrez dans l’Allée 
que vous fuirez le Bassin de Flore -, cette 
Déeflc qui reprefente le Printemps , y eft à demi 
couchée , avec huit gros Jets d’eau , & beaucoup 
d’autres , qui forment cnfemble une gerbe de vingt 
pieds. 

Continuez cette Alice , vous trouverez à gauche 
le Bofquet appellè I’Etoile , à caufe de G Allées 
qui y rendent Sc qui forment une Etoile. Il y avoit 
autrefois une Fontaine qui ne s’y voit plus ; les Fi- 
gures font un Bufte d’Alexandre , Ganimède & Ju- 
piter métamorphosé en Aigle, Venus , Livie fem- 
me d’Augufte ; les Statues du milieu font la Co- • 
médie , une Bacchante , Uranie & une Inconnue. 

Plus loin fur la droite vous verrez le Bofquet du * 
Dauphin, qui fîmétrife avec celui de laGirandolc: 
il y avoit auparavant un Dauphin \ les Thermes de 
ce Bofquet font l’Abondance , Cèrôs , Bacchus , un 
Satire , Flore & l’Eftc. 

Sortant du Bofquet du Dauphin , remarquez le 
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Bassin de Cere’s. Cette Dêeflc y efl: reprcfentcc 
fur des gerbes, dans un Baflin odlogone, 5c des 
enfans qui jouent avec des fleurs. La gerbe a vingt 
pieds de haut , la Fontaine repréfente l’Elté. 
Continuant cette Allée, vous trouverez fur la droite 
un fujet digne de toute votre admiration ; ce font 
les Bains d’Apollon. C’eft un Bofquet qui 
renferme trois Groupes, couverts de Baldaquins ou 
dais de mctail doré. Le Groupe du milieu çft un 
excellent ouvrage de Girardon -, il repréfente Apol- 
lon chezTétis, fervi par les Nimphes<le cette 
Dèefle : cette pièce efl: un chef-d'œuvre admirable 
& inimitable ; ceux des deux cotez repréfentent les 
courfiers 5c les chevaux de ce Dieu abreuvez par des 
Tritons. 

La moitié de ce JBofquet éroit autrefois occupé 
?ar un Marais qui aVoit un Chêne au milieu, dont 
.. es branches jettoient de l’eau de tous cotez : on 
. ’appclloit le Chêne verd. 

Sortant des Bains d’Apollon, vous verrez fur la 
gauche le Theatre d’Eau , à caufc qu’il eft 
formé en Théâtre , dans une place de vingt toifes 
de diamètre. Vous verrez au milieu de ce Badin, 
dont le bouillon a 4 6 pieds de haut , une petite 
Ifle où font fix enfans qui jouent 5c qui fe bai- 
gnent. Vis à vis ce Théâtre, eft un Amphithéâtre 
élevé fur des marches de gazon ; l’efpacc d’entre le 
Théâtre 5c l’Amphithéâtrc«fert de Parterre. Il y a 
quatre Fontaines avec quatre Groupes de métail ; un 
des Groupes des Allées repréfente le Satire Marfyas 
• qui enfeigne Olympe à fe fervir du Chiflct à iepe 
tuyaux. 

Du Théâtre d’Eau il faut voir les trois Fon* 
t aines c’efl: un Bofquet champêtre où il y a trois 
Fontaines , dont les nappes d’eau 5c le murmure 
ont beaucoup d’agrément. n x 

Vous devez enfuite vous approcher du Château 
pour voir plus facilement le Parterre du 

Nord, 
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, N o ad > dans lequel vous defcendrez par un efea- 
lier d’un marbre blanc. Au haut de cet efcalicr il 
y a deux Statues qui méritent votre attention * celle 
de la gauche eft Venus , furnommée- l’acroupic ou 
la pudique , par fon attitude modefte : elle eft de 
Coizevox. L autre repréfente Milicus affranchi de 
Scevinus , qui ’éguife un couteau ; il fut appellé 
le Sauveur , pour avoir révélé le fecret de la Con- 
fpiration de Pifon contre l’Empereur Néron. Ce 
Parterre eft orné dç Vafes de marbre blanc. La Fon- 
taine qui fc prefeme en face, eft appellèc la Fon- 
taine de la Piramidc. . ; 

La Fontaine de la Piaamide dont elle a 
la forme \ elle eft audi appellèc le Parterre de là 
Piramide. Ce font quatre Badins les uns fur les au- 
tres. Celui d’en bas eft accompagné de quatreTri- 
tons qui fe jouenr ; les Vafes des cotez font très 
beaux , 8c ont été faits à Rome. L’un eft un mariage 
antique, 8c l’autre une bacchanale.il y a encore deux 
autres Badins, avec des Tritons 8c des Syrennes, 
de Tubi 8c de le Hongre : la Fontaine eft de Gi- 
rardon, . . 

Derrière la Fontaine de.la Piramide , remarquez 
la Cascade de l’Alle’e d’eau ; c’eft un quarré 
avec une nape d’eau ,oii font des Nimphes qui fc 
baignent , 8c des mafqucs qui jettent l’eaü dans le 
< quarré , faits par Girardon. 

Les Statues de ce Parterre le long. des palliflades, 
font en commençant près le Château , le Pocme 
Héroïque, de Drouilly-, le Flegmatique , de l’Ef- 
pagnandcl ; l’Afie , de Roger ; &: le Poeme Satiri- 
que , de Buifter. Enfuite , le Sanguin , de Jouvcncti 
& le Colérique , de Hauzcau. 

L’Alle’e d’Eau eft partagée en deux, où vous 
verrez dans chacune, fept Groupes de trois Enfans 
chacuns au milieu d’un grand Badin, avec un Jet 
d’eau qui s’élève d’un plus petit Badin de marbre 
rouge. 

G g 
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. Au bout de l’Allée d’eau vous apercevrez la Fon- 
taine du Dragon; vous verrez au milieu du 
Badin un Groupe de bronze doré , de Marfy , qui 
reprefente un Dragon qui jette l’eau par plufieurs 
endroits , dont le gros a ordinairement trente-trois 
pieds de haut ;mais quatre-vingt- cinq pour le Roy. „ 
Quatre Dauphins &: quatre Cignes qui portent des 
Amours, nagent autour du Dragon. Cette pièce 
avec le Badin de Neptune que vous allez voir, font 
une des belles Curiofïtez du Parc. 

• Le Bassin de Neptune eft au de-là de la Fon- 
taine du Dragon; c’eft une grande Pièce d’eau, au 
bout de laquelle font 11 vafes de métail, d’où fortent 
des Jets d’eau , qui tombent dans un conduit , d’où 
fortent encore d’autres Jets d’eau entre chaque vafe, 
qui font en tout 6" 3 Jets d’eau, d’un effet admira- 
ble. Le Groupe & les denx Statues qui font au de-là 
reprèfentent ; le Groupe de Guidi, la Renommée 
qui écrit la vie du Roy ; les Statues font Fauftmc, 
de Frémcry, & Bérénice , de l’Efpingola. 

Enfin la derniere Pièce curieufe eft: I'Ar c de 
Triomphe , au bas duquel vous verrez trois Fon- 
taines d’une admirable beauté ; & fur la hauteur un 
tics bel Arc de Triomphe. Remarquez d’abord la 
Figure de bronze dorée, c’cft la France aflifc fur un 
Char, accompagnée de l’Efpagne, qui eft appuyée 
fur un Lion, & de l’Empire monté fur un Aigle, 
avec des T rophèes d’armes , & beaucoup d’autres 
ornemens. Au bas c’eft un Dragon qui a trois tê- 
tes , qui repréfente la triple alliance. Plus près 
de l’Arc , vous verrez deux Fontaines : celle de la 
droite eft appellée la Fontaine de la Vic- 
toire, qui y eft repréféntée fur un Globe avec 
des Trophées d’armes. Celle de la gauche eft la 
Fontaine de la Gloire , dans le même goût & 
avec des ornemens de métail doré , de même que 
l’autre. Les accompagnemens y font en grand nom- 
bre , & font un magnifique effet. Devant l’Arc ob- 
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ferrez des deux cotez deux piramides d r eau, for- 
mées de bandes de fer , posées fur des pieds d’ef- 
taux de marbre rouge -, &C au milieu un Buffet qui 
eft admirable, quand toutes les eaux jouent. Enfin 
fur la hauteur examinez la beauté de l’Arc de 
Triomphe : ce font trois grands Portiques de fer 
doré , fous lefquels il y a trois gros Jets d’eau qui 
retombent dans des Coquilles , & qui forment avec 
les Jets d’eau d’en haut , des napes d’un goût & 
- , d’un effet merveilleux. 

Après ar»ir vû & confidérè toutes les admira- 
bles Curiofitez du Château & des Parcs de Ver fail- 
les , il faut voir ce qu’il y a de remarquable dans la 
Ville. 

VERSAILLES. 

Verfailles fediftingueen Ville vieille & nouvelle. 
La vieille Ville, qui eft du côté de l’Avenue de 
Sceaux , renferme le Potager qui eft près la Pièce des 
Suiffes , les Recollets , dont l’Eglife & le Cou- 
vent font fort fimples , & le Parc aux Cerfs. 

Le vieux Verfailles eft le quartier opposé à la 
Ville neuve, on y defeend par plufieurs rampes 
de la Place Royale, du côté du Midi. C’cft un an- 
cien Village , qui ètoit fituè autrefois en ce lieu Sc 
dont il ne refte aucun veftige, qui lui a donné le nom. 
Le vieux Verfailles fut rebâti fur de nouveaux alli- 
gnemens , dès que la Ville neuve fut faite. Entre 

f ilufieurs Hôtels qui font dans ce quartier , près de 
a Place Royale , vous y verrez l’Hôtel de la Chan.- 
cellericL Plus loin, à côté de f Avenue de Sceaux, 
& au de- là du Bureau des Coches, font les Ecuries 
des Gardes du Corps-, & visa vis, un grand loge- 
ment qui étoit occupé par la Compagnie des Gal- 
liottcs , employée à entretenir fur le grand Canal de 
Vcrfaillesjes petits Navires &c autres Bâtimens que 
vous y avez Vus. 

Quantité d’Hôtels & de Maifons confidcrablcs 

GgJj 
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remplirent le vieux Verfailles, tant dans la partie 
la plus éloignée vers une Place qu’on a commen- 
cée proche le Parc aux Cerfs , dont elle porte le 
nom ; qu’aux environs du Jeu de Paume , & dans 
la partie la plus proche du Château -, vous y verrez 
l’Hôtel de la Surintendance , & divers Magafîns , 
accompagnez de logemens auprès de la Pépinière j 
mais il n’y a dans tout ce quartier d’Edfficcs de plus 
remarquable que l’Eglifc Sc le Couvent des Rcco- 
lcts, & le grand Commun, dont le logement eft 
très fpacieux , il a cinquante toiles de fiée , la cour 
en a trente. Ce bâtiment cft double tout autour , 
& voûté dans l’étage du rez de chaufséc , occupé 
par des Cmlines 8 c Dépenfes , des Offices & Sal- 
les pour les Officiers qui ont bouche à Cour. Les 
autres étages font remplis de tant de logemens, que 
l’on compte jufqu’à fept cens pièces de toutes gran- 
deurs. Le grand Commun elt conftruit de pierres 
& de briques , avec des frontons dans chaque face, 
8C des figures qui reprefentent les quatre S'aifons : 
il y a une Fontaine au milieu du grand Com- 
mun , de même que dans toutes les Places. 

Le nouveau Verfailles cft: du côté de l’Avenue 
de Saint Cloud , où vous verrez la Place Dauphi- 
ne , & la Paroi fle ; il y a au/fi du même côte le Mar- 
ché, l’Erang 8 c Clagny. 

On trou ve dans la Ville neuve tout ce qui fe peut 
délirer pour la commodité d’une grandeVille. Louis 
XIV. en fit faire les allignemens en 1671. Des pla- 
ces y furent diftribuées pour plufîeurs Hôtels , 8 c 
Sa Majefté donna aufli le moyen par fes lil^èralitcz 
à quantité de Particuliers d’y bâtir des Mai fons de 
•même fimétrie. La Ville neuve s’étend depuis la 
Place Royale, jjulqu’au grand Etang & au Parc de 
Clagny,qui le trouvent joints par ce moyen au quar- 
tier du neuf Verfailles. 

L’endroit le plus confidèrable delaVillê neuve cft 
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LA PAROISSE DE VERSAILLES, 



dont le Portail eft repré/enté en ccttc Fjgure. Il 
eft accompagne de deux Clochers un peu moins 
élevez qu’une efpcccde Coupole ou Dôme qui cou- 
ronne le haut de l’Eglilë, de qui répond au milieu 
de la croisée. Le Batiment de ccttc Eglife mérite d’e- . 
tre confidcré ; il a hors d’œuvre 47 toifes de lon- 
gueur lur de largeur , y compris les aîles ou bas 
cotez & les Chapelles. Cette Egüfe eft conltruite 
de toute voûtée de pierre. Elle efl propre, grande 
& bien éclairée. Ce font les Peres de la Million de 
Saint Lazare qui la délêrvcnr. Elle fait face à la 
Place Dauphine qui eft grande & magnifique. Il 
y a plufieurs Hôtels que les Seigneurs de la Cour y 
ont fait bâtir pour leur commodité pendant leur 
séjour à Ver failles. . 
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Près de cette Paroifle d’un côté j c’cft la Mai/bn 
de la Charité , & de l’autre un grand logement que 
Louis le Grand a fait faire pour le Curé & pour la 
Communauté des Peres de la Million qu’il -a éta- 
blis à Verfailles en l’année 1 676. 

Le Marché eft la plus grande Place après la Place 
Royale. Aux environs il y a les Ecuries de la Reine, 
la Place de Bourgogne & le Château d’Eau \ c’eit 
un gros Pavillon qui fert de réfervoir. 

Avant de quitter Verfailles, vous devez voirie 
Château de Clagny. 

LE CHATEAU DE CLAGNY 

eft lîtuè fur la droite de l’Avenue de Verfailles du 
côté de Saint Cloud , à côté d’un petit bois fort 
ancien , dont la beauté engagea Louis le Grand à 
bâtir cette Maifon de plaifânce pour la Marquife de 
Montefpan. Il a pafsé depuis à M. le Duc du Maine, à 
qui il appartient prèfentement. Ce Château eft du 
deifein de François Maniàrd, &C prefque dans la mê- 
me dipo/ition que celui de Verfailles -, le bâtiment 
confifte en un corps fïmple qui a deux ailes doubles 
en retour , avec deux autres aîles fimplcs fur la face 
de devant. La cour a trente toifes de largeur fur 
trente- deux de profondeur. Le premier étage eft à 
rez de chaufsée où l’on entre par cinq perrons quar- 
rez. Le premier étage , & qui eft le principal , con- 
fîfte en un grand Sallon qui fert de paflage de la cour 
au Jardin , & communique aux appartemens. Ce 
Sallon eft orné en dedans de pilaftres corinthiens. 
Les Appartemens ont des deux cotez des pièces pref- 
que pareilles. Dans l’aîlc droite il y a quelques ca- 
binets de plus, 5 c la Chapelle. Dans l’aîle gauche eft 
un petit Appartement des Bains qui donne fur la 
cour. La grande; Gallerie de ce Château a ^ toifes 
de long, Sc pieds de large, avec trois Salions un 
peu plus larges que les intervalcs qui les joignent: 
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Elle cft ornée d’nn grand ordre corinthien , donc 
l’entablement cil enrichi de fculptures , 5c la voûte 
remplie d’orncmcns 5c de quadres pour mettre des 
Tableaux. Vous y verrez- des Groupes qui reprc- 
fentcnt des Divinitez , les Elémens , les Saifons 5c 
'les quatre Parties du monde, avec leurs attributs. 
Le grand Sallon du milieu cft plus élevé que les au- 
tres, 5c porté par quatre trompes où font huit ef- 
claves. Les Salions des bouts font ornez de Groupes 
5c de Bas-reliefs de Nimphes qui portent des Cor- 
beilles de fleurs 5c de fruits. Au bout de cette Gal- 
lerie il y a une Orangerie pavée de marbre, longue 
de 24 toiles » 5c large de 2 f pieds. De l’autre côté 
cft la Chapelle ornée d’un ordre corinthien, 5c bâ- 
tie fur un plan rond de trente pieds de diamètre : 
le grand cicalier cft dans l’aile droite en entrant. Sa 
fhu&ure cft d’un grand goût,& l’appareil des pierres 
fort ingénieux. Le Pavillon du milieu a fes colon- 
nes ifolécs, de même façon que les Veltibules des 
ailes. Les fenêtres des ctages du rez de chaufsée 
font ornées de chambranles, de confoles,de frifes 
5c de corniches. Les croisées du grand Sallon, font 
trois grandes arcades entre des colonnes doriques , 
tant fur la cour que du côté du jardin. Le grand Pa- 
villon eft couvert d’un dômequarrè, des combles 
brifez couvrent le refte de ce Château. Vous ver- 
rez dans le plafond du premier Sallon de la droite, 
les figures au naturel des Ambafladeurs de Siam , 
qui y ont fait leur séjour ordinaire en 16^87 , tant 
qu’ils ont été à la Cour , où ils furent défrayez aux 
dépens du Roy. Les autres Appartemens fênt rem- 
plis de Peintures 5c de Tableaux d’un grand mérite. 
Il y a auilî un Théâtre qui a fervi aux repréfenta- 
tions pour les Princes 5c Princcflés. Vous verrez aufti 
dans une des Salles, douze petites pièces de Canon 
de fonte montez fur leurs aifuts , accompagnez de 
tous leurs attirails, avec quelques chariots remplis 
de tous les diifcrcns outils néccifaircs dans i’Artil- 
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lerie , quelques Mortiers, Bombes , Carcafles, &c. 
C’eft un prefent que les Officiers de la Ville de Pa- 
ns firent à M. le Duc du Maine , lorfqu’il prit pof- 
feffion de la Charge de Grand Maître de l’Artillerie 
de France. 

Le Jardin de ce Château eft accompagné d’un Bois 
de haute futaye , avec plufieurs Parterres , des 
Boulingrins , des Bofqucts de Charmilles , & de 
Treillages ornez d’architeélurcs. Il y a auffi quan- 
tité de "belles Palliflades qui enferment des cailles 
d’Orangers, qui n’étant point vues, femblentîque les 
Orangers foicnt nez dans ces Paliflades. La Paroiflc 
de Vcrfailles fe voit tout à découvert de ce Jardin, 
au bout duquel ell l’Etang que l’on appelle I’Etang 
de Cl agn y , qui fert de canal à la vûc de ce Châ- 
teau. La Ménagerie de Clagny eft un petit endroit 
au dehors de ce Château : elle a auffi fon mérite 
particulier. 
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A/î A rl y e(l un Village fitué fur le bord de Ja 
rmere de Seine, à une Jicue de Vcrfaillcs, Sc 
a quatre de Pans, auprès duquel Louis le Grand a 
fait corillruire, au milieu d’un grand Parc un ma- 
gnifique Château, où ce grand Roy falloir fa réfi- 
dence la plus grande partie de l’année , en di/fèrens 
voyages. Cet aimable séjour ( qui fervoit de mai- 
ion de campagne à Sa Majeftè ) contient en abrégé 
tout ce que vous pouvez voir de plus agréable & 
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de plus fatisfaifanr, en fait de Jardins, Eaux, Scul- 
ptures , 8c autres ornemcns. 

L’Allée nouvelle , qui prend fur la droite du Châ- 
teau de Verfailles, du côté de 1’aîle des Princes, 
conduit en une heure de chemin à Marly , en paf- 
fant par Rocancourt , où commence l’Allée des têtes 
de morts -, ce font des Arbres taillez en pommes , 
appellées les têtes de morts. 

Au bout de cette Alice vous arriverez à la Porte 
ou Grille Royale, dorée 8c d’un très beau tra- 
vail. Elle fert d’entrée dans une cour oùrfont les 
Corps de Gardes Françoifes & Suiflès. Défcendez 
l’Alle’é Royale qui eft en face, au bout de 
* laquelle vous découvrirez le Château Royal. Vous 
entrerez dans l’avant- cour , séparée de cette Allée 
8c du Jardin par deux Grilles dorées. Elle contient 
deux Pavillons , derrière lefqucls font les Ecuries 
8c les Remifes. * Dans celui à droite elt la Salle des 
Gardes, 8c le^ogemcns des Officiers de Sa Majefté. 
Dans celui de la gauche , c’eft la Salle des Gardes 
de la porte i 8c à côté-, la Chapelle, qui n’a rien que 
de (impie, quoique très propre : elle cft défervic par 
les Cordeliers de Noify. 

Le grand Pavillon, peinte frcfque , cfu ife pré- 1 
fente à votre vue , eft le Château Royal* bâti d’un 
bon goût T fur lesdeflèins dejules Hardouin Manlârd, 
dont vous avez déjà vû tant de beaux ouvrages. Le 
corps.du Bâtiment cft un quarré parfait, qui a vingt- 
une toifes de longueur, de largeur , 8c de hauteur , 
dont le comble eft rempli de Figures 8c d’autres 
ornemens. - .* 

Ce Pavillon Royal à quatre grandes faces égales, 
qui ont chacun un Péron 8c un degré, ornez de grou- 
pes , de vafes 8c d’autres accompagnemens. 

L’intérieur de ce Château coniifte en un grand 
Sallon octogone , dans lequel on entre par quatre 
Veftibules. Ce Sallon, dont l'arcli iteèlure cft conv 
posée de pilaftres d’ordre ionique , eft rempli de 
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quatre Cheminées , avec de grandes Glaces & des 
Tableaux des plus excellens Peintres modernes 8c 
de belles fculptures. Les quatre Sailons font repré- 
fentées au delfus des quatre Cheminées. Le Pan»' 
temps elt de Coipel le fils -, l’Efté , de Boulogne le 
jeune-, l’Automne, de de laFoflè; &l’Hyver,de 
Jouvcnet. 

Les quatre Vcftibules qui conduifent au Sallon , 
fpnt ornez de Tables de marbre , de de Tableaux de 
Vandermeulen : Dans celui de la face d’entrée, vous 
y verrez la Ville 8c la Pnfe de Luxembourg : dans 
celui à droite , Maftric 8c Cambray : dans celui vis 
à vis l’entrée, Tournay & Oudenardc : & dans le 
dernier, Valenciennes 8c Douay. 

Les Appartemens fontdiftinguez par l’Anti-cham- 
bre du Roy,où vous verrez Narden, Loo 8c Utrechr, 
de Vandermeulen. 

Dans la Chambre du Roy, Ipres 8c Condé , du 
même , 8c dans le Cabinet de Sa Majelté , Salins &: 
Joux, aufïi du même. 

Dans l’Appartement de Madame , Rées 8c Orfoy ; 
dans le Cabinet, Vefel 8c le Fort de Skcnke, de 
Martin l’aîné. 

Les Appartemens ci - devant occupez p*t feu 
Monfeigncur le Dauphin , par Monfcigneur Ip Dau- 
phin de Bourgogne , Madame de Bourgognc^Mon- 
feigneur le Duc de Berry , 8c Madame la Ducheiîe 
de Berry font auiïi fort richement ornez. 

Dans l’Appartement de Madame de Maintenon , 
Aire 8c Duefbourg, de Martin l’aîné*, dans le Ca- 
binet^ Grai 8c Fribourg , de Vandermeulen. 

L’Efcaliec conduit aux Appartemens ci-devant oc- 
cupez par Monfeigneur le Duc d’Orléans, 8c Ma- 
dame la Ducheriè ti’Orleans. 

Le Pavillon de l’aurrt côté dp Château , qui fait 
fmétrie avec ceux de l’avant-cour, cft le logement 
des Princes. 

Derrière ce Pavillon font les Offices , 8c auprès, le 
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? and 6c le petit Commun, au bout defquels font les 
orps de Gardes. On y va par des berceaux conti- 
nuels, entremêlez de Pavillons de même ouvrage, 
les autres Bâtimens fervoient à loger les Seigneurs 
6c Dames qui étoient du voyage de Marly. Quand 
le Roy nommoit pour Marly , les maris des Da- 
mes nommées ctoient du voyage ; mais les Epoufes 
des maris nommez n’en étoient pas : ils étoient la 
plupart logez ici très à l’étroit. 

Il n’y a plus rien de curieux à voir dans ce quar- 
tier que les belles Allées de Belvéder, qui font de 
l’autre côte des logemens •, mais au lieu de vous 
écarter pour les voir ( ce qu’il faut réferver pour la 
promenade ) revenez entre le Château Royal & le 
• Pavillon des Princes , pour examiner la beauté 6c 
les ornemens du Parterre , qui eft au bas de la ri- 
vière; il eft rempli de plufieurs Badins, avec des 
groupes &c une quantité d’autres ornemens. 

La rivière eft une grande calcade d’une beauté 
admirable ; les eaux en font fi grandes & fi abon- 
dantes, qu’elle eft furnomméc la rivière , à bon turc. 
Il y a des deux cotez des Berceaux & des Salles de 
Charmilles , avec des Groupes & des Statues , c’cft 
où font les Badins des Carpes ; il y a audi une Ména- 
gerie,. avec une Volière pour les Oifeaux & de 
grandes .Cabannes, où il y en avoit de toutes efpèces 
& des plus rares. 

Au bout de la rivière eft la porte du trou d’enfer , 
ainfi nommée à caufe d’un lieu appcllé le trou d’en- 
fer qui eft plus loin. 

De la rivière il faut aller voir la Ramafle , entou- 
rée de hautes & belles Allées appellées Belvéder. La 
ramaife fervoit de promenade à toute la Cour. 

Revenez .enfuite au pied du Château Royal pour 
examiner les beautez qui rempli dent l’efpace depuis 
ce Pavillon jufqu’à la rivière. 

Les deux cotez font remplis par les Ailées des 
Portiques, par celles des Boules, & par celles des 
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Ifs , accompagnez de Salles vertes , où vous ver- 
rez une infinité de Groupes, de Figures & d’autres 
cxcellens ornemens. Les douze Pavillons , que vous 
voyez joints les uns aux autres par des Berceaux con- 
tinuels, qui font un merveilleux cfi-ét, ctoient oc- 
cupez parle Chancelier , le grand Ecuyer , les Offi- 
ciers de la Couronne , les Mmiftres d’Etat , St au- 
tres Seigneurs. • 

Les deux derniers étoient remplis de deux Globes 
que vous devez voir comme les deux plus beaax qui 
ayent jamais été. Le Pere Corpnnclli Dominicain, 
les avoit fait pour le fcit Cardinal d’Eftrées , qui les 
a donnez à Sa Majefté. Le célefte marque toutes 
les Etoiles St les Planettes dans leur fituation , i, 
l’heure de là nai fiance de Louis XIV, qui arriva le ç. 
Septembre’ Ils ont chacun onze pieds onze 

pouces & fix lignes de diamètre, & trente -qua- 
tre pieds fix pouces de tour. Ces deux magni- 
fiques Globes ont été tranfportez à Paris du vivant 
de ce Prince : on les a placé dans le Louvre près la 
Gallerie, pour la commodité des Académiciens qui 
y tiennent leurs affèmblécs. 

Derrière ces fix Pavillons il faut voir quarre Bof- 
quets. Entre le premier & le fécond vous trouve- 
rez le Théâtre , fur le haut duquel vous remarque- 
rez un Mercure , Tibcre St Germanicus , St au bas 
une Fontaine. 

„ Un peu plus loin vous verrez la Cafcade Cham- 
pêtre au haut d’une montagne , où il y a un grand 
Badin, accompagné de Statues St de Vafcs d’une 
rate beauté. Tout proche efi: une Rotonde dont 
l’ouvrage St la colonnade ne font pas moins curieux. 

Entre letroifiéme & le quatrième Pavillon, voyez 
les Bains d’Agrippine; c’efi: une Fontaine où cette 
Princefle eft repréfentée fortant du Bain : les Statues 
font Fauftine Sc Lucrèce. 

Derrière-Je cinquième Pavillon vous verrez la 
Salle des Mufes, ornée des Statues de Clio, de 
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Thalie,d’Appollon & autres Antiques :un peu après, 
il y a encore une Fontaine, avec un grand Badin , où 
l'ont adilès des Nayades : tous excellens morceaux. 

De l’autre côté l'ont les fix autres Pavillons dont 
je vous ai parlé. Le Mail , à la tête duquel il y a 
une Elcarpolette ou Balançoire, occupe l’efpace qui 
•règne Je long de ces Pavillons. Ce qui paroît fur 
la hauteur eft le Belvéder, nommé audl le Jardin 
haut. Il elt d’ûne beauté à ne devoir pas épar- 
gner vos peines li vous êtes curieux. Vous y ver- 
rez quatre Groupes de bronze qui font admirables. 
Le premier eft Mercure qui'enleve Pandore , par J. 
de Boulogne \ le deuxième , le Laocoon ; le troi- 
*fiéme eft Hercule j & le quatrième, Diane, par 
lesKèlers. 

Pour ne rien- oublier à voir, il faut revenir à 
la grande Façade Royale du grand Pavillon , pour 
examiner toutes les beautez des Parterres , & des 
Badins du milieu , mais avant que de vous y appli- 
quer , remarquez ( fi vous ne l’avez déjà fait ) que 
de l’endroit où vous êtes , vous jouiflèz de la vûe 
du monde la plus belle & la plu$ charmante. Il n’y 
a peut-être pas dans l’Europe de perfpeélivc plus 
parfaite & plus agréable que celle que l’on décou- 
vre d’ici fur la Campagne & fur le Château de Saint 
Germain. 

Du grand Pavillon vous voyez trois Tétrades & 
autant de Parterres remplis de Groupes, de Statues, 
de Vafes , & d’autres ornemens <de marbre & de 
bronze doré , tous ouvrages des plus habiles Mgî- 
tres ik des Académiciens. 

Dans le troifiéme Parterre il y a la Fontaine des 
quatre gerbes ;c’eft un grand Badin , avec plufieurs 
jets d’eau , orné de Vafes de métail bronzé. En- 
fuite c’eft la grande Pièce d’eau bordée de gazon , 
au bout de laquelle font deux Badins de’Roquail- 
les , &c quatre groupes qui reprèfentent quatre des 
principales Rivières de France, & des Nimphesj en 
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fuite deux Efcaliers, ornez de Vafes, qui condui- 
fent à la Baluftrade, où l'ont deux chevaux allez, 
qui portent la Guerre & la Paix : ce merveilleux 
Parterre finit par un magnifique Abrevoir. 

Enfin il y a une Allée , au bout de laquelle cft la 
Fontaine appellée la grolîê gerbe. L’Allée que vous 
voyez fur la gauche ell le chemin de Saint Germain, 
dont je vous parlerai dans la fuite. 

Le Bourg de Marly n’a rien de confidérable que 
la Paroifle, dont le Curé a l’honneur d’avoir le 
Roy pour Paroiflxen , pendant fon séjour au Châ- 
teau. 

Le Port de Marly cft rempli de Bois Sc autres 
• utilitez pour les befoins de la Cour. Enfuite vous 
devez voir le fujet le plus digne de votre curiolîté , 
Sc qui fera toujours 1 ; admiration de l’Univers. 

LA MACHINE DE MARLY. 

Cer incomparable ouvrage cft appelle la Machi- 
ne par excellence :en effet c’cft la plus furprenante 
Sc la plus admirable qu’il y ait au monde. C’cft cette 
Machine qui conduit l’eau de la Rivière de Seine 
à Verfailles , dont l’invention étonne tous ceux qui 
la voyent , ou qui en entendent parler. Ces eaux 
y font conduites par un Acqucduc, depuis, la mon- 
tagne de Picardie, ju (qu’au Refer voir. Cet Aque- 
duc cft de cinq cens toifes de longueur, de il en a 
quatorze à quinze dans la plus grande hauteur. H 
a quatorze pieds d’empallement , ce qui revient à 
fix pieds en haut, dont le Canal en occupe trois. 
Sur cette largeur de trois pieds il doit donner 6 48 
pouces d’eau. Quant à la Machine , il a fallu des 
Forefts entières pour faire fa digue Sc les gallerics 
de charpente qui font depuis la rivière , le long de la 
colline, jufqu’au bout de la Tour de pierre. 11 y a 
fous ces gallerics par inrervales , fur le rerrein de 
• la cote , un nombre de Rèlèrvoirs ,* les uns fupé- 
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rieurs aux autres ; le plus bas ayant reçu l'eau im- 
médiatement de la rivière , contient Ton corps de 
pompe , qui la repoufle par des tuyaux couchez le 
long de la colline , dans les Rélervoirs fupèrieurs , 

ÔC ainfi par reprifes jufqu’au Réfervoir qui eft fur la 
Tour de pierre. Les corps ont quatre pouces de 
diamètre, & quelques-uns 6 ; les pillons, par leur jeu 
de 4 pieds, après avoir puisé l’eau, la refoulent 
& la forcent à remonter dans les Réîêrvoirs fupè- 
rieurs. Tous ces mouvemens fe font par le moyen 
de cent balanciers verticalement pofez,qui font joints 
les uns aux autres par des tirans , auxquels d’au- 
tres efpcces de balanciers fervent de fupports. Ainfi 
lorfque la partie eft fupérieurc, les balanciers le * 
panchent vers la rivière, & leurs parties inférieures 
remontant vers le haut de la colline , tirent les pif- 
tons, & puifent de l'eau dans le corps des pom- 
pes , d’ou ils la refoulent lorfque la partie fupérieu- 
re des balanciers vient à monter verticalèment , & 
qu’elle s’incline vers le haiit de la colline. Le pre- 
mier mobile de cette machine eft un bras de la ri- 
vière de Seine , que l’on a barré ici par une digue. 
Cette digue eft ouverte en deux endroits , par lef- 
quels l’eau étant retenue & plus élevée , & coulant 
avec plus de rapidité , fait tourner dans chaque per- 
mis une roue de trente pieds de diamètre , & de f 
à 6 pieds de longueur d’aîles. Les extrêmitez des 
axes de chaque roue , fortent de leur appui , & 
font tournez en manivelle. La manivelle qui eft 
du côté de la montagne puife & refoule l’eau dans 
les premiers corps de pompes ; & l’aucre manivelle 
fert à faire mouvoir le balancier. Il y a 14 roues, 
neuf dcfquelles agi dent ordinairement , ce que font 
auifi louvent les quatorze. Elles fourniflènt deux ceDS 
pieds d’eau à Vcrfailles , en fatfant mouvoir deux 
mille cinq cens pièces de bois verticales , dont il 
n’y‘ en a que -mille qui foient véritablement des 
balanciers. Les autres pièces ne fervent, que de 
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Supports à leurs tirans , 5e toutes ces furprenamés 
pièces font mouvoir les mille balanciers ou le- 
viers, qui à chaque tour de roues s’inclinent d’un 
côré 5e d’autre ^ 5e après avoir retiré les pillons des 
corps des pompes , qui reçoivent une colonne d’eau 
de quatre pieds de hauteur , &c de quatre pouces de 
diamètre, la refoulent auiïi-tôt. Treize de ces ba- 
lanciers font de front i 5c par le moyen de 61 au- 
tres , qui font le long de la colline , ils fervent â 
puifer l’eau du plus haut Réfervoir dans le corps des 
pompes, & à la refouler, ainfi qu'à la’forcer par les pi- 
ftons à monter dans les tuyaux verticalement pofez 
dans la Tour de pierre , ôe enfin à dégorger dans le 
Réfervoir qui eft au plus haut étage, d’où l’eau en 
dclcendant par d’autres tuyaux pofez à plomb, & en- 
fermez dans des tuyaux enterrez , va fortir par des 
tuyaux à plomb dans le haut Réfervoir du Château 
de Vcffailles , d’où elle eft enfuite diftribuée. Ce 
qui vous doit donner encore une plus haute idée de 
cette admirable Machine , c’eft quelle cleve près de 
6 1 toifes'de haut , l’eau qu’elle fournit pour tous les 
jets d’eau ôc Bailîns de Verfailles. Elle a été inventée 
par le Chevalier de Ville , ôc n’a sûrement point de 
pareille dans le monde. 
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LE CHATEAU ROYAL 

4 

DE Y IN CEN N ES. 


V Incennes cffc un Château fituc dans 1*1 fie de 
France, à une lieue de Paris, du côté de l’Orienp. 
Quelques Auteurs prétendent que le nom de Vin r 
cenncs à etc donné à Ce Château , à caufe qu’il cffc 
dilfcant de Pans de vingt flades , qui font deux mille 
deux cens pas, ce qu’il faut entendre dans le temps 
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cjue la Ville de Paris étoit renfermée dans l’Iflc du 
Palais. Ce Château fe trouve aujourd’hui à l’extrci 
miré d’une longue avenue , plantée de quatre ran- 
gées d’ormes, ‘qui commencent à l’Arc de Triomphe. 
11 a fallu ftirc de grandes dèpenfes pour rendre le 
terrein égal, combler les creux fort profonds, &: 
élever des murs épais & fort hauts, afin de foute- 
nir les terres Sc conferver le' niveau. 

Ce lieu cil aulli communément Hommé le Bois 
de Vincennes ’■> ce Bois qui a quatorze cens arpens 
d’étendue , étoit environné de folle z , où les Reli- 
gieux de Saint Maur des FolTez, ceux de S. Martin 
des Champs & de Saint Lazare ont eu droit de 
Chauffage jufqu’cn 1164 qu’ils le cédèrent au Roy 
Louis V IL Ce Prince y fonda des Hermites de 
l’Ordre de Grandmont, qu’il mit en polTeflion du lieu 

des barimens que les Minimes de Vincennes pofsé- 
dent prcfentemcnt, leur alignant pour les faire vivre 
fix muids &c demi de froment, à prendre tous les 
ans fur fa grange de Gonelfc. En 118$ Philippes- 
Augurte, au rapport de Duhaillan, le fit fermer de 
murailles, & y jetta les premiers fondemens du 
Château. Rigort, Hiftoriographc ôc Médecin de 
ce Prince , parle de Vincennes en ccs termes : 

Phili pptts- A ugu fhts , ar.no AI. C. LXXXII I. 
N émus V meennantm cjuod toto tempore P radeceffo- 
rum f itérât difclufum , & omnibus tranfeuntibus 
patens & perviitm muro o'ptlmo cinxit. Indu fit ma- 
ximam multitudincm . Caprantm , & Damarum , 
' & Cervorum. 

”V ___ 

L’An Philippes de Valois éleva la Tour 

ju (qu'au, rez de chaufsce, le Roy Jean la continua 
jufqu’au troificme étage, & elle fut achevée par 
Châties V. fils du Roy Jean ; ce que font connoî- 
treces vers gravez en g cofles lettres fur une table 
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de marbre noir, élevée contre le mur de U porte 

tle la haute Tour , du côté gauche. 


Qui bien confédéré cet oeuvre , 

Si comme fe montre & déc oeuvre t 
Il peut dire que oneques a Tour } 

Tle vid avoir plus noble atour. 
ha Tot9r du Bois de Tincennes , 

Sur Tours neuves & anciennes 
A le prix. Or favef en ça , 

Qui la p arfit ou commença , . 
Premièrement , Philippe! , Loys t 
Fils Charles , Comte de T dois , 

Qui de grand proïteffe abonda t 
J uf que fur la terre la fonda. 

Pour s'en foulacier & ébattre , 

Van trois cens trente-trois & quatre t 
Après vingt & quatre ans pajfef. 

Et qu'il ètoit ja trépajfefs 
Le Roy Jean 3 cet ouvrage 
Fit lever jufquau tiers étage. 

Dedans trois ans par mort cejfa , t 
' AI ai s Charles Roy fon fils laijfa 3 

Qui parfit en brieuves faifons , 

Tours , Ponts t B rayes , Fojfef, Maifons t 
Nef fut en ce lieu de Citalle , 

Pour ce l'avoit plus agréable 
De la fille au Roy Béhaigne , 

Et ot a époufe & Campai gne , 

Jeanne fille au Duc de Bourbon , 

Pierres en toutes valeurs bon . 
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De lui il a noble lignée , 

Charles le Delphin & Aîarie. 

Afcftre Phelippes Ogier témoigne 
Tout le fait de cette befoigne , 

Achèverons , chacun fupplie , 

Qu'en ce moncF leur bien multiplie t 
Et cjue les nobles Fleurs de Lis , 

Es Saints deux ayent leurs déli'f. 

Plulîeurs Rois des trois Races ont fait leur séjour 
dans le Château de Vincennes. L’Hiftoire de Saint 
Louis rapporte que ce Prince le deroboit fouvent à 
la foule des Courtifans , pour fe donner plus tran- 
quillement aux exercices de pieté , & pour jouir en 
ce lieu des charmes de la retraite Qn voyoit fous 
François I. & long temps encore après, dans le 
Parc uryrros chcne , fous lequel ce Saint Roy don- 
noit Aiftiience à ceux qui le prélèntoient pour lui 
demander jultice. Les Hiftoricns ajoutent qu’jl en- 
voyoit des Héros par la campagne pour avertir ceux 
qui avoient befom de fon autorité contre l’opprcf- 
lion des Grands qui les maltraitoient , & que là , fur 
lin Thrône de gazon il les ccoutoit patiemment, 
& rendoitdes Jugcmensqui les mettoient en repos. 

En IJ79 Charles V. après avoir achevé la Tour 
du Chateau , y fit élever une Eglifc fous le titre 
de Sainte Ohapellc , l’une des fept qui fe trouvent 
en France de même fondation. Elle cil deflervie 
par fept Chanoines, avec ûnTréforier, un Chan- 
tre, quatre Vicaires, & deux Clercs. Le bâtiment.* 
cft d’un deflèin allez beau , quoique gothique , avec 
quantité de piramides & d'autres "omemens qui 
croient fort eftimez autrefois. Les Vitres peintes 
en aprêt font de Jean Coulîn j l’on n’en voyoit guè- 
re? de plus belles autrefois. 

fout l’ouvrage du Château de Vincennes cil; fut 
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un plan quatre long , entouré de foflez , Tevêtus 
& allez profonds. Il elt composé de plulieurs Tours 
quarrees , èc fort elevées, dont il y en a une plus 
haute que les autres, nommée le Donjon, qui 
a fon folsé particulier , avec un pont-levis. Louis 
XIV. dans le commencement de fon Règne , fie 
élever les deux grands Corps de bâtimens qui font 
du côté du Parc; les faces en font ornées d’un or- 
dre dorique & de pilaltrcs. Les dedans font grands ' 
& magnifiques. 

En iu 14 Marie de Médicis fit faire la belle gal- 
Icrie qui *tégne du côté de Paris ; vous y verrez 
d’excellentes peintures -, le plafond de l'Appartement 
du Roy a été peint par Champagne , qui prit pour 
fujet la Paix de 16^9, & le Mariage de Louis XIV. 
&c de Marie-Thèrèfc d’Autriche , Infante d’Elpa- 
gne. 

Les Rois Philippes le Bel , Louis Hutin , & Char- 
les le Bel , font morts à Vmccnnes. L’Ordonnance 
de la Majorité de nos Rois y fut faite en 1^74 par 
Charles V. dont la troilîème femme , nommée 
Jeanne de France, y prit naiflance. Charles Dau- 
phin de Viennois fon fils y mourut l’an i38<> , de 
même que le Roy Charles I X. en 1^74 ; Henry 
III. fon frère qui lui fuccéda , y établit l’Ordre des 
Hiérofblymitains. Le Cardinal Mazarin , fous le 
MiHiItere duquel on y a fait des augmentations 
très confidérables , étant mort dans ce Château 
en \66 1 , Ion corps fut mis en dépôu dans la 
Chapelle de ce Château , où font fes entrailles i il* 
y demeura jufqu’en ran»i684, qu’il fut apporté à 
Pans dans celle du Collège des Quatre Nations , où 
vous avez vu fon magnifique Tombeau. 

Le Château de Vincennes a long- temps fervi 
dcPrifon pour les perfonnes d’une qualité diltin- 
guée ou Pnfonniers d’Etat. 

En 1660 Louis XIV. fit faire par Louis le 
Veau, célèbre Architecte , les deux grands Corps 
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de bâtimens qui font du côté du Parc , dont les de- 
dans & les dehors l'ont aufli grands que magnifiquesi 
les belles peintures de Manchole, Peintre Flaman, 
en augmentent encore les beautez. Les Appartemens 
de la Reine font embellis de fculptures & de dorures, 
avec de magnifiques Plafonds peints par de Sève. 
Louis X I V. a long- temps occupé ce Château pen- 
dant fa Minorité. Le 9 Septembre 171^, Louis XV* 
palfant par Paris aux acclamations des Peuples, 
y fut loger avec toute fa Cour (fuivant les intentions 
du feu Roy ) qui avoit choili ce Château , pour le 
séjour de ce jeune Prince , à caufe de la bonté de 
l’air, qui régne dans fes environs , & de fa proxi- 
mité à la Ville de Paris, le bien de l’Etat &c l’éx- 
pèdition des Affaires demandant que le Roy foie 
près des Confeils. 

Sa Majclté occupe le Pavillon ou l’aîle de ce 
Château qui donne du côté de Paris , dont la vue 
elt des plus charmantes. L’autre côté elt occupé par 
Monfcigneur le Duc d’Orléans Régent & les Prin- 
ces. Le Donjon fert pour les Offices. 11 cft vrai que 
la Cour d’un fi grand Prince y elt logée fort à letroiti 
mais comme les Princes, Seigneurs & Officiers 
ont chacun leur Hôtel à Paris , le peu de diftarc: 
de ce Chteau fait qu’ils y font auffi agréablement 
que s’il avoit plus d’étenduè". 

La grande Porte qui donne du côté du Parc, parte 
pour un des plus cxcellens morceaux d’architeéture. 
Elle elt bâtie en Arc de Triomphe, ornée d’un or- 
dre dorique , accompagné de fîx colonnes, qui font 
dans le vif du bâtiment, avec des Statues & des 
lias- reliefs de marbre d’un très bon goût. Cette Porte 
fait un agréable effet dans la fituation où elle fe 
trouve, au milieu d’une cour fort fpatieufe, dont les 
deux cotez font bornez- par les deux plus grands 
Corps d’appartemens , & par deux Gallerics décou 
verres, qui font foutenues fur des arcades ruftiques. 

A l’entrée du Parc il y avoit un Bâtiment nommé 
* 4 
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la Ménagerie, ou l’on nourilïoit il y a quelques an- 
nées plufieurs bêtes farouches, comme des Lions, 
des Tigres & des Léopards : il n’y en a plus préfen- 
tement. Derrière la Ménagerie , près d’une autre 
porte du Parc , font les Religicufcsdc Saint Mande , 
qui étoient autrefois à la Sauflayc proche de Ville- 
juif. Elles occupent ce heu depuis qu’elles l’ont 
acheté des débris de la fortune de Nicolas Fouquer, 
Sqrintendanî des Finances. 
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ifiiiiiiîîîiiiiiîiiiii! 
LE CHATEAU R Ç) Y AL 
DE MEUDON. 

M Eudon eft un Bourg à deux lieues de Paris , 
qui n’eft confidcrableque par le Château Royal 
qui appartenoit à feu Monfeigneur le Dauphin , fils 
unique de Louis XIV. & préfentement à Sa Majefté 
Louis XV. Il eft fîtué fur une éminence , d’où l’on 
voit Paris tout à découvert , & les Bourgs des en- 
virons. Vous y verrez un Veftibulc , Soutenu de 
douze colonnes de marbre , carrelé & balullrè de 
même. Son avenue cft une des plus belles TerrafTes 
de l’Europe. Elle eft pratiquée fur les flancs d’un 
rocher , où le Cardinal de Meudon ( Antoine San- 
guin ) commença ce Château fous François pre- 
mier. Il fonda & fit aufli bâtir le Couvent des Ca- 
pucins (leur première Maifon en France) qui eft 
encore aujourd’hui fur la côte de cette Tcrraflc plus 
proche de la rivière Ce Château fut confidèrablc- 
ment augmenté par le Comte Abel Scrvicnt , Sur- 
intendant des Finances , & le Chancelier leTellier 
y fit faire de magnifiques Jardins, qu’il enferma 
d’un Parc vafte & fpacieux, dont les extrémité z 
joignent ceux de Verfailles & de Saint Cloud. M.de 
Louvois , Miniftrc d’Etat, l’a encore depuis fait em- 
bellir. Mademoifelle d’Orléans de Montpcnfier, 
tante de Monfeigneur ( à la mode de Brétagne ) , lui 
ayant légué en \ 6 *)\ fa belle Maifon de Choififur 
Seine, le Roy l’échangea pour Meudon, après la 
mort du Marquis de Louvois. 

Depuis l’échange qui rendit ce Château Maifon 
Royale , Monfeigneur l’a orné de tout ce que l’art 
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peut ajouter aux plus heureufes difpofitions de la 
nature. Les Fontaines y ont été augmentées , des 
Grottes ajoutées , de nouvelles' routes percées , de 
magnifiques Avenues plantées*, en forte que ce lieu 
s’elV trouvé depuis digne de Louis le Grand \ .c’eft 
un des plus brillans &c des plus agréables fejours , & 
dont l’aimable Prince, qui écoit l’eipérancc de la 
France , & la confolation des Peuples , falloir fes 
plus chers délices. 

Le Château , où l’on arrive par une grande avant- 
cour garnie de gazon , eft composé d’un grand corps 
de logis qui fe prèfente de face. Il eft accompagné 
de deux ailes. Celle qui donne fur lâ plaine a été 
rétablie par Monfeigneur , dont les Ecuifons paroi.'- 
fent du côté du Tardin. L’aîle opposée elt augmen- 
tée d’une Chapelle neuve , pratiquée hors d’œuvre, 
& appuyée contre la montagne : les Offices en font 
aflèz commodes, & font face aux Appartenons des 
Princes, qui font de l’autre côté, & s’étendent fur 
le corps du milieu. » 

Les Jardins font coupez enTerrafles, qui s’élè- 
vent les unes fur les autres. Elles fe terminent vers 
le Midi par une pente infcnfiblc , jufqu’au bas du 
coteau. Des Bois d’une charmante beauté y font 
refpirer pendant la chaleur une fraîch&ur délicieufe, 
en même temps qu’on y goûte un paifible repos > 
qu’infpire le Defert le plus écarté. Cette folitude 
n’en eft pas plus fauvage , car le nombre infini d’a- 
grémens champêtres , qu’on a pris foin de joindre 
aux beautez naturelles de ce Palais , le rendent le 
lieu du monde le plus enchanté & le plus délicieux. 

Le Village de Meudon n’a rien de fin^ulier , que 
la Piroifle que feu Monfeigneur a fait rétablir avec 
un Clocher, & une Fontaine pour la commodité des 
Habiuns. 
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LE CHATEAU DE S. CLOUD. 



S Aint Cloud eft un Bourg de France à deux pe- 
tites lieues de Paris , iîtué fur le bord de la ri- 
vière de Seine, qui lui fert de canal, &T rend les 
Jardins & Tes coteaux plus agréables. Ce Bourg clt 
bâti fur un terrein élevé en demi croi (Tant ; il efl 
confidérable par le Cbârrau auquel il a donné le 
nom. On y arrive de Paris par un Pont de Pierre, 
d’où l’on entre dans la Place d’Orléans , séparée du 
Jardin par une grille de fer à trois portes , qui d’un 
côté, fert d’entrée aux Jardins d’en bas , Se de l’au- 
tre , aux avant-cours- du Château , par line grande 
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Avenue d’Ormes & de palliflades de Charmilles. 

Ce Château qui appartenoit autrefois à la Mai- 
fon de Gondy , fut acquis par Louis XIV. le huit 
Octobre \ 6 f 8 ,* pour feu Monfieur , Duc d’Orléans , 
fon frere unique. C’cft un des plus beaux Palais de 
France. La lituation, les vûcs, les eaux, les bois, 
i’architedlurc , les marbres , les fculptures- , & les 
peintures y forment un agréable séjour. 

: ”*Le bâtiment, qu’on trouve dans une derniere cour, 
élevé en haute terrafle plus longue que large , eft 
composé d’un grand corps de logis de 1 44 pieds de 
façade, fut 7 1 d’élévation. On y a joint quel- 
ques ouvrages foutenus de deux gros Pavillons, où 
commencent deux aîles moins exhaufsées , qui s’é- 
tende nt , par une agréable fimétric , jufqu’auxdenx 
tiers de la cour. Les Balcons des avant - cotez ont 
leurs vues fur la Plaine , fur Paris , & fur des Payfa- 
ges d’une grande-beauté. 

Les Appartemens de ce Château font d’une grande 
magnificence , & très richement meublez; Tout y 
eft d’un goût & d’une perfection digne du Grand 
Prince à qui il appartient \ les excellentes peintu- 
res du célèbre Mignard, doivent vous engager à 
voir ce charmant séjour. Je ne m’étendrai point 
fur les beautez intérieures de ce Château ( parce - 
que dans un lî petit volume il n’y lçauroit entrer 
tant de matière J pour avoir plus de facilité à vous 
faire connoître les agrémens des Jardins , où il y a 
beaucoup d’endroits curieux. Le Parc a près de qua- 
tre licuês de circuit ; l’Orangerie , le Labirinte , les 
diflférens Bofquets & les Badins, y font à voir, & ont 
chacun leur mérite particulier ■> mais l’endroit le 
plus capable de vous fatisfaire , eft la merveillcufe 
Cafcade qui paife pour lé chef-d’œuvre de l’Hydrau- 
lique* 

Cette admirable Cafcade eft partagée en deux 
Parties ; la haute Cafcade a 108 pieds de face fur 
autant de pente jufqu’à l’adée du Tillet , qui y for- 
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me un large repos , 8c la sépare de la baffe Cafcade. 
Le milieu eft orne d’une rartipe à neuf gradins, 
dilpol'ez par autant d’étages, depuis labaluftrade qui 
fe trouve à hauteur d’appui , & qui régne fur toute 
la face de la haute Cafcade, où elle forme un grand 
Balcon , d’où vous joüirez de la vûë la plus agréa- 
ble du monde. Les Statues à demi couchées fur 
cette baluftradc , repréfentent la Seine & la Loire, 
appuyées chacune fur une urne-, celles des extremi- 
tez font Hercule & des Faunes. L’élévation, la 
chute & les étapes d’eau de cette Cafcade ne don- 
nent pas moins de plaifîr que de furprife. Leur pre- 
mier effet forme dans ces Urnes une grofTe gerbe à 
vingt jets de fix pieds de haut. La confufion des 
eaux , qui fortent de ces gerbes & des bouillons , 
defeend par neuf différentes napes : les napes ont 
douze pieds de large, fut dix & demi de faillie, 
avec trois chiffres. Elles font posées fur autant de 
gradins , accompagnez d’Urnes foutenucs par un 
corps d’architeéfure , dont les faces font ornées de 
tables de rocailles. 

La première rampe de cette Cafcade en a deux 
autres à vingt pieds de diftance , composées de qua- 
torze pilallres : ils font terminez par vingt- huit baf- 
fins jafpez , taillez en chandeliers, dilttibuez en 4 
rangs , &c difpofez par degrez fur les bords de ces 
dcu£ rampes. Ces Badins ont quatre pieds fur une 
forme rpnde , dont il s’eléve des bouillons de fîx 
pieds de haut. Entre les Statues d’Hercule & des 
Faunes , il y a un Badin de huit pieds , qui en fou- 
tient un moins large . d’où fort un jet qui fc répand 
en napc au tour de la rocaille qui l’environne. 
Cette Cafcade eft accompagnée de tant d’ornemens , 
qu’il feroit trop long Je les détailler. 

La haute Cafcade eft ornée de tables de rocail- 
lcs. La baluftrade eft terminée par de larges pieds 
d’eftaux , ornez de chiffres & de la devuè de feu 
Monfieur > c’eft une bombe enflammée prête à fe 
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mettre en pièces fur les Ennemis que les canons ont * 
épargnez , avec ces paroles : Alter post ful- 
mina terror. 

La balfe 8c nouvelle Cafcade elt à la chute de la 
haute. L’Allée duTillet sépare ces deux Cafcades, 

8c forme entr’ellcs un large repos, d’où vous de- 
vez obfervcr de plus près la rare dilhibution de la 
haute, 8c la difpolition delabafl'e. Celle-ci cft éle- 
vée en fera cheval arrondi, 8c contient avec fon 
canal 170 pieds de longueur , fur 96 dans fa plus 
grande largeur. 

Une rampe à hauteur d’appui, 8c qui s’avance 
vers le canal en forme de demi cercle , partage ce 
fer à cheval en deux Badins inégaux pour l’eleva- 
tion 8c pour l’étendue. L’eau palfe du premier Baf- 
fin dans le fécond par cinq grandes napes , dépo- 
sées fur cette rampe , pour couler par une autre 
nape, qui termine à ce fer à cheval dans un troi- 
fiéme Badin plus enfoncé que les deux autres. Les 
eaux paroiflent fe raflèmbler en cet endroit , pour 
fe précipiter avec plus de violence, par une der- 
nière nape dans le canal, où fe rendent les deux 
Cafcades : ce Canal c(t garni de douze jets. 

La diltribution de ces eaux eft iî bien entendue, 
qu’on prendvoit cette Cafcade pour un vâfte théâ- 
tre de criltal jaillidanr, par l’arrangement & ladif. 
polîrion des chutes , des jets , des nappes , des bouil- 
lons 8c des lances. Toutes ces eaux, après avoir coulé 
quelque temps fous l’Allée du Tillet , fe répandent 
par trois grands Mafques marins , fur une table de 
20 pieds de face , d’où s’élèvent deux bouillons de 
cinq pieds. La prodigieufe quantité des differentes 
eaux qui fe précipitent du haut de cette belle Caf- 
cadc, y excite un doux murmure 8c un bruit fi 
grand de toutes parts , que la chute du plus rapide 
torrent n’y elt pas comparable. 

Deux doubles pilaftrcs amortis d’autant de Dau- 
phins , ornent les encoignures , où aboutirent les 
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baffes rampes du fer à cheval» 5c fouriennent la 
nouvelle nape qui le forme. Elle commence à ren- 
trée du canal , où les eaux femblent s’engouffrer 
avec plus de rapidité , en blanchiftànt fur une der- 
nière nape qui- les réunit , &C dont la forme eft un 
quarré à oreilles , de la même largeur que la pré- 
cédente. Cette nape coule auffi par delfus une der- 
nière rampe de trois pieds d’èlevation , &c tombe 
enfin dans le Canal , qui elt long de 100 pieds , ÔC 
large de ^ 4 . 

Toutes ces eaux paroiflent alors fufpendre leur 
mouvement , & relier prçfque enfèvelies , dans cette 
efpece d’abîme, où mille chutes diverfes les ont pré- 
cipitées du haut de la grande Cafcadc , comme fi 
elles ne dévoient jamais être ranimées dans lés 
deux boulingrins difpofez pour la décharge de ce 
Canal. 

Un demi ovale de io toifes de long , fur iç de 
large, 8c garni dans fes extrêmitez de Jeux nou- 
veaux jets de «4 pieds de haut , termine 5c finit ce 
Canal , qifi elt environné d’une rampe unie de cinq 
pieds de hauteur , accompagnée de deux hautes pa- 
liffades de charmilles & de buis, embellies de Sta- 
tues jufqu’à l’Allée des Portiques. Cette Allée con- 
duit à la Grille du Pont de S. Cloud , & fur la Place 
d’Orléans. 

Ce qui refte de la même Allée jufqu’âu bord de 
la Seine, eft tapifsé d’un gazon large 8c épais , 8c 
borde de plufieurs bancs , pour admirer de là , plus 
commodément , l’ingénieux travail par lequel tou- 
tes ces belles eaux font élevées avec tant d’agrément» 

Après la Cafcadc il y a encore plufieurs Piles d’eau 

Î ui méritent votre attention -, entr’autres le grand 
et qui eft fur la droite de la Cafcadc. L’èlcvation 
de fes eaux eft fi confidérable, qu’elle furpaffe la hau- 
teur du plus £rand arbre de ce Jardin. 

Le Bourg de Saint Clou» eft auffi ancien que 
le Royaume. Il poitoit autrefois le nom de No- 
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gent , qu’il a changé pour honorer la mémoire 
de Clodoald , troifiéme fils de Clodomir, Roy d’Or- 
leans, & frère de Clovis II. Ce jeune Prince ,aprèsla 
violente mort de fon pere, fe retira dans le Monaftére 
qu’il avoir fait bâtir à Nogent. Il étoit petit-fils du 
Grand Clovis j fa pieté fut fi grande , que renon- 
çant au monde , il prit l’habit de Religieux , des 
mains de Saint Severin , en l’Eglifc de ce lieu , qui 
depuis a été appellée S. Cloud. 

Cette Eglifc eft Collégiale, defTervie par des Cha- 
noines : elle n’a- rien de fingulier que les Reliques 
de Saint Cloud qui y font confbrvées. Le Cœur 
d’Henry III. eft dans cette Eglife, pareeque ce Roy 
étoit à S. Cloud lorfqu’un fcélérat nommé Jacques 
Clément, lui donna un coup de couteau dont il mou- 
rut le premier Aouft ijSp. 
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LE CHATEAU DE S. GERMAIN. 

• E N L A Y I. * 

S Aint Germain eft une Ville 8c Château Royal 
fitué fur une montagne, au oied de laquelle 
coule la rivicre de Seine : elle eft: à quatre lieues 
de Paris , à une de Poiflÿ 8c de Maifons , 8c à trois 
quarts de lieue de Marly. C’cft le lieu de la naif- 
fance des Rois de France Henry 1 1. Charles I X. 8c 
de Louis XIV. La Ville de Saint Germain cil bien 
peuplée, le bon air 8c la franchife dont elle jouit en 
lotit caufe-, les maifons y font hautes 8c bien bâ- 
ties : il y a de belles rues bien pavées 8c plulïeurs 
places. Vous y verrez plulïeurs Hôtels , enrr’autrcs 
celui du Duc de Noailics très bien meublé , avec des 
Jardins d’une grande beauté. Il n’y a qu’une Pa- 
roilfe , un Hôpital 8c quelques Couvens , qui font 
les Recollas , les Urfulines 8c les Auguftins Del- 
chaulfez > dits les Peres des Loges , limez dans la 
Forcft. 11 y a une Prévôté , une Maîtrifc des Eaux 8c 
Forefts , 8c une Capitainerie Royale des ChalTcs. 
L’afpcét de Saint Germain eft admirable, principa- 
lement du côté de la rivière 8c des plaines. Son point 
de vûe s’étend fur Paris , S. Denis , Marly 8c les en- 
virons. 

Le Château de S. Germain fe diftingue en Châ- 
teau vieux 8c Château neuf. Le Château vieux fut 
commencé fous le régne de Charles V. 8c achevé 
fous celui de François I. Louis XIV. a fait faire de 
grandes augmentations à ce Château , qu’il a rendu 
très magnifique. Ces embelliflTemens confiftent en 
cinq gros Pavillons qui flanquent en encoignures 
pour la commodité des Appartenions , qui font en 
grand nombre & fort logeables. Le fofsé a été élarzi, 
8c tous les dehors renouveliez, La conftrmftion de 
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ce Château eft en plate forme , & de pierre de taille; 
le corridor qui régne à l’entour eft magnifique j de 
meme que fa Ter rafle. On y a ad jouté beaucoup 
d’ornemens & d’accompagnemens qui font le grand 
Parterre , la grande Terrafle , la Maifon & le Jar- 
din du Val , & quantité de nouvelles routes dans la 
Forcft. 

Henry IV. fit faire le Château neuf, dont les Jar- 
dins s’étendent jufqucs fur le bord de la Seine près 
Je Pont du Pcc , & dont la pente eft de z8 toifes. Ces 
différens Jardins font foutenus par dcsTcrraflès éle- 
vées avec beaucoup de dépenfes. Plufieurs fois, de- 
puis environ 40 ans , le Clergé de France a tenu fes 
Âflcmblées générales dans ce Château, 

Le Château de Saint Germain a été depuis le 7 
Janvier i<? 89 le lieu de la rcfidencc ordinaire de la 
Cour d’Angleterre réfugiée en France. Le Roy Jac- 
ques II. y mourut le 1 f> Septembre 1701 , dans fa 
foixante-huitiéme année. Le même jour le Prince de 
Galles fon fils , né à Londres au Palais de S. James 
le zo Janvier 1688, fut reconnu pour Roy d’An- 
'glctcrrc , d’Ecofle & d’Irlande , par le Prince de 
Conri , au nom de Louis XIV. par le Nonce du Pape 
& par l’Envoyé du Duc de Modéne, 
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S Eaux eft un Bourg de France , à deux lieues 
de Paris, & à une de Versailles. Il eft: fituè près 
le chemin d'Orléans. Ce lieu eft renommé à caufc 
du magnifique Château , qui a Servi de MaiSon de 
PlaiSancc à Jean-Baptifte Colbert, Mimftre &C Se- 
crétaire d’Etat , de qui appartient présentement à 
M.le Duc du Maine. Entre les bcaiiftez de ce heu 
charmant , vous devez y voir particuliérement le 
Pavillon de l’Aurore» qui eft diftinguc -, on lui a 
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donné ce nom , parceque l’Aurore en Te levant elt 
plûtôt 'remarqué de ce lieu que d’aucun autre i ou 
parceque l’on y voit cette Décile peinte de la main 
du fameux le Brun. Ce Pavillon a douze ouvertu- 
res , en comptant celle de la porte. Le Salon eft éle- 
vé , on y monte par deux efcalicrs oppofez l’un à 
l’autre. Il y a dedans , deux enfonccmens qui fe re- 
regardent, ôc qui renferment trois croisées. Ce ma- 
gnifique Château a été augmenté par M. le Duc du 
Maine , qui y a joint à ce qu’il y avoir déjà de fom- 
ptueux ôc d’agréable , des augmentations confidé- 
rables , ÔC des embelliiïemens qui en font un séjour 
de délices. Ce Prince ÔC Madame la Duchefle du 
Maine y tiennent une Cour de Perfonnes des plus 
fpiritucllcs , galantes ôc polies , avec leur augulte 
ic aimable famille. 
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LE CHATEAU DE FONTAINEBLEAU. 

F ontainebleau eft un Bourg de France 
dans le Gatinois , ainfi nommé à caufe de fes bel- 
les eaux. 11 eft lïcué au milieu d’une Foreft à une 
lieue de la rivière de Seine , à quatre de la Ville de 
Melun , à fept de Corbeil, 8c à quatorze de Paris. 
Ce Bourg n’a prefque qu’une grande rue remplie 
d’Hôtelleries. Elle aboutit au Château que nos Rois 
ont choifi pour un lieu de divertifTement, non feu- 
lement à caufe de fa iîtuation propre à la chaiTe -, 
mais auifi pour la beauté de fes batimens , de fes 
Jardins , de fes Fontaines , & de fes grands Canaux. 
Quoique quelques-uns difent que Louis VII. .en 
jetta les premiers fondemens l’an 1157, on nelaifïe 
pas d’en attribuer le commencement à Français I. 
qui fit le Château qu’on appelle la Cour du Don- 
jon , comme en font foi les Salamandres que vous 
verrez, &c qu’il prengit pour devife : quelques H 
couronnées donnent lieu de croire qu’Henry IV. a 
embelli ce Château. 

Si vous entrez par 1a cour des Offices, vous di- 
flinguerez , en palfant de cette cour dans celle du 
vieux Château du Donjon , la façade de la grande 
porte du pont-levis, à caufe de plulîeurs colonnes 
de marbre qui la foutiennent , &dc quelques figu- 
res qui lui donnent beaucoup d’agrèmens. L’archi- 
tedhire de ce vieux Château eft remarquable , ÔC 
d’un goût fingulicr. Il y a plufieurs petits Donjons 
& des Gallerics qui environnent la cour , 8c par le 
moyen defqucls ils communiquent les uns aux au- 
tres. Les Appartcmens n’en font pas fi richement 
meublez que ceux où le Roy demeure. Entre 
ce qu’on y voit de plus curieux , eft un petit ca- 
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binet rempli dettes belles peintures, Scune petite 
Chapelle dont le plafond , quoique très ancien , pa* 
roît fort bien travaillé. 

Vous paflèrez enfuite dans la cour de la Fontaine, 
enrichie de plufîcurs figures de bronze 8c de marbre. 
Celles du milieu jettent de l’eau de différentes ma- 
nières, 8c toutes très agréablement. Cette cour ré- 
pond à trois Corps de logis, qui compofent un au- 
tre Château, de forre qu’on trouve quatre Châ- 
teaux dans celui de Fontainebleau , 8c autant de 
Jardins. Celui-ci efl Je plus cftimé pour fes beaux 
Appartcmens 8c fes Galleries. Celle des Cerfs quia 
ccnt pas de long, eft toute embellie de peintures , 
qui repréfentent les plus beaux Châteaux de Fiance, 
çc routes les Maifons Royales , les Forefts Sc le 
plan de leurs environs , avec une exactitude toute 
particulière. Celles de Fontainebleau , de Folern- 
brày, de Compiègne de Villers - Cotterets , de 
Blois, d’AmboifcT de Chambort, de S. Germain, 
du Louvre, de Verfailles, 6c autres, font digne* 
d’être vues. Chacun de ces Plans eft diftingue de 
l’autre , par un grand bois de quelques Cerfs pro- 
digieux, qui ont été tuez dans Ja Forell , qui y eu re- 
prefentée , ce qui eft marqué* au dcfliis de la tête de 
chaque Cerf.- , _ . 

Au delfus de cette Gallcrie eft celle de la Reine, 
où font repréfentez les Combats Scies Victoires des 
derniers Rois de France , 8c plulieurs DianesChaflc- 
rertfes. De-là vous entrerez dans le Cabinet de Cio - 
rinde , où font les plus belles Peintures du Château, 
qui repréfentent l’Hiftoire de Tancrede 8c de Clo- 
rinde. De ce Cabinet partez dans celui de la Reine, 
dont le plafond '& les dorures font ce qu’il y a de 
plus remarquable, graveriez enfuite la Chambre de 
la Reine , pour aller dans le Cabinet du Roy , où 
vous verrez de très belles peintures , particuliére- 
ment une Joconde 8c une Reine de Sicile , peinte 
pat Raphaël d’Urbin , 8c le Portrait de Michel- 
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Ange , peint par lui-même. Le plafond & le par- 
quet font très eftimez. Vous verrez après , la Gal- 
lerie de François premier , où les diverfes Hiftoires 
arrivées de fon régne font repréfentées. Voyez aufli 
le Cabinet qui donne fur le Jardin de l’Etang j il eft 
enrichi de peintures très exquifês. Le plafond par fes 
dorures & fculptures , y eft ainlï que tout le refte, 
d’un éclat & d’un goût merveilleux. 

De laGallerie des Antiques , qui eft ornée de re- 
préfentations d’anciennes Hiftoires , defeendez par 
Je grand Efcalier , nommé le Fer a Cheval, 
qui regarde la cour du Cheval blanc, pour voir 
l’Eglise de la Sainte Trinité’, deffervic 
par les Pères Mathurins. Saint Louis les fonda au 
retour de fon premier voyage de la Terre Sainte , 
où pluiieurs de ces Religieux l’avoient fuivi avec 
leur Général. François premier fit abattre leurEglife 
pour la rendre telle qu’elle eft aujourd’hui ; c’ert à 
dire toute belle par fa fculpture, par fon marbre Sc 
par fes peintures ,• qui font de Freminct , Pari lien , 
le plus terrien x Peintre de fon temps. Le pavé eft 
d’un marbre très rare de de diverfes couleurs. Le pla- 
fond & la Chapelle brillent de dorures de toutes 
parts. Le grand Autel eft auifi d’une grande beauté 
par fes figures , fes colonnes , fes riches ornemens &c 
fes Saintes Reliques. 

Enfuitc voyez les Jardins : celui de l’Orangerie 
eft rempli d’arbres fruitiers des plus rares. Vous 

} r verrez entre pluficurs Statues de bronze , au mi- 
ieu d’un grand Badin , une Diane qui arrête un 
grand Cerf par le bois, environné de quatre Li- 
miers j un Hercule , un Serpent entre deux Enfans^ 

, & une Cléopâtre. Le Jardin de l’Etang eft entouré 
d’eau par pluficurs caneaux , où il y a des poiflons 
d’une grofTcur monftrucufe , principalement des 
carpes. De belles allées bordent cet Etang , au mi- 
lieu duquel il y a un Cabinet oétogone. Ces allées 
forment des promenades très agréables. Paftcz 
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ejnfuite dans le Jardin des Pins. 

Le Parterre du grand Jardin , fur lequel le vieux 
Château a une vue entière 6c toute charmante , elt 
environné d’une Terrafle élevée d’une toife feule- 
ment , afin • qu’en s’y promenant on en puifle voir 
lé detfein plus facilement. Il y a dans le milieu un 
grand Badin > d’où s’élève une roche aquatique , qui 
rend fes eaux d’une ipanière admirable. A main 
droite de ce Parterre , elt une pièce d’Eau à rez de 
terre , au milieu de laquelle il y a une Statue d’Ap- 
pollon très eftiméc. 

Les Grottes & les Cafcades font après ce Parterre, 
à l’entrée du Parc , qui eft divisé au milieu par un 
grand Canal. Il n’y a point de promenades plus bel- 
les que les Allées de ce Parc , qui font à perte de 
vue , avec des palhflâdes d’une hauteur furprenan- 
te. Louis le Grand, dont la Famille ëtoit très*nom- 
breufe en ce temps- là , a fait faire depuis quelques 
années un nouveau bâtiment du côté de la cour des 
Offices , que l’on nomme l’Appartement des Prin- 
ccs. > 

La Foreft de Fontainebleau étoit appellée autre- 
fois la Foreft de m Biévre, elle contient vingt-huit 
mille Yïx cens arpens. Elle eft percée de grandes rou- 
tes , bien plantée, & peuplée de Bêtes fauves en 
quantité , qui la rendent très propre pour laChafle 
où la Cour prenoit ordinairement ce divertiflement 
en Automne. Il y a aufti à Fontainebleau une Capi- 
tainerie Royale des Chaifcs fort confidcrable. 
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L’ABBAYE ROYALE DE SAINT DENIS 
en France. 
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S Aint Denis efl une petite Ville en rifle de 
France , fituée à deux lieues de Paris , dans une 
plaine fort agréable j elle eft renommée à caufe de 
l'on Abbaye Royale, fondée fur le Tombeau de 
l’Apôtre de ce Royaume & de fes Compagnons -, elle 
s’eft rendue célèbre par les fréq tiens miracles de ces 
SS.Martirs. Une Dame, nommée Catulle, fit enterrer 
. ’ leurs corps en ce lieu , où l’on bâtit une Eglife qui 
fut détruite. Sainte Geneviève entreprit d’en bâtir 
une nouvelle , que le| Roy Dagobert Ht conitruire 
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magnifiquement vers l’an 6 30. Elle fut ravagée. Pé- 
pin la fit rebâtir -, mais elle ne fut achevée que 
fous Charlemagne. 

Vous remarquerez fur le chemin fix colonnades 
( la feptiéme ou la première eft à Saint Chaumont 
rue Saint Denis ) placées dans une égale diftance , 
aux endroits où Philippes le Hardy tic fes freres , 
tous enfans de Saint Louis , fe reposèrent , en por- 
tant fur leurs épaules le corps de leur Pere à Saint 
Denis. Elles font autant de Hâtions aux funérail- 
les de nos Rois , tic furent appellées les fepr mon- 
joyes. 

Cette Royîlc Abbaye eft la Sépulture des Rois 
de France. Le Portail eft d’une grande beauté , les 
deux premières arcardes de la Nef tic les deux tours, 
paroi (fent être du temps de Charlemagne. L’Abbé 
S'uger l’augmenta en 1140, de même que fes Suc- 
cefieurs Abbez , particuliérement fous le régne de 
Saint Louis. La beauté de l’architc&ure , quoique 
gotique , la déücatefle tic la légèreté de fia ftcuéture, 
font auüi furprenans qu’admirables. Le Portail a 
trois grandes Portes , où font repréfentez : fur celle 
du milieu, Notre Seigneur dans l'a gloire j & des 
Statues de Rois tic de Reines fut les deux autres. 

L’Eglife, divisée en trois parties, la Nef, le 
Chçeur & le Chevet , eft éclairée par trois rangs 
de fenêtres , dont les vîtres font toutes peintes tic 
4’un verre fort épais , ce qui caufe un grand fom- 
bre. Elle a 390 pieds de long, 100 de large, & 80 
de haut julqu’à la voûte. La Nef en a 160, le 
Chœur 158 , & l’Autel avec le chevet L’Eglifc 
fur le devant de laquelle vous verrez deux groflès 
Tours quarrées, eft foutenue par foixante gros pi- 
liers , fans comprendre les murailles tic les arcs- 
bourans de fon circuit, ni quatre piliers qui fou- 
ticnnent les Tours * elles font remplies de bonnes 
cloches. Le comble eft d’une charpente admirable 
& tout couvert de plomb, avec une Croix Ce dc« 
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pommes de cuivre doré le long du fomrner. Le 
Chœur 6c la Nef font accompagnez de chaque cô- 
te d’une aile limple. 

Vous remarquerez au deflus de la grande porte 
dans la Nef, les Orgues qui font eftimées les meil- 
leures de France, 6c enfuite la magnifique Grille 
du Chœur ôc du Jubéj c’elt l’ouvrage d’un Reli- 
gieux de cette Maifori, qui paffera toujours pour 
incomparable 6c de la derniere beauté. Il y a au 
deffus de la porte une grande Croix d’or , enrichie 
de pierreries , réputée faite par Saint Eloy. 

Vous paflerez enfuite par l’aîle droite pour en- 
trer dans le Chœur , où vous verrez bien des cho- 
ies dignes de votre curiofîté. Le Sanctuaire ell tout 
de marbre : l’Autel cft antique, avec quatre colon- 
nes de cuivre : le rétable , qui a cinq bas reliefs , 
dont les trois du -milieu font d’or , 6c ceux des deux 
bouts de vermeil , ell enrichi d’une infinité de pier- 
res des plus prècicufcs. Au 'deflus du rétable vous 
verrez une grande Croix d’or de fis pieds , enrichie 
de pierreries , 6c une belle Sufpenfîon pour le Saint 
Sacrement. Cet Autel elt ordinairement paré 
d’une Croix 6c de fïx Chandeliers d’argent, 6c de . 
fîx Reliquaires d’or , 6c de riches ornemens. Le de- 
vant de cet Autel , qui ell de vermeil doré, pefe 
près de îoo marcs, ÔC repréfente Notre-Seigncur 
dans la Crèche adoré par les Paltcurs. 

De chaque côté du grand Autel , il y en a un au- 
tre petit: celui de la droite cil appellè l’Autel de la 
Communion > pareeque fuivant l’ancien ufage de 
cette Eglife , dans les jours de Communion fous les 
deux c fpeces , le Diacre 6c le Soudiacre , qui ont 
communiez au grand Autel fous l’efpece du pain, 
fc communient enfuite eux - mêmes fur cet Autel 
fous l’efpece du vin , avec un chalumeau de ver- 
meil. 

Vis à vis efl l’Autel 'funèbre de Louis X I V. 66 
auprès la reprèfentation , formée d’un Pocfle de ve- 
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lours noir , avec une Croix de moire d’argent, aux 
Armes de France, au dcfîiis duquel eft un dais de 
même étoffé & Armes. 

Voyez enfiiite les Tombeaux du Chœur ( ceux de 
la race de Pépin l'ont à gauche, 8c ceux de Hu- 
gues Capet à droite ) vous commencerez par celui 
du Roy Dagobert , Fondateur de cette Abbaye : il 
elt au côté gauche de l’Autel. Auprès de la repré- 
fentation de Louis XIV. c’eft celui de Pépin 8c de la 
Reine Berthe Ton Epoufe. En deçà 8c attenant eft 
celui des Rois Louis 8c Caroloman freres , fils de 
Louis le Begue. Remarquez au bas des degrez 8c 
au pied de la Reprèfentation de Louis XIV. l’entrée 
du caveau de la Famille Royale des Bourbons, où 
le Corps de ce grand Roy fut mis le i' 7 Octo- 
bre 17 1 ç. Au milieu du Chœur, fous une plaque 
de cuivre , elt la Sépulture de la Reine Marguerite 
de Provence, Epoufe de Saint Louis. 

Continuez les Tombeaux du même côté, vous 
en verrez trois enfemblequi font, ceux dePhilippcs 
le Hardy au milieu ; de la Reine Ifabelle d’Arragon 
ion Epoufe au de-là; 8c de Philippes le Bel, leurfils, 
en deçà. Enfuitc ce font ceux de Clovis fécond 8c 
de Charles Martel enfemble. Les Formes des Reli- 
gieux occupent l’efpace jufqu’au bas du Chœur, où 
vous verrez au milieu les Tombeaux en cuivre de 
Charles le Chauve , Empereur & Roy de France ; 
Philippes Augulte, Louis VIII. èc Louis IX. fon fils, 
y avaient auiîi leurs Tombeaux couverts d’argent. 

Remontant de l’autre côté du Chœur , vous ver- 
rez doubles rangs de Tombeaux, avant lefquels eft 
laTombe de pierre, de Hugues le Grand, pere de 
Hugues Capet; enfuite le Roy Louis X. dit Hutin, 
qui a à côté de lui le Roy Jean fon fils ; 8c à fes pieds 
la Reine Jeanne de Navarre. Ceux du rang du fond 
font deux à deux, les premiers font d’Eudes 8c d’Hu- 
gues Capet ; enfuite Robert le pieux , 8c la Reine 
Confiance d’Arles fon Epoufe ; 8c après Henry pre* 


Digitized by Google 





de Saint Denis. $97 

mier , fils div Roy Robert , 8c Louis VI. ou le Gros. 

Près l’Autel , voyez le Tombeau de Charles VIII. 
en marbre noir , orne de figures de bronze doré , 
qui repréfentent des Vertus. Ce Roy y elt repré- 
fenté à genoux , revêtu de Tes habits Royaux*, ac- 
compagné de quatre Anges qui tiennent des Ecuf- 
fons aux Armes de France 8c de Jérufalem. A côté 
font doubles Tombeaux , fçavoir ceux de Philip- 
pes , fils aîné de Louis le Gros, couronné du vi- 
vant de Ton pere , 8c qui ne vécut que deux ans : 8c 
celui de Conltance de Caltillc, fécondé femme de 
Louis VII. Enfuite,près l’Autel de la Communion, 
celui deCaroloman, Roy d’Auftrafie, &de la Reine 
Hermentrude , première femme du Roy Charles 
le Chauve. Plus loin font quatre Rois 8c deux Rei- 
nes; fçavoir, en commençant par le plus près de 
de vous ; c’eft le Roy Jean , 8c Philippes de Valois. 
Enfuite Charles IV. dit le Bel , 8c Jeanne d’Evreux 
fon Epoufe ; 8c après , Philippes V. die le Long, 8c 
Jeanne de Bourgogne. 

Après le Chœur , voyez les autres Tombeaux qui 
font autour de l’Eglife : commencez par la Nef du 
côté du Cloître, auprès de l’entrée duTréfor, dont 
je vous parlerai , vous trouverez la Sacriftie baffe , 
avec la Chapelle de Saint Michel. Auprès de la Sa- 
criftie cft le Tombeau de Marguerite Comtelfe de 
Flandres. Enfuite, le magnifique Tombeau de Fran- 
çois premier, 8c de Claude de France fbn Epoufê, 
qui y font repréfentez en bas , couchez , 8c en mar- 
bre blanc , & au defTus , à genoux auffi en marbre 
blanc ; accompagnez de François, Dauphin de Fran- 
ce ; de Charles , Duc d’Orléans , 8c de Charlotte de 
France, leurs enfans. Louife de Savoye , mere de 
François premier , eft auffi inhumée dans ce mê- 
me Tombeau , qui cft des plus fuperbes 8c admira- 
bles : les bas-reliefs qui repréfentent les Batailles 
de Cérifolles 8c de Marignan , font très eftimez. 
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Au de-là yous verrez le Tombeau de Charles V. 
dit le Sage, il eft dans la Chapelle de Saint jean- 
Baptiftc, aufli appcllée la Chapelle de Charles V. 
quoiqu’il y en ait plulïeurs autres. Ce Prince eft 
accompagné de la Reine Jeanne fon Epoufc , qui y 
font repréfentez en marbre blanc. Jeanne 6c lia- 
belle de France leurs Filles , l'ont dans le même 
Tombeau. Entre l’Autel & ce Tombeau eft la Sé- 
pulture de Bureau de la Rivicre, Chambellan de 
Charles V. & à côté, Charles Dauphin de France, 
fils de Charles VI. Au côté droit de l’Autel eft ce- 
lui de Louis de Sancerre , Connétable de France , en 
marbre noir , & la figure de marbre blanc ; &: plus 
loin celui d’Arnaud de Guillcm , Chambellan de 
Charles VII. fait en bronze. Du côrè gauche , près 
l’Autel , ell celui de Bertrand du Guefclin , Con- 
nétable de France, en marbre noir, & la figure de 
marbre blanc. En deçà du même côté , il y a deux 
Tombeaux, dont celui du fond, vis.à vis un Autel , 
eft celui de Charles VI. fils de Charles V. & de la 
Reine Ifabelle de Bavicrre : ce tombeau eft de mar- 
bre noir, & les figures de marbre blanc. L’autre eft 
de Charles VII- & de Marie d’ Anjou lôn Epoufc : 
le Tombeau eft de marbre noir , & les Figures font 
d’albâtre. 

Près la Sacriftie haute, eft la Qhapelle de S. Hi- 
laire , où vous verrez une grande Cuve de por- 
phyre , qu’on dit avoir fervi de Baptiftaire , & don- 
né par le Roy Dagobert. 

Faites le tour du Chevet de l’Eglife , qui eft rem- 
pli de quinze Chapelles, où vous verrez la Sacri- 
ftie haute , dans la Chapelle de Saint Louis. L’Autel 
de S. Denis eft au milieu du chevet; c’eft où l’on 
fait la Chapelle ardente pour les Princes dont l’on 
apporte les corps en cctre Abbaye, que l’on depofe 
ici pendant4o jours, jufqu’au Service ou inhumation' 
L’Autel de ces Saints Martyrs, oùrepolènt les-Corps’ 
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de Saint Denis ÔC de fes Compagnons , eft tout de 
marbre, avec des ornemens de bronze. Derrière cet 
Autel eft une armoire où lont enfermées les Re- 
liques de ces trois Saints Martyrs , dans trois Châf- 
fes d’argent, faites en forme de petits cercueils 
longs de deux pieds 6c demi, 6c d’un pied trois pou- 
ces de haut. 

Derrière la Chapelle de Saint Denis eft la Cha- 
pelle de la Sainte Vierge : la dernière de ces Cha- 
pelles (il y en a fept dans la Nef ) eft celle de S, 
Euftachc, dans laquelle vous verrez le Tombeau 
du Vicomte deTurenne , fait par Tubi, en marbre 
blanc 6c noir : rien n’eft égal à la beauté & à la 
perfection du travail. Ce fameux Général y eft re- 
préfenté en habit de Guerrier, mourant entre les 
bras de l’Immortalité : à fes cotez font la Sagefle Sc 
la Valeur. Les ornemens 6c les bas-reliefs font de 
bronze doré, 6c reprèfentent les actions héroïques 
de ce grand Capitaine. Rien n'cft plus magnifique 
que ce monument, qui a été fait fur les defléins de 
l’habile le Brun : vous y verrez une Chapelle riche- 
ment ornée, où eft un grand Crucifix de bronze 
doré. 

En defeendant vous trouverez une Chapelle ap- 
pclléc Notre-Dame la Blanche, dans laquelle vous 
verrez un Tombeau de marbre noir , où font en 
marbre blanc les Statues de deux Filles de France , 
Marie 6c Blanche , filles de Charles IV. 6c de Jean- 
ne d’Evreux *, & auprès , le Tombeau deGuillam, 
Pannetier de Charles VII. 

D’ici vous entrerez dans le fuperbe 6c admira- 
ble Tombeau des Valois -, c’eft une rotonde ou édi- 
fice bâti en rond , que Marie d:- Médicis fit faire par 
Philbert de Lorme , pour fervir de Sépulture à la 
Famille Royale j c’eft un des plus magnifiques mo- 
numens qu’il y ait au monde en ce genre j l’ordre 
dorique , & au dcfiùs l'ordre ionique régnèw au 
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dehors : l’intérieur d’ordre corinthien, n’eft pas 
moins excellent par la beauté de l'architc&ure , que 
par l’éclat des ornemens qui l’accompagnent. Vous 
verrez au milieu, Tous le dôme, le Tombeau de 
marbre d’Henry II. de de Catherine de Médicis. Il 
a douze pieds de demi de longueur,. dix de largeur, 
de 14 de hauteur-, accompagne de colonnes de de 
pilaltres , orné de quatre Statues de bronze , qui 
repréfentent la Prudence, la Juftice, ia Force de 
la Tempérance. Les bas-reliefs repréiéntent la Foi, 
l’Efpérance , la Charité de les Bonnes Oeuvres. Sous 
un plafond d’un marbre admirable , Henry 1 1 . & 
Catherine de Médicis font en marbre blanc, cou- 
chez for un lit. Et au defliis de l’entablement, ils 
font auifi reprèfentez en bronze , à genoux devant 
des Priez Dieu. 

Dans les areades il y a Ex Chapelles. Dans la prin- 
cipale , vous y verrez encore Henry II. de Cathe- 
rine de Médicis en bronze couchez fur deux lits 
de meme métail, accompagnez d’ornemens. 

François II. Charles IX. Henry III. le Duc d’A- 
lençon -, Marguerite de France, Reine de Navarre, 
un Prince de deux Princeflés morts jeunes , tous 
huit enfans d’Henry II. de de Catherine de Mcdi- 
cis, font inhumez dans ce magnifique Tombeau, 
qui doit paflér pour une des merveilles du monde. 

Sortant du Tombeau des Valois , remarquez ce- 
lui de Guillaume duChâtel, de enfunc le Tom- 
beau de Louis XII. de d’Anne de Bretagne fon Epou- 
fe , c’elt un des plus beaux morceaux d’architeéhire 
de l’Europe -, il a 10 pieds de longueur , 9 de lar- 

f eur , de 18 de hauteur , de tout de marbre blanc. 

,ouis XII. de Anne de Bretagne y font repréfen- 
tez à genoux au naturel. Les quatre grandes figu- 
res des angles repréfentent la Prudence , la jullicc, 
la force de la Tempérance. Les douzes Apôtres 
font ailis dans les arcades. Tout cet admirable Ou- 
vrage, 
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vrage , qui eft de Ponce Florentin , eft accompa- 
gné de quantité d’ornemens d’une rare beauté 8c 
d’une grande perfection. Les bas-reliefs reprèfen- 
tent les Victoires de Louis XII. 

Après , voyez dans la Chapelle de S. Hypolite le 
Tombeau de la Reine Blanche , fécondé femme du 
Roy Philippes de Valois , & de Jeanne de France 
leur fille : ce Tombeau eft de marbre noir , & leurs 
Statues de marbre blanc. Il y a auffi plufieurs pira- 
mides anciennes , 8c un Crucifix copie fur celui .de 
Luqucs. 

La Chapelle d’après eft appellée de la Trinité : 
vous y verrez une colonne de marbre que l’on die 
erre de la grandeur de Notre- Seigneur ; elle a cinq 

Ê ieds neuf pouces de hauteur. Il y a auffi un Tom- 
eau de marbre jafpé de la grandeur du Saint Sc- 
pulchre , il a fept pieds 8c demi de long. 

Après avoir examiné toutes les curiofitcz de cette 
célèbre Eglife , il faut préfentement voir celles qui 
compofent le Tréfor, qui renferme des rarctez 
auffi précieufcs qu’admirables. 

LE TRE'SOR DE S. DENIS. 

L’entrée eft fur la droite du Chœur. On y monte 
par un efcalier , qui rend dans une Salle de trentc- 
fix pieds en quarré , où les précicufes Reliques 8c 
les richefles qui le compofent , font renfermées en 
cinq armoires. On le voit tous les jours devant & 
après l’Office. C’eft un des Religieux , l’Etole au 
cou , qui le montre •, ce Tréfor ell un des plus ri- 
ches du monde. La plus grande partie de ce que 
l’on y voit , faifoit autrefois l’ornement de la Cha- 
pelle des Rois de France , qui l’ont donné à cette 
Abbaye. Comme le detail de chaque chofc iroit 
trop loin , je ne m’attacherai feulement qu’aux pié» 
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ccs les plus confidérables , de fuite &c dans le même 

ordre que l’on les montre. 

Dans la première Armoire, vous verrez une 
grande Croix d’or, dans laquelle eft enfermé un 
morceau de la vraye Croix de Notre- Seigneur Je- 
fus-Chrift , long d’un pied : elle eft toute couverte 
de pierreries des plus prèciçufes. Aux deux çptczdçux 
grandes Statues de la S«Vicrge & de S. Jean- Raptiftc 
en vermeil. Sur la droite, l’Oratoire de Phjlippes 
Augufte i c’eft une grande & riche Chapelle rem- 
plie de Reliques très prccieufes. A gauche eft 
une efpece de Trône de vermeil à fix colonnes, où 
vous verrez un Ange qui tient un des Clouds avec 
lelquels Notre Sauveur fut crucifié. Les autres piè- 
ces font un Crucifix fait du bois de la vraye Croix, 
enfermé dans un Reliquaire d’or : on croit qne ce 
Crucifix a été fait par le Pape Clément III. Une 
Châflè d’argent, en forme de Temple, où font 
beaucoup de Reliques de Notre-Seigncur , com- 
me au Tréfpr de la Sainte Chapelle de Paris. La 
Couronne , le Sceptre & la Main de Juftice , qui 
ont iërvi au Sacre d’Henry IV. Un morceau d’une 
Cruche , comme d’albâtre , qu’on croit avoir fefvi 
aux Nôc s de Cana. 

Dans la féconde Armoire , vous verrez dans le 
milieu leChcfdeS. Hilaire, Evêque de Poitiers, fait 
de vermeil doré ’• la Mitre & le cour du col font 
entièrement enrichis de pierreries. Sur la droite 
une grande Croix d’or , où eft enfermé une verge 
du Gril de Saint Laurent : cette Croix eft toute 
couverte de pierres précieufes. Auprès une Image 
en, vermeil de Sainte Marie Madclene , où eft en- 
fermé le menton de cette Sajhte ; le Roy Charlei 
VI. fon Fils & (on E pou le font à fes pieds. Sur la 
gauche eft un Baftin & une Aiguierrc de vermeil 
d’un grand prix. Remarquez au de/Tous une efpece 
d’Egliiè -d’argent j c’eft un Reliquaire qui conforve 
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quantité de précicufes Reliques. Les autres font 
plufieurs Images de vermeil , comme de S. Denis, 
de Sainte Catherine , de Saint Nicolas & de Saint 
Léger. Les Couronnes du Sacre de Louis XIII. & 
celle des Funérailles de la Reine fon Epoufe. Vous 
y verrez plufieurs Livres très anciens , doBt les cou- 
vertures font fort riches : les principaux font un 
Miflcl de fept cens ans, & un Nouveau Tcfta- 
ment, écrit fur du velin pourpre, qui a près de neuf 
cens ans. - ; . . 

Dans la troifiéme Armoire , vous verrez au mi- 
lieu le Chef d’or de Saint Denis, Apôtre de la 
France : la Mitre eft toute remplie de pierres prë- 
cieufes & de perles : ce Chef eft foutenu par deux 
Anges de vermeil , un troificmc qui eft au devant 
foutient un Reliquaire d’or enrichi de pierreries , 
où eft un os de l’épaule de Saint Denis. Sur la 
droite il y a un magnifique Reliquaire qui ren- 
ferme la main de l’Apôtre Saint Thomas , qu’il 
mit dans le côté de Jefus-Chrift : elle eft vilible 
au travers d’un criftal. Sur la gauche eft un grand 
Reliquaire de vermeil , où eft la mâchoire infé- 
rieure de Saint Louis ( la fupérieure eft à l’Abbaye 
de Poifly ) il eft foutenu par Philippes le Hardy 
fon fils , & Philippes le Bel fon petit-fils. Les au- 
tres font plufieurs Reliques de Saint Louis, & quel- 
ques ornemens de ce Saint Roy , comme fa Cou- 
ronne d’or enrichie de pierreries , avec une Epine 
de la Sainte Couronne de Notre-Scigncur, cnchâf- 
sce dans un des rubis -, fon Epée , fa Main de Ju- 
ftice , l’agrafe de fon Manteau Royal & fon Anneau. 
Vous y verrez encore le Calice , la Patène & les 
Burettes qui ont fervià Saint Denis*, le Calice de 
l’Abbé Suger. Le précieux manuferit des Oeuvres 
de Saint Denis Aréopagire , couvert d’argent & de 
pierreries. Les Couronnes du Sacre de Louis XIV. 
& celle des Funérailles de la Reine fon Epoufe» 
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üc beaucoup d’autres choies qui font d’un grand 

mérite. 

Dans la quatrième Armoire , la pièce du milieu 
cft un grand Bulle de vermeil , qui renferme une 
partie du Chef de Saint Benoilt : la Mitre & le tout 
du col font enrichis de pierres précieufes j fur le 
devant eft une partie du bras de ce Saint. Sur la 
droite eft une grande Croix d’or enrichie de perles 
orientales , & de pierreries. Sur la gauche , une 
grande Chapelle ou Reliquaire, appelle l’Oratoire 
de l’Empereur Charlemagne : cette pièce eft toute 
remplie de pierres précieufes. La Couronne d’or 
de Charlemagne eft auprès toute enrichie de pier- 
reries. A côté eft un Vaie admirable, étant d’une 
feule Agate orientale d’un travail infini : c’elt une 
des plus confidérables pièces duTréior, les figures re- 
présentent une Bacchanale ou Fête des Anciens en, 
l’honneur de Baccbus. Les autres Pièces font le 
Sceptre & la Main de Juftice de Charlemagne , for» 
Epée & fes Eperons , tous d’or & enrichis de pier- 
reries. Deux Livres fort précieux , dont l’un eft un 
Pontifical pour le Sacre des Rois ; & l’autre , les 
Epîtrcs & Evangiles , couverts d’or & de pierre- 
ries. La Couronne de Jeanne d’Evreux, femme, 
de Charles I V. Elle eft d!or &.chargée de diarnans. 
Plufieurs Couronnes, Vaiês Si autres Pièces aufli 
curieufes qu’admirables. , r : f •> • 

La cinquième Armoire eft . remplie de trois 
grandes Pièces confidérables. Celle du milieu eft. 
une grande ChâiTe , dans laquelle cft le Corps de 
Saint Louis : elle cft de vermeil doré , enrichie 
de pierreries. Sur la droite, c’eft le Chef de- Saint 
Pierre TExorcifte , martyr : il eft de vermeil doré. 
Sur la gauche ,.la Châflc de Saint Dpnis : elle cft 
route couverte de lames d’argent & de pierreries. 
Les Habits dont Louis XIV. étoit revêtu le jour 
de fon Sacre, à Rheims le 7 Juin 1654 > qui con ~ 
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f fient en fon Manteau Royal de velours cramoifî. 
double d’Hermines , parfemé de Fleurs de Lys d’or, 
fa Camifole de fatin rouge , fa Tunique , fa Dal- 
matique & fes Bottines, remplirent le tour de 
cette dernière Armoire. 

De l’autre côté de la Salle, en face du Tréfor, 
vous verrez encore dans une grande Armoire pla- 
ceurs Pièces rares Sc curieufes , dont le détail me 
meneroit trop loin. Les principales font une grande 
Corne de Licorne de près de fept pieds de Jong , 
& un Ongle de Griffon d’une groffeur prodigicu- 
fe : ces deux pièces furent envoyées à Charlema- 
gne par Aaron , Roy de Perfe. Une des Lanter- 
nes , qu’on dit avoir fervi à la Prife de Notre - 
Seigneur, appellée communément la Lanterne 
de Judas. Le Jeu des Echets de Charlemagne : 
il efl tout d’ivoire. Un Corps de. chaiîè de Roland 
le furieux , & l’Epée de Turpin , Archevêque de 
Rheims, neveu de cet Empereur. L’Epée de la 
Pucclle d’Orléans , & quelques autres. ^Remar- 
quez au deffus de cette Armoire une grande Chaife 
de cuivre doré , qu’on dit au/ïï avoif fervi de Trô- 
ne au Roy Dagobert. 

Il ‘ne vous refte plus à voir que l’intérieur de 
cette- Abbaye , dont les bâtimens font très anciens 
Sc très grands. Mais depuis quelques années on a 
commencé un fuperbe Bâtiment nouveau , qui aura 
peu d’égal : rien n’eft plus majeltueux êc plus ad- 
mirable. Le rez de chaufsée efl divisé en pluficurs 
Salles d’une grandeur & d’une beauté furprenantc, 
qui ferviront pour recevoir les Princes , le Parle- 
ment & les autres Cours Supérieures dans les Cé- 
rémonies où le Roy les invite. Le deflus efl: rem- 
pli de Dortoirs pour les Religieux qui y auront 
chacun leur chambre propre & commode. Cette 
Communauté a produit d’Illuflres & Sçavans Re- 
ligieux de temps en temps , & toujours de Saints 


« 


-Bigitized by Googl 



4o<> Lis Cumositez »ï S. Denis. 
éc zélez obfervatcurs de la Régie de Saint Benoift. 

Vous pourrez voir dans la Ville les Eplfes & 
Paroifles de Saint Denis de l’Etréc , Saint Remy, 
Saint Martin , Saint Jacques , Saint Paul, la Ma- 
deléne , Saint Michel , les trois Patrons , Sainte 
Croix, Saint Marcel & un Hôtel-Dieu : les Couvcns 
Pont , les Rccollets , les Carmélites , les Annoncia. 
des , les Urfulincs, & les Filles de Sainte Marie» 
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TABLE 

ALPHABETIQUE 

DES NOMS DES RUES DE PARIS, 

avec les Quartiers où elles font fituces. 

A 

"H’Ablon , quartier de la Place Mau ber t. 
de 1 Air, q. faint Antoine, 
des Amandiers, q. faint Antoine. 

Autre rue des Amandiers , q. S. Benoifl. 

| d Amboife , q. de la Place Maubcrt. 
des deux Anges , q. S. Germain, 
des Anglois , q. faint Benoifl. 

Autre rue des Anglois, q. faint Martin, 
d Anjou , q. du Palais Royal. 

Autre rue d’Anjou , q. du Temple. 

Autre rue d’Anjou , q, S. Germain. 

LaRueS S u Çul-dc-fac d’Anjou , q. du Louvre. 

1 de l Arbalctre, q. faint Benoifl. 
de l’Arbrc-fcc, q. du Louvre, 
des Arcis , q. de la Grève. 
d’Argenfon , q. faint Antoine. 
d’Argcnteuil , q. du Palais Royal. 
d’Arnetal , ou Grcnera , q. S. Denis. 
d’Arras, q. de la Place Maubcrt. 
de l’Afne Rayé , q. faint Denis. 
d’Angoumois , voyez Chariot. 
i Abbatiale , q. faint Germain, 
vde l’Abbrevoir Mâcon, q. faint André. 
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71e l’Abbrevoir Marion , q. S. Opportune, 
de l’Aîle du Pont-Marie , q. faint Paul, 
des Filles Angloifes , q. de la P. Maubert. 
Aulard ou des Jeux de Paumes, q. des Hall.' 
Aubry-le Boucher , q. S. Jacq. de la Boue, 
des Audriettes, q. faint Paul. 

, des vieilles Audriettes, q. du Temple. - 
La Rue^ des Aveugles , q. de Luxembourg. 

Autre rue des Aveugles, q. de la P. Maub. 
des grands Auguftins , q. faint André, 
des petits Auguftins , q. faint Germain, 
des vieux Auguftins , q. faint Euftache. 
d’Avignon , q. S. Jacq.de la Boucherie, 
de l’Aumel, q. fàint Germain. 

JVumaire , q. faint Martin. 

B 

r de Babylonne , q. faint Germain, 
du Bacq, la grande, q. -faint Gertnain. 

Autre rue du Bacq , q. faint Germain, 
de Bagneux , q. du Luxembourg, 
de Baffroy, q. faint Antoine, 
de Baffour , q. faint Denis, 
de Baillctte , q. du Louvre, 
de Bailleul , q. du Louvre. 

Baillif, q. faint Euftache. 

LaRue J des Balets , q. faint Antoine. 

du Banquier , q. de la Place Maubert. 
du Battoir , q. de la Place Maubert . , 

Autre rue du Battoir , q. faint André. 
Bardubec , q. faintc Avoye. 

Barbette , q. faint Antoine. 

Le Cul-dc-facde la petite Baftille , q. du 
Louvre. 

de la Barillerie , q. de la Cité, 
de laBaroüilcré, q. de Luxembourg, 
de la grande Barre, q. Montmartre. 

Qdcs Barres , q. de h Grevé. 


des 
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des Barrez , quartier faim Paul, 
des Barrières, q. faintPaul. 

Beaubourg , q. faint Martin. 

Baudoirie , q. faint Martin, 
de Beaujolois, q. du Temple. 
deBeaune, q. faint. Germain, 
de Beau regard , q. faint Denis. 
Bcaurepaire , q. faint Denis. 

BeaufTe , q. du Temple. 

Bcautreillis, q. faint Paul, 
de Beauvais , q. du Louvre, 
de Belle- Chaffe, q. faint Germain, 
de Bercy , q. de la Grève. 

Autre rue de Bercy , q. S. Antoine. 
Berger ou Bergere, q. Montmartre, 
des Bernardins , q.de la P. Mauberr. 
du Cloître des Bernardins , q. de la Place 
Maubert. 

de Berry, q. du Temple. 

Bcrtin- Poirée , q. iàinte Opportune, 
de Betify , q. fainte Opportune, 
de Bièvre, q. Place Mauberr. 
de Bièvre la petite , q. P. Maubert. . 
Autre rue de Bièvre , q. P. Maubert. 
des Billettcs , q. fainte A^voyc.. 
des Blancs-manteaux , q. fainte Avoye. 
ou Cul-dc-fac de la rue des Blancs-man- 
teaux , q. fainte Avoye. 
de la Barrière , q. Place Maubert. 
Bertaud ou des Truyes , q. faint Martin, 
du Bœuf, q. faint Martin. 

La Cour des Bœufs , q. faint Bcnoift. 
du Bon-Puits , q. Place Maubert. • 
de la Bonne-Eau , q. faint Germain, 
du Bord de l’eau , q. Place Mauberr. 
Bordettc, q. PU:e Maubert. 
de Boucherat, q. du Temple. 

Ldcs Boucheries , q. du Pahis Royal. 

M m 
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( des Boucheries , q. de Luxembourg, 

' de h vieille Bouderie , q. faint André, 
des Boulangers, q. Place Maubcrt. 
des deux Boules , q. faintc Opportune, 
des Boulets , q. faint Antoine. , * 
du Bouloy , q. faint Eultache. 
de la Bourbe , q. de Luxembourg, 
de Bourbon , q. faint Germain. 

Autre rue de Bourbon, q, faint Germain. 
Autre rue de Bourbon, q. faint Denis, 
de Bourbon le Château , q. S- Germain, 
du petit Bourbon , q. de Luxembourg. 
Autre rue du petit Bourbon , q. du Lou- 
vre. 

des Bourdonnois , q. fainte Opportune, 
de Bourgogne , q. du Temple. 

; des Bourguignons , q. faint Benoift. 

J Bourlabé , q. faint Denis. 

La Rue ^ Bourtibourg , q. fainte Avoye. 

' Boutebne, q. faint André. . 

ou Cul-de-fac de la Bouteille j q. oamt 
Denis. 

des Bouteilles, q. de la Grève, 
de Bracq , q. fainte Avoye. _ 
de Ja Braderie , q. du Palais Royal, 
du Brave , q. de Luxembourg. 

Breneufe , q. faint Germain, 

>de Bretagne, q. du Temple. , 

ou Cul de-fac de Bretcau , q. S. Martin, 
de la Bretonnerie , q. faint Benoift. 
Brctonvilliers > q. de la Cité. ^ 

Brifleraichc , q. faint Martin, 
des Brodeurs ou du Lude , q. S, Gcrna, 
de la Bucherie , q. faint Benoift. 

, des Buchetics , q. de Luxembourg. 

1 de Bufly , q. de Luxembourg. . 

I du Cul-de-fac de Bouvard , q. de faint 
^ Benoift. 


\ 
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• C 

♦ - 

'‘de la Calandre , quartier de la Cite, 
des Cannettes , q. de la Cité. 

Autre rue des Canettes , q. de Luxem- 
bourg. 

du Cannivet , q. de Luxembourg, 
des Capucins , q. iâint Bcnoift. 
des Capucines^, q. Montmartre, 
des Carmefctes, q. Paint Benoift. 

. du CarouPel , q. du Palais Royal 
des CarcuiiTons, q. de la Cité. 

| Cardinale , q. iaint Germain. 

! de Carême, -prenant, q. Paint Martin, 
des Carmes, q.dâint Benoift 
des Carmes DtchauiTez , q. de Luxem- 
• bourg. « 

Carpcntiere , q. de Luxembourg. 

La Rue ^ Les ; Petits Carreaux , q. iâint Denis. 

L.a ivue < Caflette , q. de Luxembourg. 

1 CenPéc, q. Paint Paul. 

Ceniier , q. Place Mauberr. 
de la ChaiPe , q. iâint Germain, 
des Petits Champs , q. PaintEuftachc 
neuve des Petits - Champs , q. Mont- 
martre. ' 

du Petit-Champ, q. Paint Martin. 

Autre rue du Petit -Champ, q. Place 
Maubcrt. 

du Chant de l’AUouette, q. S. Benoift. 

! Chamfleury , q. du Louvre. 

^ Champion , q. du Palais Royal, 

* c ] es Chandeliers, q. Paint André, 

] des Chantiers , q. Paint Antoine. 

[du Chantier, q. du Palais RoyaL 
j du grand Chantier , q. du Temple. 

^du Chantre , du Louvre. 

Mm if 
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"de la Chanvrerie , quartier des Halles. 
•Chapon , q. faint Martin, 
des Charbonniers , q. ‘faint Benoilt. 
de Charenton , q. faint Antoine. 

Chariot ou d’Angoumois , q, du Temple, 
de Charonne , q. faint Antoine. 
Chartiere , q. faint Benoilt. 
du Cherche-midi , q. de Luxembourg, 
du Chat blanc , q. S. Jacq. delaBouch. 
du Chat qui p<k:he , q. faint André, 
du Chaume , q. f^jnte Avoye. 

. de la Chauflctrie , q. des Halles, 
de la Cerifaye , q. faint Paul, 
de Chaillot, q. du Palais Royal, 
du Chemin St Denis , q. du Temple- 
du Chemin-^ert, q. faint Antoine. 

* Autre rue du Chemin-vert , q. du Palais 
n , Rdyal. 

i\ue g ros Chenet , q. Montmartre, 
du Cheval-vert , q. faint Benoilt. 
du Chevalier du Guet, q. S. Opportune. 
Chevalier Honoré, q. de Luxembourg, 
du Chevet S. Landry, q. de la Cité, 
des Chiens, q. faint Benoilt. 
de la Chifonnerie , q. faint Martin. 
desCholets ,q. faint Benoilt. 

Chriltine, q. faint André, 
du Cigne , q. faint Denis, 
des Cueaux , q. faint Germain, 
de la Clef, q. Place Maubert. 
de Clervaux , q. fainte Avoye- 
de Cléry , q. Montmartre. 

Autre rue de Cléry, q. faint Denis. 
Clocheperfe , q. faint Antoine, 
ou ruelle à Clochepm, q. S. Antoine, 
du Cloître N. Dame , q. de la Cité. 

• il y a nombre de rues des Cloîtres , pr}s Us 
i JEgUfes de meme nom . 


[ 
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f.Clopift, q. Place Maubert. 
du Clos Gergeau , q. du Palais Royal, 
de Cluny , q. de Luxembourg. •# 
Cocatrix , q. de-la Ciré, 
du Cocq , q. de la Grève, • 

Autre rue du Cocq , q. du Louvre, 
du Cœur- volant., q. de Luxembourg. 
Colbert , q. Montmarrre. 
de la Colombe, q. de la Cite.- 
du Colombier , q. faint Germain, 
du vieux Colombier, q.de Luxembourg^ 
des Commiflaircs , q. Montmartre. 
Comtefle d’Artois , q. faint Denis, 
de Condé, q.de Luxembourg. 
Contrefcarpe , q. faint André, 
des Coupeaux, q. Place Maubert. 
Coquilliere , q. faint Eultache. 
des Coquilles, q. delà Grève. 

Coquerel , q.Âint Antoine. 

'Coquèronjq. faint Eultache. 
des Cordeliers , q. faint André. • 
de la Corder ie , q. du Palais Royal. 

Autre rue de la Corderie , q. du Temple, 
des Cordiers , q. faint An'dré- 
de la Cordonnerie , q. des Halles, 
de la Corne , q. de Luxembourg, 
de la Coflbnncrie, q.des Halles. 
Coup^orge, q. Place Maubert. 
des trois Couronnes , q. P. Maubert. 

Cour du More^a. faint Martin, 

( de la Couroyeri^ q. faint Martin. 
Courralon, q. fainte Opportune, 
de la Coureille., q. du Temple. 
Courteauvilain , q. faint Martin, 
de la Coutellerie , q. de la Grève, 
dit CroiiTant, q. Montmartre. 9 

de la Croix /q. faint Martin. 
vjCul de-fa.c de la Cour de Bavierre , q. Pl. 

Maubert. M m iij 
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rdc l’Hôtel de Contl, q.« faint Germain. 

I de Coquerel , q, faint Antoine. 

Lt Rire de la Cour de Rouen , q. faint Benoifh 
| de la Culture tic S. Gervais , q. du Temp, 
^dc la Croix blanche , q. faintc Avoye. 

^ D 

^Dauphine , q. de faint André. 

J des Déchargeurs , q. fainre Opportune. 

| du Demi Saint > q. du Louvre. 
jLa Rue ^ de la Dentelle , q. de la Grève. 

| des cinq Diaraans , q. S. Jac: de la Bouc, 
des Dix huit , q. de la Cité. , 
vde la Draperie , q. de la Cite. 


'de l’Echarpe ,4. faint Antoine, 
de l’Echaudé, q. du Temple .* 1 
Autre rue de l’Echaudé, q. des Halles. 
Autre rue de l’Echaudé , q. S. Germain, 
de l’Echelle, q. du Palais Royal. 

I de KEchelle du Temple , q. du Temple. 
Le Carrefour de l’Ecole , q. du Louvre. 
d’Ecofle , q. faint Benoit, 
des Ecrivains, q. S. Jacq. de laBouch. 

T „ -r J des Ecouffes , q. faint Ajntoine. 

L ^ de l’Egoût, q. faint Germain. 

‘ de l’Egoût du Ponceau , q. S. Denis, 
des Egoûts^j. faint Martin, 
de l’Empereur, q. faint Denilî 
des bons Enfans, q. faint Eu Hache, 
neuve des bons Enfans, q. S. Eulhche. 
j des Enfans Rouges , q. du Temple. 
d’Enfer, q. de la Cité. 

Autre rue d’Enfcr,q. Montmartre. 

^ Autre rue d’Enfer ,.q. de Lui^mbourg. 
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C de l’Epée de Bois , q. Place Maubert. 
de l’Epée Royale , q. Montmartre, 
de l’Eperon , q. de faint André, 
des deux Ecas , q. faint Euftache. 
des Ecuries , q. du Palais Royal. v 

» n *Me la Vieille Eftrapade , q. S. Bcnoift. 

La Kue '‘S p£ tol j e> q. f a ] nt p au l. 

• Cul-de-fic de l’Etoile , q. S. Denis, 
des vieilles Etuves , q. faint Martin. 

Autre rue des vieilles Etuvjes, q. S. Euft.. 
de l’Evêque , q . de la Cité. 

^Autrc rue de l’Evêque, q. du Pal. Royal. 

F 

"Faideau , q. Montmartre, 
des Fauconniers , q. faint Paul. 

. kde la Femme fans tête , Ille N. Dame, 
de Fer , q. Place Maubert. 
du Fer à Moulin , q. Place Maubeif . 

Ferou , q, de l®xembourtî. 

\ de la Feronncric , q.des Halles, 

aux Fers , q, des Halles, 
aux Feves, q. de la Cité, 
de la Feuillade , q. Montmartre. 

‘ T a du Figuier, q. Montmartre. 

^ j Autre rue du Figuier , q. faint Paul, 
des Filles Angloifcs , q. P. Mauberr. 
des Filles du Calvaire , q. du Temple, 
neuve dessilles de SrTnomaS, q. Mont* 
martre. 

ou Cul-de-fac des Feuillantines , q. S^int 
Benoifl. 

des Filles Bleues , q. faint Antoine. 

‘des Filles-Dieu \ q. faint Denis. 

_ neuve des Filles- Dieu , q. faint Denis, 
f do la Foire, q. de Luxembourg^ 

Vde la Folie Mauricault , q. du Temple. 

M m iiij 
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'de la Folie- Renaud , q. faint Antoine, 
des Fontaines , q. faint Martin, 
des Fontaines du Roy, q. du Temple, 
de la Fofle aux Chiens , q. fainte Oppor- 
tune. 

des Foflèz de M. le PrinCe, q. de Luxem- 
bourg. 

des FoiToyeurs , q. de Luxembouig. 
des Forelts , q. du Temple, 
du Fouarre , q. faint Benoift. 
du Foin , q. faint Antoine. 

Autre rue du Fouin , q. faint André, 
dii Four, q. faint Euftache. 

Autre rue du Four , q. faint B enoift. 

Autre rue du Four, q. de Luxembourg, 
de Fourcy, q. faint Paul. 

Cul-de lac de Fourcy ou d’Aumont, q. 

I faint Paul. » 

La Rue des Foureurs , q. fainte Opportune. 

La nouvelle France , q. Montmartre. 

- ~ Françoife ou $1 Roy Doré , q. du Tem- 
ple. 

Autre rue Françoife , q. faint Denis. 

Autre rue Françoife , q. P.Maubert. 
des Francs Bourgeois, q. S. Antoine.. 

Autre rue des francs- Bourgeois , q. P. 
Mauberr. 

Autre rue des Francs-Bourgeois, q. de 
Luxembourg. 

Frépillftn , q. fainj Martin, 
de la Friperie , q. des Halles, 
des Foifez des Tuilleriès, q. du Palais • 
Royal. 

„ Fourbaifet , q. de la Cité. 

de la Fromagerie , q- des Halles. 

Fromenteau , q. du Louvre, 

Fromentelle , q. faint Benoift. 

.vdes Fumiers , q. faint Antoine. 



r . 


Rues 


Par 


• rde Fuftemberg, q. faint Germain. 
La Rue J des Fuzeaux , q. fainte Opportune. 
. (.des Frondeurs , q. du Palais Royal. 


r du Gaillard Bois , q. faint Martin, 
de G ail Ion , q. Montmartre. 

Galande, q. Benoift. 

• de Garancicre , q. de Luxembourg, 
des vieilles Garnirons , q. de la Grève. 
Gautier-Renaud, q. Place fylaubert. 
Geoffroy- Langevin , q. faint Martin. 
Gcoffroy-Lafmer , q.' faint Paul. 

Gervais- Laurent ,.q. delà Cité. 

de Gefvres , q. S. Jacq. de la Boucherie. 
Il y a deux Partages aux deqx extrêmitez 
de cette rue qui communiquent au 
' Quai de Gévres. 

t du Gindrc, q. de Luxembourg. 

La Rue Gift-le-cœur , q. faint André. " . 
‘de Glatigny , q. de la Cité, 
des Gobelins , q. Place Mauberr. 

* Graticufe , q. Place Mauberr. 
des Gravilliers, q. faint Martin. 

Girard- Boquet, q. fainrPaul. 

des Grands Degrez , q. P.Maubert. 
Cul-de-fac de Glofiette, q. S. I^oift. 
de la Grange Baftelicr , q. Montmartre, 
de Grenelle , q. faint Euftache. 
de Grenelle , q. faint Germain. 

Grenier , q. des Halles. 

Grenier S. Lazare, q. faint Martin. 
Grenier fur l’eau , q. de la Grève, 
du Gril , q. Place Maubert. 
de Guémenée , q. faint Antoine, 
de Guénégaud , q. faint Germain. 
vGuérin-Boiflèau, q. faint Denis. 
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'Guillaume-Jofle , q. S. Jacq. de la Boucha 
Guillaume , Ifle N. Dame. 

Guillemain , q. de Luxembourg. 

Le Carrefour Guillery, q. S.], de là Bouc. 
Guifarde , q. de Luxembourg. 

La Rue <( Cul-de-facdeGuémené du des Filles de la 
Croix , q. faint Antoine. 

Greneta ou Darnetal , q. faint Denis. 
Gromierre ou Langroniere, q. des Halles. 
CuLde-fac de la GroiTe tête , q. S. Dertis. 
* Guefpine , q. faint Paul. 

Guichet, q. faint Germain. , 


H 

« 

'Les Piliers des Halles , q. des Halles, 
de la Harangcric, q, fainte Opportune. 
d'Harlay ,'q.de la Cité, 
de la Harpe , q. faint André. 
Haute-Feuille, q. faint André, 
du Haut- Moulin , q. de la Cité, 
du Hazard , q. du Palais Royal, 
de la Heaumeric , q. S. Jacq. de la Bou- 
cherie* 

de la petite Heaumerie , auprès. 
Hcnnequin le Faucheur , q- S. Avoye. 
du Grand Heuleu , q. faint Denis, 
du Petit Heleu , auprès, 
de l’Hirondelle , q. faint André-. 
Hillerin-Bertin , q. faint Germain, 
des deuxHcrmites , q. de la Cité, 
des Hofpitalieres , q. faint Antoine, 
de l’Homme Armé , q. fainte Avoye. 
de la Huchette , q. faint André. 

I du Hurepoix , q. faint André. 

\_du Houflai , q. faint Denis. 
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{"Jacob , q. faine Germain, 
du Jardinet, q. faint André, 
du Jardin Royal , q. fiint Paul. 

Autre rue du Jardin Royal, q. Placs 
Maubert. 

[ des Jardins , q. faint Paul. 

Jean de Beauife, q.'des Halles. 
ean-Beaulïre , q. faint Antoine, 
ean de l’Efpine , q. de la Grève, 
can Cilles , des Halles, 
ean Gilles ou la Rèalc , q. des Halles. 

. > ean Rentier , q. fainte Opportune. 

Jean le Maître . q. faint Benoift. 
ean Mole , q. Place Maubert. 

Jean Painmoflec , de la Grève. 

La Rue ^ . can Robert , q. faint Martin. 

ean S. Denis , q. du Louvre. 

. eantifon , q. du Louvre. 

Jerinbertin , q. faint Germain, 
du petit Jefus , q. de Montmartre, 
des Jeux-neufs, q. Montmartre. 

& Cul-de-fac du Jeu de Mets , q. faint 
Germain. 

Joquelct , q. Montmartre, 
de la vieille Jouaillerie, q. S.Jacq. de 
la Bouçhtric. 

du Jour , q. faint Eultache. 
de Jouy , q. faint Paul. 

Cul. de -fac de Jean de Cambrai , q. P. 
Maubert. 

; de Jèrufalem , q. de la Cité. 

[ L’Ifle Louvicrs ou d’Antrague , q. Saint 
1 Paul. , • 

, Judas , q. faint Benoift. 

Vdes Juifs , q. faint Antoine. < 
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Çde la Juiverie , q. de la Cité. 

La Ruecde la Juifienne, q. faint Euftache, 



♦ 


« 


La Rue 
♦ 


Hc Lamoignon , q. de la Cité, 
de Langlade , q. du Palais Royal, 
de la Lanterne , q. de la Cite. • 

Autre rue de la Lanterne, q. de la Grève, 
au Lard , q. des Halles. * 
des Lavandières , q. fainte Opportune. 
Autre rue des Lavandières , q. Place 
Maubert. ♦ 
de la Levrette, q. de la Grève, 
de la Licorné, q. de la Cité, 
de la Limace , q. fainte Opportune, 
de Limoges, q. du Temple, 
de la Lingerie , q. des Halles, 
de Lionne, q. Montmartre, 
des Lionnois , q. faint Benoift. 
du petit Lion, q. faint Denis. y 
Autre rue du petit Lion , q. de Luxem- 
bourg. • 

des Lions, q. faint Paul, 
des Lombards , q. S. Jacq. de la Bouch. 
de Long -Pont, q. de la Grève, 
de Lourfinc , q. Place Maubert. 
du Louvre , q. du Louvre, 
du Lude , faint Germain. 

_dc la Lune , q. faint Denis. 


M 


/Maçon , q. faint André. 

1 des Maçons, q. faint André. 

La Rue ^ de la Madelcne , q. du Louvre. 

| Autre rue de la Madcléne,q. de Luxem- 
JL bourg. 
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rdu Mail, q. Montmartre, 
du Maltois , q. de la Grève. 
Maquignogpe , q. Place Maubert. 
des Marais , q. faint Martin. 

Autre rue des Marais , q. faint Antoine. 
Autre rue des Marais , q. faint Germain. 
Autre rue des Marais , q. faint Denis. 

La ruelle du Marais , q. du Temple. 4 
de la Marche, q. du Temple. 

Le Marché aux Poirées , q. des Halles, 
du Marchè-Pallu , q. de la Cité. 

Le Carrefour des trois Maries , q. du 
Louvre. 

- L’Abrevoir Marion, q. fâinteOportune. 
des Marionnettes ,*q. faint Benoilt. 
Marivaux , q. S. Jacq. de la Bouch. 
Autre rue Marivaux la petite , q. S. J acc i- 
d#la Boucherie, 
des Marmouzets, q % dc la Cité. 

J Autre rue des Marmouzets , q. Place 
^ Maubert. 
des Mathurins , q. faint André, 
de Matignon , q. du Palais Royal. 
Maubué, q. faint Martin. 

Mauconfeil , q. faint Denis. 
Maudetour, q. des Halles, 
des trois Maures, q. S. Jàcq.de la Bouch. 
des Mauvais Garçons, q. de la Grève. 
Autre rue des Mauvais Garçons , q. de 
Luxembourg. 

des Mauvaifes paroles , q. fcinte Oppor- 
tune- 

Mazarîne , q . faint Germain, 
des Meneftriers , q. faint Martin, 
du Memlmonrant , q. du Templf . 
de Mèziers , q. de Luxembourg. 
Michel-Comte , q. faint Martin* ^ 
i.Mignon, q. faint André* 
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"des Minimes , q. faint Antoine. 

La Cour des Miracles , q. faine Denis, 
du Miroir , q. Place Mauberr. 
du Monceau - S . (Servais , q. de la Grève, 
du petit Moine , q. Place Maubert. 
des Moineaux, q. du Palais Royal, 
du bout du Monde, q. faint' Eultache. 

# , de laMonoye, q. du Louvre* *■ 

de la vieille Monoye, q. faint Jacques 
de la Boucherie. 

La Montagne fainte Geneviève , q. P. 
Maubert. 

Montmartre, q. Montmartre, 
du Faubourg Montmartre , q. Mont- 
. martre. 

des FolTez Montmartre , q. Montmartre. 
ne,uve des Foflez Montmartre, q. Monr- 
* martre. # 

de Montpiorency , q. faint Martin. 

La Rue Montorgueil , q. faint Eultache. 

de Montreuil , q. faint Antoinf. 
de Mc/lay ou Mcflc, q. faint Martin, 
des trois Maures , q. S. Jacq. Rouch. 
Moreau , q. faint Antoine, 
de la Mortellerie , q. de la Grève, 
des Moulins, q. du Palais Royal. * 

Mou ffè tard. q. Place Mauberr, 
de Mouiîi , q. de la Grève* 
du Mouton , q. de la Grève, 
de la Muette, q. faint Antoine, 
dfc la Muette , q. P. Maubert. 
du Pas de la Mule, q. {hint Antoine, 
des Mulets, q. du Palais Royal, 
du Mûrier, q. Place Maubert. 

* du Petit Mufc, q. faint Paul. 

de la bonne Morue , q. du Palais Royal. 

# des Murs de la Raquette, q. S. Antoine* . 
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f de Naples , q. faint Antoine. « 

' de Nevers , q. faint Germain. 

Neuve , q. (aint Paul. 

| neuve Notre- Dame , q. de la Cité- 
Autre rue neuve Notre-Dame , q. faint 
Benoift- . * * 

La vieille rue Notre - Dame , q. Place 
Maubert. 

Notre-Dame de Bonnes- Nouvelles, q, 
faint Denis. 

Notre-Dame des Champs , q, de Luxem- 
bourg. * * 

La Rue ^ Notre-Dame deLorette, q- Montmartre. 

Notre-Dame de Nazareth, q. S. Martin,* 
Notre-Dame de Recouvrance, q. faint 
Denis. 

Notre-Dame des Vnftoires , q. Mont- 
martre. 

desNonaindieres , q. faint Paul, 
du Noir , q. Place Maubert- 
de Nazareth , q- de la Cité- 
de Normandie , q. du Temple, 
de Novion, q. fainte Avoye. 

I. des Noyers , q. faint Benoift* 

. O * * ‘ • 

fde l’Obfcrvance , q. de Luxembourg, 

' Oignare ou Oignac , q. S. Jacq- de la 
Boucherie. 

des Oifeleurs, q. du Temple. * , 

La Rue J d’Olivct , q. faint Germain. 

a 5c Cul-de-fac des Pères de l’Oratoire , q. 
du Palais Royal. 

des Orangers , q. Place Maubert. — 
d’Orléans , q, faint Euftache. • 
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. C Autre rue d’Orléans , q. du Temple. - . 

Autre rue d’Orléans, q. P. Maubert. 
neuve d’Orléans, q- faint Martin. 

. des Ormes , q. faint Paul. 

I*a Rue J de l’Opera, q. du Palais Royal. 

* des Orties , q. du Palais Royal. 

| Le Cul-de-fac de la rue des Orties , q. dti 
| Louvre. 

' » des Orties , q. du Louvre. 

(aux Ours , q. feint Denis. 

P 

’Pagevin , q. faint Euftache. 
du Paon , q. Place Maubert. 

* Autre' rue du Paon , q- faint André. 

‘ * du petit Careau , q. faint Denis. 

• du petit Paon , q- feint André. 

de Paradis , q. feinte Avoye. 

Autre rue de Paradis , q- S. Denis. r 
1 Autre rue de Paradis , q. faint Benoifl. 

1 de la Parcheminerie , q. faint André. 

1 du Parc Royal, q. du Temple., 
j du Parvis N. Dame , q. de la Cité. 

I Le PalPage de la Charité , q. S. Germain. 
La Rue Le Partage de l’Hôtel de Crèquy , q. du 
Louvre. 

Le Palfage de l’Hôtel de la Monoye , q- 
feinte Opportune. 

Le Palfage du S. Efprit, q. de la Grève. 

Le Palfage ou Cloître feint Germain , q. 
du Louvre. 

Le Palfage S.Gervais , q. de la Grève. 

Le Partage de S. Julien le Pauvre, q. S. 
Benoift. 

Paftourelle , q. du Temple* 

Pavée, q. feint Denis. 

, Pavée , q. faint André. 

\Autrc rue Pavée , q- faint Antoine. 

Autre 
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f Autre rue Pavée , Place Maubert- * 

- des trois Pavillons , q. faint Antoine, 
Payenne , q. iâint Antoine. 

Peringaflelin , q. fainte Opportune, 
du Pet , q. faint Denis, 
du Pet au Diable, q. de la Grève, 
delà Pelleterie , q. de la Ciré, 
du Pellican , q. faint Euftache. 
Peniche^q. Montmartre. 

L’Abbreuvoir Pépin , q. S. Opportune. 

♦ Percée, q. faint André. 

Autre rue Percée , q. faint Paul, $ 

•j du Perche , q. du Temple. 

Perdue , q. Place Maubcrr. 

des Petits Pefes , q, Montmartre. 

des Folfez des Petits Peres , q- P. Maub. 

Perigueux, q. du Temple. 

de la Perle , q. du Teniple. 

Pernelle , q. faint Paul. 

T i Tî nf» j de la Pcronelle , q. du Palais Royal» 
c de Perpignan , q. de la Cité. 

Perfy, q. de la Cité. 

du Pied de bœuf, q. S. Jacq. de la Bouch. 
dePincour., q. faint Antoine, 
du Bas Pincour , q. iâint Antoine, 
de Piquepuces , q. faint Antoine... 

Pierre- Argile , q. Place MauBert. 

Pierre aux Poiffons, q. S • J. de la Bouch. 
Pierre Sarrazin , q. faint André, 
du Piftolet , q. laint Paul. 

Phelypot, q. faint Martin. 

. ' Pierre au Lard, q. faint Martin. 

Places , voyez à la Table des Matières, 
Placemon/îîs , q. faint Pauh 1 
de la Planche , q. faint Germain, 
de la Planchette > q. faint Antoine. 
Planchemibrai , q. de la Grève, v 
i^du Plat d’Eftain , q. fainte Opportune, 

. Nn 
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fdu Petit Champ d’Albiac , q. P. Mau- 
bert. 

du Plaftre , q. faint Benoift. 

Autre rue du Plaftre, q. fainte Avoye. 
du Port au Plaftre , q- faint Antoine. 
Plaftriere , q. faint Euftache. 
du Plumet , q. faint Germain, 
de Poitou , q. du Temple, 
des Poirez , q. faii# André, 
du Poirier, q. faint Martin, 
des Poilfonnieres , q. faint Denis. 

§ Poitevine, q. faint André. 

Polliveaux , q. Place Maubem 
du Petit- Pont , q. faint Benoift. 
des deux Pontsî*, Ifte Notre-Dame, 
du Pont aux Biches, q. faint Martin. 
Autre rue du Pont aux Biches, q- Place 
la Rue<| Mauberr. 

duPont aux Choux, q. du Temple. 
Autre rue du Pont aux Choiîx, q. Place 
Maubcrt. 

de Poitiers, q. faint Germain, 
neuve des Poirez , q. faint André, 
ou Marais des Porcherons , q. Montmar- 
tre. - ; 

du Pont à Maître Pierre, q. S. Benoift. 

' du Port aux Oeufs , q. de la Cité- 
Porte-Foin , q. du Temple, 
de la Porte aux Peintres , q. S. Denis, 
des Portes, q. faint Benoift. 
neuve des deux Portés., q- faint Denis. 
Autre rue des deux Portes, q- de la Grève., 
Autre rue des deux Portes, q- de la Grève. 
Autre rue des deux Portes , q- S- Martin. 
Atttrc rue des deux Portes, q.S- André. 
Autre rue des deux Portes , q. S- Oppor- 
tune. 

\des trois Portes > q. faint Benoift. 
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fAutre rue des trois Portes , q. S. Benoift. 
' des douze Portes, q. du Temple, 
des Polies , q. S. Benoift. 

Pot de Fer, q. de Luxembourg. 

Autre rue du Pot de Fer , q. S. Benoift. 
du Potier , q. faint Germain, 
de la Poterie , q. de la Grève, 

Autre rue de la Poterie, q. des Halles. 
Autre de la Poterie, q. Place Maubert. 
des Poules, q. faint Benoift. 

Pouletiere, I/le Notre-Dame. 

, des Poulies, q. du Louvre. 

La Rue Poupée , q. faint André. * 

du Prac, q. faint Antoine, 
des Prefcheurs , q. des Halles. 

Autre rue des Prefcheurs , q. Pal. Royal. 
Princcfle , q. de Luxembourg, 
des Prouvaires , q. faint Euftachc* 
de Putigneux , q. faint Paué. 
du Puits, q. faint Avoye. 
du Puits d’amour, q. des Halles- 
du Puits Certaifî, q. faint Benoift. 
du Puits l’Hermite, q. P. Maubert’ 
du Puits qui parle , q. faint Benoift* 
du Puits de Rome , q. faint Martin, 
du Puits de la Ville , q. faint Benoift* 
du bon Puits , q. Place Maubert. 

CL • 

* C des quatre Fils , q. du Temple. 

I des Quenouilles , q. fainte Opportune. 
•¥_ n Qumquempoix , q.S. Jacq. de la Bouch* 
1-1 lv,ue | des Quirairc^q, Place Maubert. 

I Autre rue Jfejuiralfes, q.S. Benoift. 


vQy ai 


vo\ 


ticres. 


hiais à la Tabl* des. Ma- 


Nn ij 


Digitized by Googli 



4^3 


La Rue 


Table -Alpijabeti qjj e 

R 

fi e ^ Antoine, 

de la Raquette, q Paint Antoine. 

a î^ ats 9 ?■ J ac< P de Ja Boucheriif 
Autre rue des Rats , q. Place Maubert. 
des Recollets, q. Paint Martin, 
du Regnard , q. Paint Denis. 

Autre rue du Regnard, q. Paint André. 
Autre rue du Regnard , q. Paint Martin, 
neuve la Reine, q. Paint Eultache. 
de la Reine blanche, q. Place Mau berr. 
des Remparts, q. du Palais Ro val. 

r r , u , e £ es Remparts ,.q. Paint Martin. 
Renaud le Fcvre , q. de la Grève; 

j n Cnn î s .> < J‘ Benoift. 
du RcpoPoir , q. Paint Eultache. 

I de Rcuilly la grande, q. Paint Antoine.* 

J r n? U1 y a Petite» c h &int Antoine. 

A de Rheims , q. Paint Benoift. 

1 artie de la rue de Richelieu , q. du Pa- 
lais Rof al. 

Partie de la rue de Richelieu , q. Mont- 
| martre. 

IdeRarnboliillet, q. Paint Antoine. 

I de Ja Rcale , q. des Halles. 

I du Regard , q. du Luxembourg. 
Regratier, Ifle Notre-Dame, 
neuve de Richelieu, q. Paint André. 
Kohn Prend-gages , q. Painte Opportune. 
I de la Cour de Rouen, q. Paint André* 
du Roulle, q. du Louvre. 

Le Roulle, q. du Palais Royal. 

Rou/Telet ou des Vaches fq. S. Germîm. 
Royale , q. di^S^lais Royal. 

Autre rue Rojwfé, q. Paint Antoine. 

> ruc Royale, q,. Paint Antoine. 

\.La Cour du Roy François, q. S. Denis. 
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rduRov de Sicile, q. faint Antoine. 

La Rue des Roiiers, q. faint Antoine. 

(.Autre rue des Roiiers, q. S. Germain. 

» » 

S 

'du Sabot , q. faint Germain, 
ou Cul de-fac de ia Salambiere, q- faint 
Benoift. 

Salle au- Comte , q. Ainr Denis. 
dÆ Sanfonnets , q. faint Benoift. 
de la Savatteiie, q. de la Cité. 

Autre rue de la Savatterie, q. des Halles. 
d«fla Savonnerie , q. 5. J. de l*Bouch. 
de Savoy e , q. faint André. « 
des Sauifayes, q. du Palais Royal. 

Autre rue des Sauifayes , q. P. Maubcrt. 
de Scipion , q. Place Maubert. 
de Seine , q. Place Maubcrt. 

Autre rue de Seine , q. S. Germain. * 
de la Santé , q. faint Benoift. 

- , Cul-de-fac des Sablons , q. de la Cité. 

La Rue du Sentier , q. Montmartre. 

Autre rue du Sentier , q. fainr Martin, 
neuve du Sentier , q. faint Denis, 
des Sept- Voyes,q. faint Benoift. - 
du Sèpulchre , q. faint Germain. * 
Serpente , q. faint André, 
de Sève , q. de Luxembourg. 

Simon- le- Franc , q. faint Martin, 

• des Singes , q. fainte Avoye- 

de Soifi'ons , q. faint Euftache. 

Soly ou Joly , q. faint Euftache. 
de 1a Sonnerie , q. fainte Opportune, 
de Sorbonne , q. faint André- 
Autre rue de Sorbonne, q- S. Germain, 
de 1a Sourdiere , q.du Palais Royal. 

Le Cul-de-fac de la même rue, mêmeq. 
^de Surelhc, q- du Palais Royal. 


Digitized by Google 



* - 


- * ' • 

Table Alphabétisé 
'Saint Andrc , q. faint Antoine. 

Saint André des Arcs , q- faint André, 
du Cimetière Saint André , q. S. André. 
Saint Anaftafe , q. duTemple. 
neuve Saint Anaftafe , q. faint Paul. 
Saint Antoine la grande, q. S. Antoine, 
du Faubourg S. Antoine , q. S. Antoine, 
des Foflfez Saint Antoine , q. S. Antoine, 
neuve Saint Auguftin , g. Montmartre. 
Saint Barthélémy , q. de la Cité. 

Saint Benoift > q. faint Germain. 

& Cloître Saint Benoift , q. S. Benoift'. 

# du Cimetiere Saint BenJIft, q. S- Benoît. 
• Saint Bernard , q. faint Antoine. 

des Fortez Saint Bernard , q. P. Maubert. 
x Saint 'Bon , q. de la Grève- 

Saint Chriftophe , q. de la Cité* 

Saint Claude, q- Montmartre. 

T P J Autre rue*Saint Claude , q. S. Denis. 

^ Autre rue Saint Claude , q. du Temple. 
Saint Denis , q. faint Denis, 
du Faubourg Saint Denis , q. S- Denis. 

• des Foflez Saint Denis , q. faint Denis, 
neuve Saint Denis, q. faint Denis. 
Saint Dominique , q. de Luxembourg. 
Autre rue S. Dominique, q. S. Germain. 
& CohrSaint Eloy , q. de la Cité, 
du Saint Efprit , q. dé Luxembourg. 
Saint Etienne , q- faine Antoine. 

Saint Etienne des Grecs , q. S. Benoift. 
ou Carré Saint Etienne du Mont , q. P. 
Maubert. 

neuve Saint Etienne, q- faint Denis, 
neuve Saint Etienne des Morfondus , q. 
Place Maubert. 

dos Prêtres S • Etienne, q. P- Maubert. 
& Pointe S. Euftache , q- S. Euftache. 
.neuve Saint Euftache , q. Montmartre. 
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'Saint Fiacre, q. Montmartre. ' •* 
Saint François, q. du Temple. » 
Saint Germain l’Auxerrois , q. du Lou j 

- - » . vre> 

des Prêtres Saint Germain l’Auxerrois , 

q. du Louvre. 

neuve des FolTez S. Germain des Prez, 
q- de Luxembourg. 

des Foi! Saint Germain l’Auxcrrois, 
q. du Louvre- 

• de la,Cultùre S. Gervais, q. du Temple, 
neuve Saint Gervais , q.du Tfcmple", 

• neuve Saint Gilles, q. du Temple. « 
Saint Guillaume , q. iaint Germain* 
Saint Hiacinte, q. du Palais Royal. 
Saint Hilaire , q. fafnt Benoilt- 

• Saint Honoré, q. du Palais Royal. 

du Faubourg Saint Honoré , q- du Palais 
* Royal. 

La Rue <j Saint Hypolite , q. Place Maubert. 

Le Carrefour Saint Hypolite , q. Place 
,, Maubert. 

Saint Jacques de la Boucherie, q. S.Tacq. 
de la Boucherie. 

du Crucifix Saint Jacques > q. S. Jacques 
de la Boucherie. • 

Saint Jacques la grande , q. S. Benoift. 
du Faubourg S. Jacques , q. S. Benoilt. 
du <*imeciere Saint Jacques du Haut- 
pas, q. faint Benoilt. 

Saint Jean de Beauvais, q. de S. Benoift. 
Le Cloître S. Jean en Grève, q. de la Gr. 
Le Cimetiere de S- Jean , q. de la Grève. 
Saint Jean de Latran , q. &int Benoilt- 
Saint Jérôme, q. Saint Denis» 

Saint Joleph , q. Montmartre. 

S. Julien des Menellricrs, q. S. Martin. 
V.La Cour S.Julien le Pauvre*q. S. Benoît. 


♦ ' 
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''Saint Lambert, q .de Luxembourg. 

• neuve Saint Laurent, q. faint Martin. 

du Faubourg S. Lazare , q- faint Denis. 
Saint Leufroy, q. S. Jacq. de Boucherie- 
Saint Louis , q. de la Cité, 
de l’Hôpital S. Louis , q. faint Martin. 
La vieille rue S. Jacques, q. P. Mauberr. 
&c Cul-de-fac S. Landry, q. de la Cité, 
neuve de Saint Lurent , q. faint Denis. ' 
Saint Louis , q. du Palais Royal. 

Autre rue Saint Loui^, Ifle N. Dame. 
Autre rue Saint Louis , q. du Temple. 

• # Partie de la rue S. Louis , q. S. Antoine. 

Saint Marc, q. Montmartre. * 

du Faubourg S. Marcel, q. P. Maubert. • 
des FoiTez S- Marcel , P. Maubert. 
Cul-de-fac dfc S. Marcel, q. P. Maubert. 
T « R iip J neuve S. Magloire , q". faint Denis. 

c S & Cul de-fac S. Martial , q. de la Cité. 
S. Martin la grande , q. faint Martin, 
du Faubourg S. Martin , q. S. Martin, 
neuve S. Martin , q. faint Martin. 

Saint Maur, q. faint Martin. 

Saint Maur , q. de Luxembourg, 
neuve S Mèdard ou d’Ablon, q. Place 
» Maubert. 

Saint Méry , q- faint Martin. 

Cloître & Cul-de-fac de S. Méry, auprès, 
neuve Saint Méry , q^aint Martin, 
des FoiTez S. Michel ,q. de Luxembourg. 
& Carrefour S- Michel , q. de Luxemb. 
Saint Nicaife , q- du Palais Royal- 
Saint Nicolas , q. faint Antoine- 
Autre rue S. Nicolas , q. S. Antoine. 

* du Cimetiere S. Nicolas, q. S. Avoye. 
S. Nicolas du Chardonnet , q. P. Maub. 
du Cimetiere S- Nicolas des Champs, 
i q. faint Martin. 

Saint 
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J Saint Orner , q. faint Martin, 
i Sainte Opportune, q. S. Opportune. 

Le grand & & le peut Cloître S. Oppor* 
tune , q. S. Opportune. 

Saint Ovide , q. du Palais Royal. • 

Saint Paul, q. faint Paul, 
neuve Saint Paul , q. faint Paul, 
des Prêtres S. Paul , q . faint Paul, 
des Saint Peres , q. /àint Germain,' 

Saint Pierre , q. Montmartre. • 

neuve Saint Pierre, q. du Temple. 

Saint Pierre aux Bœufs, q.dela Cire. 
Sainte Placide , q. de Luxembourg. 
Saint Roch, q. Montmartre, 
neuve Saint Roch , q. du Palais Royal, 
Saint Romain , q. de Luxembourg. 
Saint Sauveur , q. faint Denis. 
Cul-de-fac de S. Sauveur , q. S- Denis. 
La Rue i ? ei,v ® S * Sa F veur > q. faint Denis. 

- "s 5 aln T c > q. faint André. 

1 ÿslretres S. Se vérin, q. faint Benoift. 
duCi Inet ter e S. Sulpicc , q. de- Lnxemb. 
& Cul-de-fac des Prêtres Saint Sulpice , 
| q. de Luxembourg. 

Saint 1 homas , q. de Luxembourg. 

ou Louvre , q. du Louvre* 
Saint Thomas, q. Place Maubert. 

la , q. P. Maubert. 
des Foflez S , Viôtor , q P. Mauberr. 
Saint Vincent, q. du Palais Royal. 
Sainte Anne , q. de la Cité. 7 

aZIÏ r rUC c aintc £ nne » * du P^. Roy. 
Autre rue Sainte Anne, q. faint Denis. 

Sainte Apolline , q. faint Martin. 

Samte Avoye , q. fainte Avoye. 

Sainte Barbe , q. faint D.nis. 

Sainte Catherine , q.S. Opportune. 
Autre rue Sainte Catherine, q. de Lu- 
xembourg. Q 9 
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Table Alphabhti qjj s 
"de la Culture Sainte Catherine, 
neuve Sainte Catherine, q. S. Antoine, 
de l’Egoût Sainte Catherine, q. S. Ant. 
Sainte Croix de la Bretonncrie, q. faintc 
Avoyc. 

Sainte Croix de la Cité , q. de la Cité. 
Sainte Foy , q. faint Denis. 

Sainte Geneviève des Ardens , q. de la 
^ Cité- 

neuve Sainte Geneviève, q. S. Benoift. 
Sainte Marguerite, q. faint Antoine. 
Autre rue Sainte Marguerite , q. faint 
Germain. 

Sainte Marie, q- faint Germain. 

Sainte Marie Egiptienne, q. S. Euftache. 
Sainte Marine, q. de la Cité. 
vSainte Thérefe, q. du Palais Royal. 


C de la Tabletterie, q. S. Jacq. de la Bouc, 
de laTacherie,q. de la Grève. 

Taille Pain , q. faint Martin, 
de la Tannerie , q. de la Grève, 
de la Tannerie la petite , q. de la Grève, 
de Taranne la grande , q. faint Germain- 
des Teigneux , q. faint Germain , 
des Teinturiers , q. Place Maubert. 
Partie de la rue du Temple, q. du Temp. 
T P J La vieille rue du Temple, q. du Temp. 
^ ’ Partie de la vieille rue du Temple , q S. 

Antoine. 

du Faubourg du Temple , q- du Temple, 
des Folfcz clu Temple, q.du Temple, 
du Temps perdu , q. Montmartre. 
Terrcin au Moulin , q. faint Antoine. 
Thevenot , q. faint Denis- 
Thibautaudez , q. fainte Opportune, 
.des Tuilleries , q.du Louvre. 

....... 4 
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des Rues de Parti. 4 , t 
ÿ s vieilles Tuilleries, q.deLuxemb? 
Tiquetonne, q^faint Euftache. 
Tireboudin , q. faint Denis. 

Tirechape , q. faintc Opportune. 
Tirouanne , q. des Halles. 

Tifon , q. faint Antoine, 
de laTixeranderie, q. de la Grève, 
de la Tonnellerie, q. des Halles, 
de Torigny , q. du Temple. 

Qii a * ^ela Tournelle, P. Maubcrt. 
des Tournelles, q. faine Antoine, 
de Touraine, q. du Temple. 

Autre rue de Touraine, q. faint André, 
de Tournon , q. de Luxembourg. 
Traifncz , q. faint Euftache. . 
Traninonain, q. faint Martin, 
des Teinturiers ou du Navet, q. de 1* 
Greve. 

Thérefe , q. du Palais Royal, 
des Tréfoners , q. faine André, 
de la Triperie , q. S. Jacq. de la Bouch. 
de la Traverfe , q. faint Germain. * 
Traverfïere , q. de la Cité. 

Autre rue Traverfïere, q. du P. Royal. 
Autre rue Traverfïere, q. faint Antoine. 
T raverfîne, q. Place Mauberr. 

►de la Treille, q. de Luxembourg, 
des Tréforiers , q. faint André, 
de la Trinité , q. faint Denis. 

Triplet, q. Place Maubert. 

Tronnion, q. S. Jacq. de la Boucherie. 
Tropvaquidme^q. S. Jacq. delà Bouch- 
du Tronc, q. faint Antoine. 
TToufle-Vache , q. S. Jacq. de la Bouch. 
delà Truanderic , q. des Halles. 

| de la Tuerie , q. S- Jacq. de la Bouch. 

| Cul de-fac desTruyes, q. faint Martin. 

L 

. Ooij 


La Rue 
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V 

fRes Vaches, q. faint Germain, 
de la Vannerie , q. de la Greve. 
de Vanradour , q- du Palais Royal, 
de Varennes , q. faint Germain. 

■ Vaugirard la grande, q. de Luxembourg, 
du petit Vaugirard, q. de Luxembourg, 
de Venife, q. de la Gué. 

Autre rue de Venife, q. S. Jacq.de la 
Boucherie. 

des Qu atre- Vents. , q. de Luxembourg, 
du Verdelet, q. faint Eullache. 

Autre rue du Verdelet, q. des Halles, 
du Trofnc , q. faint Antoine, 
de la Vallée de Fefcamp, q. S. Antoine, 
de Vendôme , q. faint Antoine, 
de Verneuil, q. faint Germain. 

La Rue de Verfailles , q. Place Maubert. 

du Vert-Bois, q. faint Martin, 
des Vertus , q. faint Martin- 
• de la Verrerie, q. fainte Avoyc. 
des Vignes , q. faint Benoift- 
de Vilïedot,q. du PalaisRoyal. 
ou Ville- l’Evêque, q. du Palais Royal. 
La Ville-neuve fur Gravois, q. S- Denis. 
Villegouifet, q. Montmartre* 

Villeran , q. faint Germain, 
des trois Vifages, q- fainte Opportune. 
Vivienne , q- Montmartre, 
de l’Univerfité , q- faint Germain, 
de ki Voirie, q. Montmartre- 
de l’Hôtel desUriîns , q. de la Cité, 
de la Vrilliere, q. Montmartre, 
de Xaintonge , q. du Temple. 

JZachane , q. faint André. * 
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ADRESSES DE PARIS 

ET DES ENVIRONS,. 

AVEC LA TABLE ALPHABETIQUE 
des Matières contenues en ce Livre. 


» 


A 


Abbayes de S. Antoine, 
144. aux Bois', Z7 6, de 
Saint Cyr, 54 6. de S. De- 
nis en France , 395. de Stb 
Geneviève , 186 & 189. de 
S. Germain des Prez, 280. 
de Montmartre, 71. de N. 
Dame dés Prez, 166. de 
Panthemont, 187. du Port 
Royal , 21 6. du Val de- 
Grace , 218. de S. Viétor, 
180. 

Academies dans Paris , 38. 
Françoife , 38. des Mé- 
dailles & Infcripcions , 39. 
des Sciences , 39. d’Ar- 
chiteéture, 39, de Pein- 
ture & de Sculpture, 4 0# 
pour les exercices du che- 
val , f 6 & 273. 

Aqueduc d’Arcueil , t 2g. 

Avocats au Parlement, 


Lifte des , fe vend au Pa- 
lais. Avocats au Confcil , 
lifte des, voye ^Almanach 
Royal. 

Agens de Change , Banque 
& Commerce, lifte des , 
voyez. l’Almanach Royal j 
l’Almanach Royalconrient 
les liftes indiquées dans 
ces adrelTes , & Ce vend 
chez d’Houry, vis-à-vis 
la rue S. Severin. 

Les Arrêts , Edits , Décla- 
rations &c, tant anciens 

Î iue nouveaux, Ce vendent 
ur leQnay de Gefvres. 
Les Anatomies en cire co- 
loré , fe voyent rue du 
vieuxColombicr, pour 37 
fols chaque perfonne. 

Les Bénédictins Anglois, 
au. 

Oo iij 
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Les Religieufes Angloifes , 

147 , 193., 196. 

Les Annonciades celeftes, 
y_t. les Annonciades du 
S. Efprir, 147 

Le petit S. Antoine,» 119. 
Le Faubourg S. Antoine, 

LD 

Le Marquis d’Ancre , 30 

L’Archevêché, 18 

Arquebufiers , 145 

L’Arfenal , \yyy 

L’Afïomption , 61 

Les grands Auguftins, iyo 
les petits Auguftins , 194 
les Auguftins déchauflez, 
46 . les Auguftines de 
Chaillor, 48 

L’Arc de- Triomphe , voy. 
le Trône. 

* B 

Le Bacq des Invalides , 

30 6 

Le Balancier des Médailles 
&Jettons, 41 

Banquiers à Paris, lifte des, 
ve yex. Almanach Royal. 

, Banquiers en Cour de Ro- 
me , lifte des , voyez. Al- 
manach Royal. 

Batteries de cuifine , 

Les Barnabites, 13 

La Baftille , 140 

Batteaux , petits , 4 6 

Bellechafte,i9o. les Augu- 
ftines de Bellechafte , 190 


s b e Paris. 

Bellevillc , iié 

Bercy , 1^8 

Les Bernardins , 183 

La Bibliothèque du Roi, 40 
la Bibliothèque des Avo- 
cats , 18. les autres biblio- 
thèques fe trouvent en 
leur lieu, comme celle de 
S. Vi&or, à S. Vhftorj. 
celle de Mazarin , au Col- 
lege de ec nom , airdi des 
autres. 

Biceftre , * îyj 

Les Blancs- Manteaux, 107 
S. Bon , Prigurc, .114 
S. Bonnet , 148 

Le Bois neuf, . 
LeBonPafteur, 17 6 

N. D. de Bonfecours 14* 
Les Briolets , yi 

Le Bureau des Aydes , 117 
Bureau des Mefureurs & 
Porteurs de Grains , 80. 
des Huilfiers Prifeurs,8oy. 
des Libraires & Impri- 
meurs , zoz. des Mar- 
chands, SzTHes Marchands 
deVins, 117. des Maîtres 
à danfer, 98. le grand Bu- 
reau des Pauvres , n4. du 
poids du Roi, 8o- de la 
Porte , îz^dcs Saiïïes réel- 
les , i;o, des Servantes , 
8f. duTabac, 7 6. des Ven- 
deurs de Marée, 80^ des 
Saifies réelles rue Coqui- 
liere, près l’Hôtel de Soif- 
fons. des Parties cafuelles, 
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Les Adresî 
rue Royale , derrière S. 
Roch. des Configna- 
tions , rue de Paradis , & 
‘vieille rue du Temple. 

C 

Le gros Caillou , P 7 

Les Capucins de la rue 
Saint Honoré , 60. du 
Marais , n 4. du Fau- 
boifrg S. Jacques , ni 
Le champ des Capucins, ai y 
Les Capucines, 68 

Les Carmes de la place 
Maubert , 18% Billetces , 
IO 6. Déchauflez , 166 
Les Carmélites de la rue 
Chapon , 98^ du Fau- 
bourg S. Jacques , 114. 


de la rue Grenelle , 187 
S te Catherine, 144 
Les nouvelles Catholiques, 
« 61 
Les Celeftins, iyy 

Chaillot, 48 

La Chancellerie, ty 


Les Chanoineïïes de Pique- 
puce , 148, les Chanoi- 
nertes de la V iftoire, 148 
La Chambre des Comptes , 

7 . 

Chantiers , 148 , iyo & 174 
Les Chartreux , ^6; 

Charbon de terre , ' iff 

Le grand Châtelet, 84. le 
petit Châtelet , 158 

Les ferurs de la Charité, 9/ 


es de Paris. 439 
Les Charniers de S. Inno- 
. cent, 71 

S. Chaumont, 95, Relig, 
Les Religieufes de Cher- 
chemidy, 3.76 

L’Amphitheâtre de Chirur- 
gie > ’ an 

L’étendue de la Cité , y 
Le Cimetiere de S. Jean , 
Marché, 127 de l’Hôtcl- 
Dieu , 178. de S. Inno- 
cent , 71 

S. Cyr, i4 * 

Clagny , 348. Perrinet, 
le Clerc . 147 

Clergé ci-deflbus. 

Cloître de N. Dame , 18 

Le Clos Payen , 196 

Curiofitezde S. Cloud, $79 
Cluny, i47, College, lifte 
des, de Paris 14» 
La mai ion de S. Côme, 1^4 
Les Comédiens Irai, jo 
Le Grand Confeil , y* 
Les nouveaux Convertis, 
180 

Confifeurs , Epiciers , 86 
Conflans, 148 

Couriers de France, départ 
des , voyeT^ Almanach 
Royal. Il y a aufli le dé- 
part des lettres , tant au 
dedans qu’au dehors dif 
Royaume. 

Curez , lifte des , de Paris , 
voyez. l’Amanaeh Royal. 

Les Curiofitez de Verfailles 
31 1 c£* fuiv, 
O o iiij 
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'Clergé , lifte du, de France. 
voy. l’Almanach Royal. 

Chapelles de S. Agnan, i8 
Ste Anne, aide Par. 
des Audriettes , 12 de 
S. Blaife, 199. de N. D. 
de Bonnes Nouvelles, 93, 
de N. D. de la Cariolle , 
90. de S. Clair , 76. Ste 
Colombe , 148. de S. 
Gervais, 117. de S. Yves, 
ioi. S, Julien le Pauvre, 
199. de N. D. de Lorette, 
T^aide Par. Ste Marie 
Egyptienne , 7 6. des 
Martyrs , 71.’ de S. Mi- 
chel, 27^ S Michel, 99. 
S. Michel , 18 t. de S. Ni- 
colas^. à Chaillot, i99. 
des Orfèvres , 8}. De S. 
Pierre, 144. des Pein- 
tres ,-29. de la Reine , 

7 6- de la Reine , 186. S. 
Symphorien , 2,0 

La Ste Chapelle du Palais 
à Paris , 16^ & fuiv. 

La Chapelle du Château 
de Verfailles ,' 

La Ste Chapelle de Vin- 
cennes, voy, Vinccnnes. 
Communautez, deSteAg?- 
the , ut, des Filles de 
# Ste Agnès, 7 6, de Ste 
Aubierge , 144. de, Ste 
Aure, ni. des Frètes de 
la Charité^ Chrétienne, 
178, des filles de Ste Gc- 
ne vitre, 174. des Gen- 


s h Paris. 

tilshommes, 171. de ITn- 
ftitution , 272.. des Filles 
de S. Jofeph , 290. pour 
les Malades, 147. des 
Filles orfelines , oiTde la 
Mere de Dieu, 271. des 
Filles orfelines de l’En- 
fant Jefus , 212 de Stç 
Perpétué , 212. des Prê- 
tres de S. François de 
Sales , 179. des Filles de 
S. Thomas de Villeneu- 
ve , i7* 

Ste Thécle, 16 6 

Les Cordeliers, 153 

Les Cordelieres, 19^ & 28g 
' Communauté, voy. Filles. 
Les Fr. Cordonniers , 239 
La Cour d’Albret, 109 
La Cour des Aydes, — ïç 
de S. Benoift, 214. de Ste 
Catherine , 92. du Red 
François , 92. des Mira- 
cles, 95^ des^Monoyes, 
des Patriarches, 194 
Le Cours de la Reine , 47 
La Courtille, TTf 

Jacques Coytier , 148 

Ste Croix de la Bretonerië, 

La croix de Clamart , 178 
' Faubin, 146. ddl petits^ 
Champs , 

Les curiofîtez de Paris , 1. 
• & fuiv . 

D 

L’Eglife de Notre-Dame, > 
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S. Denis de la Chartre , zi 
Les Peres de la Doélrine 
chrétienté, de S. Julien, 
98. de S. Charles , 193 
Bercy , # Ü 9 

Curioficez de S. Denis en 
France , 191 

* E 

La grande Ecurie du Roi , 

41 

La petite Ecurie, +z 
Les Ecoles de Droit , zoy 
De Medecine, 144 

Eloge de Paris, 1, & fiiiv. 
Les Enfans Rouges, 113 
Les Enfans Trouvez, if8c 

: in 

Environs de Paris , 48 

Les Religieufes du Saint 
Efprit , i66 

L’Eftrapade , 178 

Etendue de Paris, [ &jz 
Lglifes ParoilTîales , Colle- 
giales, &c. 

Notre-Dame , 8. L’Eglife 
S. André des Arcs, 130, 
Ste Arfhe de la Nouvelle 
France , - 71. S, Barthé- 
lémy, it i _S i Benoift, 101 
S. Chriftophe, zo. Stç 
Croix de la Cité , 13. de 
S. Corne, & de S. Da- 
mien, z;f. S. Denis du 
Pas , S. Efticnne des 
Grez, 108. S. Eftienne 
du Mont , 186. S. Eufta- 


S DE P'ARIS- 441 
che , 7k& fxivAntes, 

Ste Geneviève des Ar- 
dens, z9. S. Germain- 
l’Auxer.rois, 49- & fuiv. 

S. Germain le Vieux, 13. 

S. Gervais,‘Uf. S. Hi- 
laire, isf. S. Honoré, 

S 4. S. Hypolitte , 197. 

S. Jacques de la Bou- • 
cherie, 86 . S. Jacques 
du haut Pas ito. S, Jac- 
ques & S, Philippes, 61, 

S ■ Jean en Grève, 114. 

S. Jean le Rond, 18. S- 
Innocent, 79. S. Joïeph, 
70. S. Jolie , 87. S- Lan- 
dry, zo. S. Laurent, iot. 
S. Leu, S. Gilles , ,88. 
S. Louis en l’Ifle , Jëi 
La Madelaine, zo. Par, 
fainte Marguerite , ij-6, 
faint Marcel, 194. fainte 
Marine, z^ J?ar. faine 
Martial , zy^ Par. faine 
Medard, 194. faint Mery, 
97. Col. faint Nicolas 
des Champs , 98. faint 
Nicolas du Chardoneret, 
i8z. faint Nicolas d« 
Louvre , 48^ Col. fainte 
Opportune, 8t. Col. faint 
Paul , ifz, faint Pjerre 
des Arcis , zk Par. faint 
Pierreaux Bceufs,zo.Par. 
faint Pierre de Mont- 
martre , jk Par. faint 
Roch, n. Par. faiiît Sau- 
veur , 9^ Par. faint Se- 
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vérin , 100. le faint $e- 
pulchre, 87. Col.l’Eglife 
faine Sulpice , ifi. laint 
Thomas du Louvre^ 48. 
Col. 

Evêques & Archevêques , 
lifte des , voyez. l’Alma- 
nach Royal. 


Faubourgs de faint Anto'U 
ne , 143. de la Conferen- 
" ce, 48. de faint Denis, 4y. 
de faint Germain , 179. 
de faint Honoré, 61. de 
feint Jacques , zio. de 
faint Laurent , 101. de 
faint Martin , 10 o. de 
‘ faint Marcel , 194. de 
faint Michel , lit, & de 
faint Vi&or, 180. 
les Feuilhns de la rue faint 
Honoré, j [uiv. 

Le Noviciat des Feuillans , 

161 

les Feuillantines , jn 
Les Filles de l 'Ave Maria, 
ifO.de fainte Avoye, iof. 
de fainte Aure , 187. 
Bleues , ijf.^u Calvaire, 
îif. du Calvaire , 268. de 
la Conception , du Tiers 
Ordre , 6 1/ de la Con- 
grégation, 71. de la Con- 
grégation de N. Dame, 
193. de N. D,*dc Confo- 
lation , Z7j, de la Croix 


de Paris- 

ou de Ste Jeanne, 179. de 
la Croix, 138^ 146. Filles- 
Dieu , 93^ fainte Elifa- 
beth, de S. Gervais , 
n8.* de la Mort , 168. 
les cent Filles de la Mi- 
fcricorde , 179. les Filles 
de la Nativité de Jefus , 9 
a7f. de la Prefentation 
de N. D. m. de la Pro- 
vidence, ut. Pénitentes, 
87. du S. Sacrement , 
114. du faint Sacrement, 
169. de faint Sauveur , 
113. faint Thomas, Do. 
miniquaines , 70. de la 
Trappe , m, HeTa Vi- 
fitatioi\, 139. de la V ifî- 
tation, 2io. de la Vifi- 
tation , 288 de l’Union 
chrétienne, 9^ les Filles, 
voyez, Communautez. 
Nicolas Flamellc, 79 & ié. 
La Folie Renaud , 14* 

La FoireS. Germain, 173 
La Foire S. Laurent , 10 i é 
Foires du Royaume , état 
des , voyez. l’Almanach 
Royal. 

Fontainebleau. 389 

Le Forr-l’Evêque, 83 
La Nouvelle France, 71 
Fermiers Generaux , lifte , 
demeures & départe- 
mens des, voyez l’Al- 
manach Royal. 

Fontainbs, 

De la rue neuve faint 
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Auguftin , 70. des viel- 
les Audriettës “u^dt la 
rue fainte Avoye, 106. de 
la Baftille , 140. làint " 
Benoift , 103. des Filles 
du Calvaire , nf. des 
Carmélites , 117. de la 
Charité , i8*>. de la rue 
Chariot, nf. Colbert, 
<8. des Cordeliers , 134. 
de faint Corne , i3£. de 
la Croix du Tyrouer, yt. 
duGimetiere faint Jean, 
117. du Diable , de • 
la rue de l’Echelle, fé. de 
l’Echaudé , iif, de^ la 
Montagne fainte Gene- 
viève , iii. des Halles , 
77. de la rue des Jeux 
neufs , 71^ vis - à - vis 
les Jefuites , 134. faint 
•Innocent, 79. <Te faint 
Lazare , 8;. faint Leu , 
88. de la rue faint Louis, 
114. de la Place Mau- 
bert, 173. de faint Martin 
des Champs , 99^ Mau- 
bué , 98. de la rue Mouf- 
fetard^ - 193. de la Porte 
S. Michel , 147. faint 
Ovide , 6^ de la Cour 
du Palais ,17^ du Parvis 
N. Dame , 18. des petits 
' Peres , « 66 . dF la rue de 
Paradis , 109. du Pon» 
ceau, 9^ de la Porte S. 

- Denis, 43^ de la Porte 
de Paris , 8y. 'des Recol- 


'de Parh. 44$ 

lets, 103- de la Reine, 43. 
de Richelieu, 36. faint 
Severin , 19 % de l’Hôtel 
de Sonbife, 104. de Ven- 
dôme, 113- làint Vi&or 
ou de la Pitié . 180. 

G 

Ea Gallerie du Louvre , 41 
du Luxembourg , ou de 
Rubens, 
de Verfailles , 

Les Galériens, 173 

Gentilly, 119 

S. Germain en Ljye , }8y 
Les Gobelins,. 197 

Graveurs , & Marchands 
lmagers, aor 

Le Grenier à Sel , 8| 

La Grenouilliere , 19* 

Guinguettes , 71 

La Plaine & le Château de 
Grenelle , 307 

H 

Les Halles, toutes , 77 & . 
fuiv. 

La Halle au Vin , 1 jl 

La Satue Equeftre d’Hen- 
ry IV. 15 

Mort d’Henry IV. . Sa 
HôpiTal, 

De fainte Anne ou la San- 
té , 114. faint Athanafe, 
n8. de Bicêtre , 177. de 
Stc Catherine. 87. de la 
Charité des hommes , a8y 
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des Convalefcens , 187 
de l'Enfant Jefus , 703 
de l'Enfant Jefus , z66 
des Enfans teigneux, 286^ 
des Enfans rouges, 113 
des Enfans trouvez , 19 
& 14;. du S. Efprit , 124 
pour les pauvres femmes 
veuves , 

Générai, 176. 7 
L’Hôtel-Dieu , ijl l’Hô- 
pital des Incurables, xj 6 
de faint Julien & de S te 
BafîUflTc, 194. de faint * 
Louis , 103. des petites 
Maifoæ , 27 6. Ste Mar- 
the, 194 Ste Pélagie, 180 
le Refuge , 180. de”Ia 
.Pitié, 179. des Quinze- 
vingts ^ 36. de la Santé, 
ai 4 & 2297 de Scipion , 

19 4. de la Trinité , 90 
& fuiv. 

Les Hofpitalieres , 138 

Hôpitaux , lifte des A 37 
miniftrateurs des , voy. 
l’Almanach Royal. 
L’Horloge du Palais , 23 

Hôtels, 

De faint 'Agnan, 28 6 . 
d’AguelTeau ou du Pro- 
cureur General , 249. 
de M. d’Aguelfeau Con- 
feiller d’Etat , 249. d’ A- 
ligre, 287. des Ambàf- 
fadeurs extraordinaires , 
273. des A mba fadeurs 
etrangers , 289, Amelot, 


; de Paris. 

i t 88- Amelot de Gonrnay 
Faubourg S. Germain , 
d’Agoulefme, 133. d’An- 
tin , 48. & 6 9. d’Argen- 
fon , 128. d’Armagnac , 
48. d’Armenonville, 7 6. 
Dauryont , .131- d’Au- 
Vergne, 29or de Bavière, 
133. de Beauvais , 129. 
de Beauvilliers , 107. de 
Bethune, 289. Bignon, 
31 y o. de Blainville , 
290. de Boucherat , 114. 
de Bourgogne , 90. de 
Bournonville , 38^ de 

Bouillon, 293. de Bre- 
teiiil , 197. de Btiflaç , 
73. de Broglie, 290. de 
Bullion, 7 6. du Buïïïon , 
114. le Camus,’ 11 4. de 
Carnavalet , i3J\ de Cau- 
martin, 107. de Cavoye, 
286. Chamillart , 70. de 
Chamillart, 76. de Chan- 
ley, *93. de Château- 
▼ieux q.S-André,de Châ- 
tillon, 76 & 187.de Char- 
ny, ut. de Charoft, 66 
& 7 6. de Chaulnes* 1377 
de Chevreufe , 188. de 
Clerambault , 190. de 
Cluny, 133^ de Coaflin , 
68. de Coaflin ^ 98. Col- 
bert , 67. le petit eft 
•auprès, des Comédiens 
du Roi, 174. de Com- 
minge, 290. de Condé, 
ou de M. le Duc, 274. 
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de Conty, 70. l'Hôtel 
de Conty, 190. le petit 
Hôtel de Conty , 191. 
de Cofle , 286. de Cour- 
cillon, 137. de Crcquy,. 

& j^.de Cruflol, 68. 
de Dangeau, 157. Def- 
marets , 70. d’Hollan- 
de, 294. de Duras, 66. 
d’Elbœuf, i68.d’Eftrces, 
ijj, i9f.du Duc d'Eftrces 
Faubourg S* Germain, 
d’Eftampes , 187. d’E- 
vreux, j8.de Férioles, 70. 
des Fermes du Roi, 7j. 
de la Feuillade , 66 . de 
Fieubet , ijj. de la Force, 
119. de la £orce, vis-à- 
la rue de Taranne, Fau- 
bourg faint Germain ; 
de Fourcy, iji. S. Ge- 
lais, i% 6 . de Gefvres, 76. 
de Gramont , 70. de 

Gruyn, 114.de Gueme- _ 
né , 15 7. de Guiche , 70. 
Guyet, 68. d’Harlay, 190 
Jaune, 199. Hôtel Royal 
des Invalides , 196.de la 
V rilliere rue de Grenelle, 
de Lauzun, 19 j. de Leon, 
175. de Lefdigueres, ij$, 
de Liancourt, 194. de 
Lionne , 66 . de Longue- 
ville, 48. de Lorgcs. 70. 
de Lorraine, 61 & ift- 
de Lorraine, 6i; du Lude, 
ijj. autre Hôtel du Lude 
Faob. S. Germain , du 


s de Paris. 44c 
Lude, 189. du Luxem- 
bourg, 61. de Louvois, 
68. de Mailly , i9j. de 
Maifons , 190. de Mati- 
gnon , îSf. de la Meil- 
Jeraye , 189. de Ménars , 
70. de Mefme , 107. de 
la Reine Marguerite, 194 
de Marillac , 107. de 
Mayenne, 158. ou Palais 
Mazarin 67. de Mont- 
morency , 107. & 17J. 
de Montaufier , 48. de 
la Monnoye , 83. de la 
Moignon, ijj. de Mor- 
ftein, 19j.de Mortcmarr, 
189. des Moulquctaires , 
147. des Moufquetaires 
gris, 296. deNefmond, 
173. de Neuchâtel, 190. 
de Nicolai, 137. du Duc 
de Noailles, j8. de No- 
geant , 187. de Novion, 
187. d’O, 118. de Pale- 
feau, 190. le Pelletier, 
du Pérou, 294. le Pel- 
letier des Fores , 1 3f. 
Phelypeaux , 76. Phely- 
peaux.98.de S. Pol, 119. 
de Pompadour , 187. de 
Pomponne, 66. de Poflt- 
chartrain , 166. Portail , 
F- S - Gçr.de Porfmoutb, 
19j.de S.Pouange,68.du 
Premier Prefident, 17 du 
Grand Prieur ou de Ven- 
dofme , 110 de Puilieux, 
7j. de Rambouillet , 48 


• • _ 
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& i+ 7 . le Rebours, 98. 
de Reiiilly , 1+7. d« 
Rohan, 108 Si 157. de 
la Roche -Guyon, 76. 
Rouillé, 164. Rouillé du 
Coudray , ijy. de Ro- 
quelaure, 189. Rothelin, 
187. de Royaumont, 7 6. 
de Ribere, 107. de Ri- 
chelieu, ij7 & 190. de 
Sens, iji. de Sillery, 1,91. 

S • Simon, t 84 . de Soif- 
fons , 7f. de Soubife , 
108. de Sourdiac , 133. 
de Sully, 138. de Ta- 
ranne,z 84 . leTellier 13^. 
de Terrât, 173. de Torcy, 
48. & 19 4 . deToulou- 
fe , 44 . de la T remoillc , 
t 44 , 8 c 197. du Duc de 

. T refînes Gouverneur de 
Paris, 70 & 138. du Tre- 
forier de la fainte Cha- 
pelle, 17. de Turmenies, 
li+. dé Vantadour, 173. 
de Vendofme , 143. de 
Verthamont, 77 Si n+. 
de Verue , 174. de Vie , 
98. Voifin , nf. de Ville, 
118 . de Villacerf, 13;. 
de Villars, 187. de Vil- 
leroy, n+. de Virry, 138. 
de la Vieuville, ijy. des 
Urfins , zo. 

I 

Les Jacobins de la rue S. 


s de Paris. 

Honoré , 37. de la rue 
S Jacques , 109. du Fau- 
bourg S. Germain , t88. 

S. Jacques de l’Hôpital, 90. 

Le Jardin de l’Arcenal, if8. 
du Palais Royal , yy.’dcs 
Tuilleries , 44. Royal 
des Plantes, * 178 

Le Jardin des Apotiquai- 
res, ut 

Les grands Jelûites, 13». 
Jefuices du College io 4 . 
le Noviciat des Jefuites, • 
» 169 

S. Jean de Latran, 10+ 
Imprimerie Royale, 4 l 
L’I fle du Palais , y. l’Ifle 
de N. Darpe , i 4 o. l’Ifle 
Louvier , 179. l’Ifle du 
Maft ou de Querelle, 307 
Les Juges & Confuls , 97 
S. «julien des Meneftriers , 

' . 98 
Les relies du Palais de 

l’Empereur Julien, i3f 

Intendans, lifte des, voyez 

Almanach Royal. 

L eslnvalides , 19< 

Jurifdiélions , ou Juftices, 

voyez Parlement. 

L ! • 

S. Lazare , 9f 

Libraires & Imprimeurs , 

• 1*1 

Libraires, 8 c commerce de 
•vieux livres, ’ 148 
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N otre-Dame de LiefTe, 178 
Le Louvre , 34. le nouveau 
Louvre , 33. & fuiv. le 
vieux Louvre, 36. &fuiv. 
Le Palais du Luxembourg , 

ifi 

Lettres , voyez. Couriers & 
Portes. 

Litières , chaifes roulantes, 
& chevaux de renvoi , 
départ & demeures des , 
voye £ Almanach Royal. - 

M 

La Madelaine deTrcfncl, 

• * i 4 * 

La Madelaine de la Ville- 
levêque , 61 

Les Madelonnettes , iço 
Le Manège, 4f & 48 
Maîtres des Requêtes, lifte 
des., voyez. Almanaçh 
Royal. 

La Manufacture ’des gla- 
ces, 144. du Tabac. 61 
Les Mathurins , loi 
Le Marché aux chevaux , 
afnes , cochons, ,178 
Le Marché neuf, 13 
Le petit Marché , z8 6 
S. Martin des Champs , 98 
S. Martin , 194 

Curiofitez de Marly , 361 
La Ménagerie , 344 

» * Mcudon, 377 

Maisons. 

Du Prclident de Breton- 


ï s de Paris. 447 

villiers , 163. du Prelï- 
.dent Lambert de Tori- 
gny, i«i, de Çroifat , 
38. de Bourvalais , 38. de 
Croifat le jeune, 70. de 
Jean Fernel , *33. du 
Duc de Gefvres , 149. 
de Bertrand du Guef- 
clin , 119. du* Prefidenc 
Lambert, 161. de de 
Lille , 133, de Manfard , 
140. de Noury, 146. de 
du Noyer , 147. de Pa. 
jot, 149. de Paris, 149. 
du Duc de Rohan , 149. 
du Duc de Roquelaure , 
146. de Titon , 144. du 
Duc de Vantadour, 146 
Ménilmontant, n 4 

Les Peresdela Mercy, 107 
Le Garde meubles , 38 

Mezeray, ,79 

Les Minimes , 137 

Les Auguftins de la Mifc- 
ricorde, 171 

Montfaucon , , 104 

Montlouis , 147 

Montmartre , Village, 71 
La Montagne de fajnte Gc- 
viéve, 183 

La Morgue, 83 

Moulins à eau, 83 

Ménageries , ceches, ca- 
rottes , dép rt des , avec 
leurs demeures & le prix, 
voyez Almanach Royal. 
Monafttres , voyez Coin- 
mun.utez ou Filles, 


Digitized by Google 


4 \% Les Abressi 

N 

Les Peres de Nazareth, 113 
S. Nicolas des Champs, 98 
Notaires au Châtelet , lifte 
des , v%yez l’Almanach 
Royal. 

O 

L'Ohfervatoire Royal, 117 
L’Gfficialité , 18 

L’Opéra ou l’Academie de 
. Mulîque & Danfes , y 6 
Les Prêtres de l’Oratoire, 
ft. & fuiv. 

L’Infticution de l’Oratoire, 

1 

. Oifeaux , 9} 

Ordre du faint Efprit , lifte 
de* Chevaliers & Offi- 
ciers de 1’, voyez. l’Alma- 
nach Royal. 

Ouvrages , prix des , de 
. .Mallonnerie , Charpen- 
terie, Couverture, Plom- 
berie, gros Fer, Menui- 
ferie, Serui^rie, Vitre- 
rie, pavé de Grais , &c. 
voy, l’Almanach Royal. 

P f 

r 

Le Palais & le Parlement, 
14. & Tes differentes Ju- 
»ifdi étions, zy. lifté des 


s de Paris. 

Parlement , Grand Coé- 
feil, & autres Cours, voy. 
l’Almanach Royal. 

Les liftes des Juges fe ven- 
dent à la porte de la 
grande Chambre. • 

Le Palais d’Orléans , ou 
Luxembourg , xjt 
L e Palais Royal, f 4 c$» fuiv , 
le Palais de Madame la 
Princeffe, 168. 

Le grand & le petit Parc 
de Verfailles , 334 0» 
34 4 

La Ville de Paris , Ton ori- 
gine , Ton éloge , fe^ 
beautez , Tes curiofitez , 
&c. page 1. & fuiv. en- 
clos de murailles, 3. Tes 
augmentations , 4. fa 
grandeur , ' 4 

Philippes-Augufte , fa dc- 
penfe pour l’embclliile- 
ment de Paris , 3 

Nombre des Habitans de 
Paris , f 

Divifîon de Paris en Cité, 
Univerlîté & Ville, / 
en vingt Quartiers, 7 
Les Parties cafucllcs, ytf 
voyez Bureau. 

Paroiffes , voyez Eglifes, 

Le Parvis N. Dame, 18 
La Pepiriiere & l’Orangerie 
Royale , ' 61 

Les petits Peres, vtfy. Au- 
guftins déchauffez, 
Pincourt, 147 

Le 
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L e Pilory, 77 

La grande Pinte, 6y 
Piquepuces, 148 

Le Parc de Verfailles, 3^4 

Places, 

De Cambray , Z03. du 
• Chevalier du Guet près 
Sainte Opportune . de 
la Croix da Tirouer, 
ft. du Caroufel , 44. * 
Dauphine, z8 de Fran- 
ce , uy GlatTne , jir^ de 
Grève, 118. “des Jefuires, 
134. du Louvre , _}^ 1 de 
Louis le Grand, yif Mau- 
bert, 173. du Pont S- Mi- 
chel , z 47 Mofis, ifo. 
du Palais Royal , 54. du 
Marché des Qtiinze- 
vingts, f(S. Royale, ijé. 
de Sorbonne , 236. des 
T uil leries, 41. auxV eaux, 
8y & 139^ des Victoires , 

( . & fuiv. 

La petite Pologne, 60 
La Pompe du pont Nôtres 
Dame, zi 

Ponts, 

Alais, Tj^d’Antin, 47. -aux 
Biches, loi, au Change, 
>z. S- Charles dans l’Hô- 
tel-Dieu,aux Choux, ny. 
>?. Dame , zi.Gramont, 
315-9. de l’Hôtel- Dieu, 19. 
Autre de l’Hôtel- Dieu , 
é^Marie. yyo. de S. Mi- 
>chel, 14^ le Pont neuf, iff 


es d*e Paris. 449 

le petit Pont, zo. le Pont 
Royal, 44. de la Tour- 
nelle ,174. petit Pont du 
Faubourg Paint Marcel & 
faint Vidor , 196. ■ 

Les Porcherons, 

Ports , voyez. Quais. 

Le Pou au Plâtre, 148 
Porte, boetes de la Porte, 8z 
La lifte des Portes du 
Royaume fe vend chez 
Jaillot , près les granâs 
Auguftins, 

Port Royal , voy . Abbaye. 

Portes, 

De S. Antoine, 144. l’Arc de 
Triomphe ,voy. Trône. 
Baudet, faint Ber- 
nard, 174. de Butfÿ, 234 
& z/o- de la Conférence, 
4 6. S. Denis, 9$. Gail- 
lon , 70. faint Honoré , 
61. faint Jacques , zio & 
Z17. faint Louis, îif. S. 
Marcel, 181 & r94. faint 
Martin , 100. faint Mi- 
chel , X47. Montmartre, 
70. de Paris , 854 de Ri- 
chelieu , yyL &T du 
Temple, rij. S. Viftor 
îfii 

Le Pré aux Clercs , 307 

Le Puits l’Hermite, 179 
Le précieux Sang , 268 

Les Prémontrez de la rue 
Hautefeuille , 131, de la 
Croix rouge , 274 

La Prévôté de l’Hôtel, 
Pp 
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rue de Bailleul. 

Prifons du Châtelet, 8jv.de 
la Conciergerie, de 
S. Eloy, de T’A b- 
baye S. Germain, 186. 


Q_ 

Quats, voyez ^orts. 

Quay d’Allençon ou d’An- 
jou, iéi. des Auguftins, 
'z 4 8 . des Balcons ou 
Dauphin, i6i. le quay 
& port de faint Bernard, 
îjf. Bourbon, i6r. des 
Celeftins , 143. de Con- 
ty, 190. Dauphin ou des 
Balcons , 161. le quay & 
port de l’Ecole , 41. de 
S. Nicolas , ou des gal- 
leries du Louvre , 41. de 
Gefvres , 84. de la Gre- 
nouilliere , 196,1e quay & 
port de la Grève, ou port 
fa Bled, n8.< du Lou- 
vre / 41. Malaquais , 194- 
de la McgifTerie, 8;. des 
Morfondus, ou de l’Hor- 
loge , i). d’Qrleans , 
i6r. des Orfèvres , 18. 
d’Orfay , 507. quay & 
port S. Paul, 133. Pelle- 
tier, ou le quay neuf, 117. 
des Thearins , 293, de 
la Tournelle, 173. des 
Tuillenes, 4 6 , 


s de Paris. 

Ordre des vingt Quartiers 
de Paris , page 7. 

Qu A R TI I RS. 

De S. André des Arcs, 130 
de S. Antoine, 128.de- 
Ste Avoye , ioy, de S. 
Benoift, i^S- ^e Ta Cité, 

• JL de S. Denis, 89 de 
S. Eu Hache, 73. de S. 
Germain des Prez, 279 
de la Grève, 117, des 
Halles , 77. de S. Jac- 
uesdela Boucherie, S 4 
u Louvre ou de S Gcr- 
main-TAuxerrois, 44 
du Luxembourg , 251 
de S. Martin,| 97. de 
Montmartre , <^3. de 
Ste Opportune , 11. du 
Palais Royal , f2.^ïe S, 
Paul , i^o- de la Place 
Maubert, 173- du Tem- 
ple ou du Marais , 110. 


R. 

Religieufes, voyez Com- 
munauté! ou Filles. 
Rabelais , if* 

La Raquette , Hofpitalie- 
res de la , T 46 

La Râpée, 14* 

Ravaillac, voy . Henry IV. 

18 

•tes Recollets, 103 


Les Adress 
L es Reco’lcttes, ill 
La procciïion du Re&eur , 

52 ° 

Receveurs Generaux des 
Finances , lifte ctes , voy. 
l’Almanach Royal. 

Les Recomandareflès , If 
Le répit faint Hubert, 14+ 
Rentes, lifte des Payeurs 
& Contrôleurs des, 'voy, 
l’Almanach Royal. » 

Le Rcfervoir des eaux, lit 
Rigaut Peintre , il 

Le Roulle , 61 

Roulliers , départs & de- 
meures des , voytz. l’Al- 
manach Royal. 

Les rues de Paris par ordre 
alphabétique. • 407 


La Salpetriere , 17* 

La Samaritaine, 30 
La Savonnerie, .48 

Le Séminaire des Anglois , 
111. des bons Enfans , 
, 181. de S. Charles , c>(S, 
des Millions étrangères, 
186". de S. Magloire ,• 
111. de S. Lazare, 5)8. 
de S; Louis, 16 l. de 
S. # Nicolas, 181 - de S. 
Sulpice , . 171. le petit 
Séminaire , Idem, des 
trente- trois , vis-à-vis le 
College de Navarre. 
•Secrétaires du Roi , 


es d e Paris. 4ft 
Leur lifte, voy. l’Almanach 
Royal. 

Notre- Dame deSion, 19$. *• 
Notre-Dame des Souffran- 
ces , 145 

La Maifon de Sorbonne , 
148 

Les Statues de Verfailles, 

35. & Çu'tv. 

Le SuiflTe de la rue auxx 
Ours , . 30 

Jdbrché aux Suifs , ^ 


Le Temple, ni 

L’Echelle du Temple, j 14 
Le Ter rein , i& 

Les Theatins , tqj 

Le Trefor de S. Denis en 
.France, 401 

Le Trianon , 347 

Le Trofift , 144 

De Troy Peintre, <y-j 
Le Palais des Tuilleries 41 
& fuiv, 
V 

La vieille Valce, 83 
Ste Yalere, 154 & 187 
Le Verbe incarné , 175» 

La Verrerie, 48 

La Villclevêque, 61 
Les Benedidines de la Vïh- 
lelevêque, £2. 

La V illeneuve , • 93 

Verfailles, 3^. voyez. Cn- 
riofitez, 

Curiofîtez de Vincennes , 

... i7« 
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La VifitatiO.i de Chailloc , Les Urfulines du Faubourg 

48 *“ faine Jacques , ni 

Vification , voyez. Filles. Les Urfulines , voyez Filles 
5 L’Univerfité , 16 ç ‘ de fainte Avoye, 

Etendue de l’Univerlùé , ç 

Fin de la Table des Matières. • 


(jeux qui auront quelques avis utiles au Vuhl'c , ou leurs adreffts à 
faire ff avoir , ou qui en changeront, fourrent en avertir le Libraire ; il 
Us ajoutera ou les reformera. 

CORRECTIONS. 

Page ft ligne 4 il y a, /i/êz,ila, 170 & 171 Epitoges,/i/èz,Rob«. 
Idem lig. 7 hfez Robe violette fourrée d« blanc, 149 lig. 37 Con. 
fciller , afoûte\ d’Ztat. 
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Adresses pour lesConseiis. 453 


ADRESSES POUR LES CONSEILS. 

LE CONSEIL DE RE’GE N C E. 

• . » 

M Onfeigneur LE DUC D’ORLEANS Régent,' 
au Palais Royal. 

M. le Duc de Bourbon, Chef, rue de Condé 
M. le Duc du Maine, aux Tuillcries. 

M. le Comte de Toulouse, près la Place des 
• Vi&oires. 

M. Voyfin, Chancelier de France, rue faint Louis 
au Marais. 

M. le Maréchal Duc de Villeroy, aux Tuilleries. 
M. le Duc de Saint Simon , rue Saint Dominique 
Faubourg Faint Germain. 

M. le Maréchal Duc d’Harcourt , rue des S- Pcres. 
M. le Maréchal de Befons , Quay des Théatins. 

M. Bouthillcr de Chavigny , ancien Evêque de 
Troyes, Place Royale. 

M. le Marquis de Torcy,rue Vivienne. 

M. le Marquis de Lavrillcre Secrétaire d’Etat, rue 
de Grenelle-, Faubourg faint Germain. 

Les Préiidens des autres Confeils, ont féancc au 
Confe^l de Regence. 


LE CONSEIL DE CONSCIENCE. 

M Onfeigneur le Cardinal de Noaiiles 
Archevêque de Paris» Chef, à l’Archevêché. 
M. Bazin de Béions , Archevêque de Bordeaux, Pre- 
fident , rue faint Dominique. 

Un Evêque , 

M. d’Agueifçau Procureur General, rue Pavée, 
« Quartier iâint André des Arcs. 
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M. l’Abbé Pucelle Confeiller au Parlement, rue 
des Mathurins. 

M. l’Abbé d’Orfanne , Chanoine & Official de 
Paris, Secrétaire ,’ Cloîcre de Notre-Dame.- 


le conseil des einances. 

M Onfteur le Maréchal Duc de Viuerot, 
Chef, aux Tuilleries. 

M. le Duc de Noailles , Préfident, rue S. Honoré 
près les Jacobins. • 

M. le Marquis d’Effiat, Vice-Préiidcnt, rue des 
Bons Enfans près le Palais Royal. 

CONSEILLERS, 

M. le Pelletier des Forts , rue Culture Ste Catherine. 

M. Rouillé du Coudray , Directeur des Finances & 
du Contrôle general, me des Francs-Bourgeois 
au Marais. 

M. le Pelletier de la Houflaye, Confeiller d’Etat, 
rue de l’Univeriîté. 

M. Fagon , Confeiller d’Etat , rue du Gros-Chenct» • 

M. Dormeflbn , -, rue Barbette. 

M. Gilbert de Voyiîns f Vieille Cour du Palais. 

M. de Gaumont , f au petit Hôtêl de Conty. 
M„de Baudry, ' rue faint Paul. 

M. Dodun, Préfident aux Enquêtes, rue de Vaù- 
girard. 

Sécrétai res. 

Le Sr le Febvre , rue des Mafïons près la Sorbonne. , 
Le Sr de la Bliniere, rue Hautefeuille près S- André. 


LE CONSEIL DE LA G VERRE. 

M Onfieur le Maréchal Duc de Villa rs , 
Prèiident , rue de Grenelle , Faubourg fain" 
Germain. 

a 


c 



I 

I 


Adresses pour les Conseils. 4fç 

M. Je Duc de Guiche, Vice-Prèlident, rue neuve 
Paint Auguftin. 

CONSEILLERS. 

M. Reynold, rue Royale près Paint Roch. 

M. de Saint Hilaire, ruelaint Louis au Marais. 

M. le Marquis de Biron , rue Paint Dominique 
Faubourg Paint Germain. 

M. le Marquis de PuyPegur, rue Paint Honoré près 
les Feuillans. 

M. le Marquis d’Asfeld, rue d’Argenteuil , prés 
Paint Roch. 

M. le Marquis de Joffreville, rue des Rofiers FaU' 
bourg Paint Germain. 

M. le Marquis de Levyjjrue Paint Dominique , à 
l’Hôtel de Luynes. jjp 

M. de Saint Contcft, rue Paint Martin. 

M. le Blanc, rue des Quatre Fils, près les EnPans 
rouges. 

SECRETAIRE. 

Le Sieur Pinfonneau, rue des petits Peres, près la 
place des Victoires- 



LE CONSEIL DE LA MARINE. ' 

M Onfieiir Je Comte de Toulouse , Amiral 
de France, Chef, près la place des Victoires. 
M. le Maréchal Duc d’Eftrées, Préfîdent, à la place 
de Louis le Grand. 

CONSEILLERS. 

M. le Maréchal de TciPé , près les Incurables Fau- 
bourg Paint Germain. 

M. de Coctlogon , rue Cherchcmidy Faubourg Paint 
Germain. 

M. de Bonrepos, rue de Grenelle Faubourg Paint 
Germain. 
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M. Ferrand, rue faint Louis au Marais. 

M. de Vauvray , rue de Seine près faint Viélor* 

M. de Champigny , Vieille Cour du Palais. 
SECRETAIRE* 

Le Sieur de la Chapelle, rue des deux Poires, 
quartier faint André des Arcs. * 


CONSEIL DV DEDANS DV ROYAVME. 

M. le Duc d’A n t i n , Préfident, porte Gaillon. 
CONSEILLERS. 

M. le Marquis de Béringhen, rue faint Nicaiié. 
M. le Marquis de Brancas^ie Cadette , F. S. Germ. 

M. de Fieubet *)Qyay dcsCcleflin?. r Maîtres 
M. Roujeault , )rue des Mathurins. l des Requêtes. 
M. Ferrand , î rue Serpente. 

M. Menguy, >rucdeGuénegaud. 

M. Goi/lard, Jrue de Vaugirard. 

SECRETAIRE. 

Le Sieur de la Roque , rue S. Thomas du Louvre. 


LE CONSEIL DES AFFAIRES ETRANGERES. 

* 

M. le Maréchal d’Huxelles, Préfident , rue 
neuve faint Auguftin. 

M. l’Abbé d’Eftrècs , rue faint Honoré à l’Hotel 
de Noailles- . ' 

M. le Comte de Chiverny, rue & près la Porte 
faint Honoré. . . 

M. le Marquis de Canillac, rue de Paradis au Marais* 

SECRETAIRE. 

Le Sieur Pequct, rue neuve des Petit-Champs, 
près l’Hotel de Pontchartrain* 


r^oniemeis 

*5 au 
C Parlement. 
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